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HÉDESESRENTENTEGENTETE ». 
 _AVANT-PROPOS. 


Sr n'eft pas abfolument néceffaire 
à un Marin de connoître le méchanif- 
me le plus exact de toutes les pieces 
de la Conftruétion des Vaifleaux , on 
croit toutefois pouvoir aflurer qu'il 
lui eft indifpenfable de favoir l'ufage, 
les propriétés, les relations & la forme 
des principales pieces qui entrent 
dans la compofition du Vaifleau , foit 
pour la formation de fa Carcaffe , foic 
pour les liaifons générales & commu- 
nes à tout le Vaifleau, ou particulieres 
& propres à chacune de fes parties. 
C'eft par l'étude de ces différents 
objets que doit commencer un jeune 
Marin qui veut acquérir des connoif- 
fances Théoriques fur la figure, furles 
qualités, & fur les mouvements du 
Vaiïfleau. Ce premier pas fait, il lira 
avec fruit Les excellents Ouvrages que 
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vw À VANT-PROPOS. 
nos Auteurs connus dans la Marine 
ont compolé fur la Théorie. 

Cette marche qui eft eflentielle à. 
ceux qui fe deftinent à l’état dIn- 
génieur - Conftruéteur ; neft pas 
moins importante à MM. les Gar- 
des de la Marine qui doivent un jour 
être appellés pour donner leur avis 
dans des Confeils de Conftruétion fur 
différents objets théoriques & prati- 
ques de cette partie du fervice 
de la Marine. Mais les occupations 
indifpenfables auxquelles on les aflu- 
jettit dans leurs Ecoles ne leur laïflant 
guere le temps d'aller s'inftruire 
dans les Chantiers où Les Conftruc- 
tions des Vaifleaux s'exécutent , ils pa- 
roifloit néceflaire de leur fournir un 
Ouvrage dans lequel les principes gé- 
néraux & les détails de la Conftruc- 
tion - Pratique fuflent préfentés d'une 
maniere claire , fimple, précife ; & 
qui pût fuppléer au peu d'étendue des 


AVANT-PROPOS. «x 
leçons qu'ils reçoivent fur cette partie 
de la Science Navale : c'étoit du moins 
le fentiment de plufieurs Officiers de 
la Marine aufli diftingués par leurs lu- 
mieres que par leurs fervices & leur 
zèle, & c'eft d'après leur avis que je 
me fuis déterminé à entreprendre cet 
Ouvrage. 

J'ai cru devoir lui donner la forme 
de Diétionnaire , forme dont on doit 
fentir tous les avantages dans l'objet 
que je veux remplir, parce qu'elle n’o- 
blige pas à une attention continue, & 
qu'elle procure du délaflement à l'ef- 
prit. 

Je me fuis propofé dans chaque 
‘Article de montrer la forme, la pofi- 
tion , lufage, les effets & Les rapports 
de chacune des parties & des pieces du 
Vaifleau avec les détails pratiques du 
Chantier , tant pour Les proportions du 
Vaifleau ,que pour les dimenfions de 
chacune de fes pieces , ainfi que pour 
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vi) AVANT-PROPOS. 
les principales opérations de la Conf- 
truétion. 

Je me fuis attaché uniquement dans 
cet Ouvrage aux faits de pratique de 
TArchiteéture Navales s'ils y trouve 
quelques notions fur la théorie de la 
Conftruction des Vaifleaux , ces no- 
tions ne fe rencontreront que dans 
quelques Articles purement fpéculatifs 
qu'il étoit indifpenfable d'y inférer, ou 
‘dans ceux où la Conftruction-Pratique 
eft intimement liée & foumife à la 
Théorie. 

L'étude attentive du Traité de M. 
Duhamel fur lArchiteéture Na-. 
vale, ouvrage qui contient des ré- 
flexions très-étendues & très-juftes ; la 
Lecture des autres Ouvrages qui trai- 
tent en général des Vaifleaux, & {ur- 
tout une fréquentation aflidue des 
Chantiers , mont guidé & éclairé 
dans mon travail. J'ai profité avec tout 
l'empreffement & toute la reconnoif- 


DA IN DR ROPOSE " 1x 
| fance poflibles des avis &c des obferva- 
tions des Gens de l'Art & des Off- 
 ciers de la Marine, qui montrent les 
talents les plus diftingués & l'expé- 
rience la plus confommée. | 

On fera peut-être furpris que je 
n'aie pas joint des figures à la plupart 
des Articles de cet Ouvrage. Je m'em- 
| preffle de prévenir cette queftion , &c 
de dire que l’objet principal & direct 
de cet Ouvrage eft l'inftruction de 
MM. les Gardes de la Marine , & que 
ces Meflieurs ont dans leurs Ecoles 
des petits modeles de Vaifleaux qui fe 
démontent & fe remontent aifément. 
Les meilleures figures font les Vaif 
feaux eux-mêmes, & il eft même bon 
que MM. les Gardes de la Marine , 
aillent le livre à la main dans les Chan- 
tiers de Conftruétion, Ils y verront 
d'une maniere complete & le détail 
& l'enfemble du Vaifleau. Je fai par 
expérience que les figures , quelque 
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x ‘AVANT-PROPOS. 


multipliées qu'elles euflent été dans 
cet Ouvrage , n'auroient rempli qu'im- 

arfaitement mes défirs ; & dès lors que 
l'infufifance des figures peut embar- 
safler un Commençant & même nuire 
aux progrès de ceux qui font plus avan- 
cés, il paroit plus utile de les fuppri- 
mer. Je laifle d’ailleurs, par ce moyen, 
plus de reflort à l'efprit & à la bonne 
volonté de MM. les Gardes de La 
Marine. 

Je verrois avec plaifir les principes 
répandus dans cet Ouvrage, fe déve- 
lopper & s'étendre fous des mains plus 
habiles : trop heureux fi mon travail 
peut fournir quelques matériaux pro- 
pres à un Ouvrage plus étendu & plus 
complet fur la Marine, & {ervir , dès 
à préfent, à aider le goût que MM. 
les Gardes de la Marine marquent 
pour Le travail. 
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MDABLE 
ALPHABÉTIQUE 


| Des Arucles traités, 6 de la plupart 
des Termes employés dans cette 


{nftruétron. 


À 


| À caflitlage, Page 1x, | 

_ Acores, Voyez dans les Articles Liffes, Planches 

d'Ouvertures, 173-178. 

_ Aculement des Varangues Voyez le quatrieme alinéa 
de l'Article Varangues , 202. 

Allonges des Couples, 3. | 

_Allonges d’Ecubiers, Woyez dans Allonges des 

roule, CG. 

| Allonges de Revers. Voyez Idem, $ & 6. 

| Allonges de Porques, Voyez dans Porques , 218. 

Aiguilles, 2, 

Aiguillettes, Voyez dans Porques, 218 & 219. 

Aménagements , 8, 

Anguilles, Voyez dans l'Article Berceau , 40. 

Anguilliers. ( Canal des ) Voyez dans l'Article 
Archipompe du grand Mât, & dans celui de 
Clefs, 11.& 75, 

Apôtres. Voyez dans Allonges d'Écubiers , 7: 


& 


xi] TEA BLUE 

Apparaux , Cordages, Voyez dans l'Article Ber= 
ceau , Page 43. 

Ârcaîle, 9. 

Archipompe du grand Môt, ro, | 

Archipompe du Mât d’Artimon. Voyez Tambour | 
d'Archipompe d’Artimon , 255. 

Arqué, 14. 

Arnere du Vaïffeau., Woyez Etambot, Arcafe ; 
Façons de l’Arriere, Voûte d'Arcafle , &c. 

Arrimage , 14. At 

Artimon. ( Mât d”’ ) Voyez dans Mâture, 191, | 
TOP rECCS 

Aflemblage, ( Chevilles d’}) 16. 

Aflemblage , ( Pieces & efpeces d’) 15. 

Avant-Cale. Voyez la fin de l'Article Cale, 65. 

Avant du Vaifleau. Voyez Etrave, Brion, Coltis, 
Fleche , Gorgere ;, Taille-Mer , Façons de 
l'Avant, 


B 


Balancement. Voyez Couples de Balancement, 82. 

Balancer les Couples du Vaïfleau. Voyez Planches 
À d'Ouvertures , 209-213. | | | 

Bardi, 16. 

Barres d’Arcafle. Voyez Arcafle , 9. | 

Barres de Cabeftan, Voyez Cabeftan , 58-64 . 

Barre d'Ecuflon. Voyez Barre au bout de l'Etams : 

bot, 10. à 

Barre au bout de l’'Etambot, ibid, | L 

Barre du premier Pont, 17. 

Barre de la Soute du Maître Canonnier, 18. 
Barre de Gouvernail, Voyez Gouvernail, 155« 
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ALPHABÉTIQUE 
Barres de Mâts de Hune , ; Voyez dans l'Article 


ou Croifettes , ature , 
Barres de Hune , | Page 194-108. 
{ Barrot du Coltis. F: oyez Fronteau du Gaillard-d’A - 

vant, dans l'Article Gaillard-d’A vant » 134 
Barrots, 19-20. 
Barrotins. Voyez Barrots, ibid, 
Baftingage. Voyez Batayoles, 20-2r. 
Batayoles, 20, 
Bâton de Foc. Voyez dans l'Article Mâture, 192, 
atteries , 22, 
auquieres des Ponts, 32. 
Baux des Ponts, 23. 
Beaupré, ( Mât de ) Voyez dans Mâture , 1917 ; 
193 6 196. ul 
Berceau, 39 
Bigues, 43. 
IBittes, ibid. 
Bordages du Vaifleau , 48 
Bofoirs 5 “ÿdu 
Bouge ou Tonture Ne 
poMees 56. | 
Bouts de Vergues. Voyez vers la fin de l'Article 
{ Mâture, 198. 
[Brion M0: 


C 


Cabanes. Voyez vers la fin de l'Article Rabatue. 
[Cabeftans , 58. 


Caillebotis, Voyez vers la fin de l'Article Ecoutil= 
les, 102. 

Caiflons à Poudres. Voyez Soute aux Poudres, 26çr. 

. & vers la fin de PArticle Foffe aux Lions > 1304 
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xiv TABLE 
Cale du Vaifleau, Page 64. 


Cale, Chantier, pue en 

Cale, Anfe de Débarquement, oyez dans L'Artis 

Cale à l'Eau _ cle Cale du Vaif- 
Lots À feau, 64-65: - 


Cale au Vin, 

Calfater, 65. | 

Capon de l'Ancre ;, Cordage. Voyez dans Bof. 
foirs, $4 | | 

Carene , 66. 

Carlingue , 69% 

Carlingue de Cabeftan. Voyez dans l'Article Cas 
beftans ; 61-63. | 

Carlingue du grand Môt, 70. 

Carlingue du Mät de Mifaine , ibid, 

Carlingue du Mât d’Artimon , 72: | 

Carlingue du Mât de Beaupré. Voyez dans l'Arti< | 
cle Mâture, 192. | | 

Carreaux ou Préceintes des Rabattues. Voyez vers 
la fin de l'Article Préceintes , 224 

Caps de Mouton, Poulies. Voyez dans l'Article 
Porte-Haubans, 220-222. | 

Chaînes d'Hlaubans. Voyez dans Article Potte- 
Haubans, ibid, FER eS 

Chambre de Confeil. Voyez dans Articlé Ponts 
du Vaifleau , 215: | 

Chantier, 73: 

Chapelet de Roues au Cabeftan, Voyez dans Cas 
beftan , 61-62. 1 


| 
Châteaux. Voyez Acaltillage, T. Loi À 
Choquet des Mâts, Voyez dans l'Article Mâture 
194 | | 
Clefs , 74. | | 
Cloifons. Voyez fur cela toutes les diftributions & 
Aménagements intérieurs du Vaifleau, 


| Couple de Levée, 80, 


. Courbes de Fer. Voyez la fin de l'Article Cour- 


| Courbes des Herpes. Voyez Herpes, 163. 


ALPHABÉTIQUE xv 
Coins des Mâts. Voyez dans l'Article Etambrais 
des Mêts, Page 116. | 
Colombiers, Voyez dans l'Article Berceau, 


41-424 À 
Coltis, ( Couple de ) 76. À 
Contre-Corniere. Voyez Corniere , 77-79. À 
Contre-Etambot extérieur » | Voyez Etambot, 11 r= ‘ 


Contre-Etambot intérieur , Hi. 
Contre-Etrave. Voyez Etrave , 11 9e 
Contre-Hiloires. Voyez Hiloires , 164-166, 
Contre-Quille. Voyez Quille. 

Corniere & Contre-Corniere , 7 


Couples de Rempliffage, 8r. 
Courbatons , petites Courbes : on les verra nom 
més & employés dans nombre d’Articles. 


Courbes d’Arcañle, 83. 

Courbe de Capucine, 86. 

Courbes des Bittes. Voyez Bittes , 41. 
Courbes des Bofloirs, Voyez Bofloirs : ÿ 4 
Courbes des Baux des Ponts, 88, 


bes des Baux des Ponts, 90. 
Courbe d'Etambot, 87. 


Courbes des Jottereaux, 91. 

Couffin de Beaupré, Voyez dans l'Article Mâture : 
182. 

Couflin des Bittes. Voyez Bittes , 43, 

Couflin d’Ecubiers. Voyez Ecubiers , 103. 

Couronnement , 92, 

Courfive, Voyez dans l'Article Gaillards x132: 

Couture, Voyez dans les Articles , Calfarer, Bor- 
dages, Carene , 65 , 48, 66. 


xv) TAB: LeE" 

Creux. Voyez dans Article Longueur ; &c, des 
Vaifleaux , Page 180-183. 

Croifetres. Voyez Barres de Mât de Hune, dans 
l'Article Mâture , 1986. 


D 


Dalots, 52. | 

Défenfes , 93. | | 

Différence du Tirant d'Eau. Voyez dans. l’Article 
Tirant d'Eau, 250. te 

Digon. Voyez dans l'Article Gorgere, 142: 

Dogues d'Amure, 93. 

ds w oyez dans l'Article Carene, 66. 

Dunette , 94. 


E 
Ecart, 95: | 
Echantilon , ébid. | | | 
Ecouets. Cordages. Voyez dans l'Article Dogues 
d'Amure, 98. | 
Ecoutes , Cordages. Voyez dans l'Article Seps 
d'Ecoute, 243. | 
Ecoutilles, 96. 
Ecubiers ; 103. 
Ecuflon. ( Barre d’) Voyez Arcafle, & Barre au 
bout de l'Etambot, 19. 
Elancement de l'Etrave. Voyez Etrave , 117. 


" 


Empature, Voyez Pieces d'Aflemblage & Ecart, : 

15 © 95. . 
Entremifes, 104. | 
Entre-Pont. Voyez dans l'Article Ponts du Vaif-: 


feau ' 21 je 
Envergure, 


ALPHABÉTIQUE  xvij 
Envergure. Voyez dans l'Article Mâture, Page 180. 
ÆEperon ou Fleche, Voyez Fleche , 122 
Epontilles de la Cale, ros. | 
Eponuilles des Ponts, ibid, 

Equarriflage , 109. 

EÉquerrage, 110. 

Eftains. Voyez Arcafle, Barres d’Arcafle, Cornie- 
__ re, 9, 77. 

Etambot, & Contre-Etambot DIT 

Etambrais des Cabeftans. oyez Cabeftans , 60-63: 


_ Etambrais des Mâts, 116. 


Etrave & Contre-Etrave. 


Etrier des Chaînes de Haubans. Voyez dans l’Artis 
cle Porte-Haubans MN 220, 


. 


Façons de l’Arriere du Vaifleau, 120. 

Façons de l’Avant du Vaifleau , ibid. 
Fauffe-Quille, ou Contre-Quille extérieure. Voyez 
à la fin de Quille , 234. | | 
Faux-Baux. Voyez Plancher du Faux-Pont , 203- 

208. | 
Faux-Sabords, Voyez dans l'Article Sabords, 230: 
Femelots du Gouvernail. Voyez la fin de l'Article 

Etambot, & dans l'Article Gouvernail HUE 

I10, 154 
Ferrures de Gouvernail, ibid. | 
Ferrures de Sabords, Voyez dans l'Article Sabords. 
Feuilles Breronnes, 122, | | 
Figure ou Poulaine. Voyez dans Taille-Mer. 
Filarets, Voyez dans Batayoles , 20-21. 

Flafques ou Jottereaux. f2 oyez dans l'Article Mà: 

LUE , 193, b 
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Flafques de la Carlingue du grand Mr. oyez 
dans l'Article Archipompe du grand Mût ;, 
Page 71. | 

Flafques des Affürs dé Canon, où côtés de ces 
AUS Re : 

Fleche, 123: 

Fort, Life du Fort, Placement du Fort. Voyez 
dans l'Article Lifles , 174. 

Folle aux Cables, 124 

Eole aux Lions, 128. 

Fourcat couché ou Fourcat horifontal. Voyez le 
commencement de l'Article Guirlandes , 158. 

Fourcat d'Ouverture où Fourcat d'Eftain, 130. 

Fourcats. Voyez l'Article Varangues. 

Fourcats de Porques. Voyez Porques , 218. 

Fronteaux des Gaillards , Dunette, Voyez dans 

Gaillards, Dunette, 134-135 € 94e 


G 
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“Gabari, 132. # | 

Gabord, premier Bordage extérieur des Fonds 

du: Vaiffeau  roucher Fa Quille, Voyez dans 
Bordages, 50, 52, 232: | 

Gaillard d'Arriere du Vaïfleau, 132. 

Gaillard d'Avant du Vaïffeau , ibid, 


. Galerie, Corridor, 136. 


Galerie, Ornement, 138: 

Gatte nl 9. 

Genoux de Fond, 140. 
Genoux de Revers , ibid. 

Genoûux de Porques. Woyez Porques, 21 
Gorgere, 142. | | 
Gournables, 143: 


ALPHABÉTIQUE. x 


Gouttieres des Ponts, Page 144. 

Gouttieres renverfées, Voyez Gouttieres, 14$,ISI, 

Gouvernail , 152. ï 

Grand-Mât. Voyez Mâture, 191-166, 

Grande Chambre, Voyez dans l'Article Ponts du 
Vaifleau , 210. 

Grillage. Voyez Caillebotis dans l'Article Ecoutilles, 
102. 

Guinderefles , Cordages. Voyez dans l'Article M4- 

_ ture & Seps de Drifles, 19$ ; 241, 

Guirlandes , 157. | 


Herpes , & leurs Courbes , 163. 

Hiloires, 164. | 

Hiloires renverfées, Voyez dans l'Article Hiloires £ 
1770. à 

Hourdi. Voyez Lifle-d'Hourdi, 178. 

Hune des Mäts. Voyez dans l'Article Mâture , x 93° 

Hune. (Mâts de ) Voyez dans Mâture , 1917 , 19 24 
195 y; 197 & 198. 


I 


Jtagues ou Palans de Mantelets, Cordage, Voyez 
dans l'Article Sabords, 240. 

Jambes de Chien, Joy. danslArticleVoûte, 268-27x, 

Jottereaux. Voyez Courbes de Jotrereaux , 97. 

Jottereaux. Voyez dans l'Article Mâture , 193. | 

Jumelles , compofition du Mât, Voyez dans l'Arti- 
cle Mâture, 195. re PL 
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Lames, Flots émus, ou vagues de la Mer, Voyez 
dans Coltis , 70. l 

Lancer un Vaifleau à l’eau, Voyez Berceau , Pag. 
SOA | 

Languettes. Woyez dans l'Article Berceau, 42 

TAtRES 21172. | 

Largeur du Vaifleau. Woyez l'Article longueur , &c. 
des Vaifleaux., 180. 

Largeur du Vaïfleau, Voyez dans les Articles Maitre 
Couple , Baux , Ponts, Varangues. 

Levée. Voyez Couples de Levée , 80. 

Left. Voyez dans l'Article Arrimage , 14-155 + 

Ligne d'Eau ou de Flottaifon , le Vaiffeau chargé. 
Voyez dans Article Œuvre-vive , 201. 

Linguets de Cabeftans, Voyez dans l'Article Ca- 

_ beftans, 58. 

Life-d'Hourdi , 178. 

Lifles, 173: | 

Lof. (Couples du) Voyez Couples de Balance- 


ment, 02. _ 
Longueur , Largeur , & Greux des Vaifleaux , 180. 


. Maiïlles , 185: en | 
Mailletage. Voyez dans l'Article Carene, C8, 
Maître Couple, 185: 

Maitre Bau- Dépendants du Maître Cou- 


Maître Gabari. into L TS 
Maîtrefle Varangue. Lente ; 
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ALPHABÉTIQUE. XX] 
: Manœuvres, concernant la conftru&tion du Vaif 
© feau. Voyez Chantier , Quille, Etambot : Flan- 
ches d'Ouvertures , Berceau , &c. 
Mantelets de Sabords, Voy. dans l'Article Sabords, 
237-241, 
Marche-pied , ou Plancher des Herpes. Voyez dans 
Herpes , Page 164. 
Marques du Tirant d'Eau. Voyez dans l'Article Ti- 
rant d'Eau, 255-257. 
Marfouins , 86, 
Mâture & Envergure des Vaiffeaux , 189. 
Mâts de Hune. Voyez dans l'Article Mâture , 
Mâts de Perroquet. ROTARS O7 FC, 
Meche de Mat. Vo d Articl 
Meche de Cabeftan. : JA SERS a FER 
Meche de Gouvernail. AA LS RE D LS 
Membre du Vaifleau : ce mor eft , en général , fy- 
nonyme de Couple , & c’eft, en particulier , le 
même terme & il a le même fens qu’'Allonge d’un 
Couple ; mais, à la rigueur , Membre eft la 
moitié d’un Couple du Vaifleau. 
Mettre un Vaiffeau à l'Eau. Voyez Lancer, 30-43, 
Mifäine. (Mât de) Voyez dans l'Article Mâture, 
191-200. | 
Modele , Gabari. Voyez Gabari , 132. 
Montants de Corniere, Voyez Corniere ,77. 
Montants de Voûte. Voyez Voûte d’Arcafle, 268- 
271. 
O 


Gil du Gouvernail. [/ oyez dans l'Article Gouver- 
HENMAS LS 
Œuvre-Vive, 201, 5] 


XXI TABLE 

Œuvre-Morte, Page 201. 

Ouvertures des Couples. Woyez dans l'Article 
Planches d'Ouvertures , 209. 

Ouvertures d'Echelles. 7 Voyez dans les Articles 

Ouvertures d'Ecoutilles. f Ecoutilles & Hiloires. 


P 


Panneaux différents d'Ecoutilles. Voyez dans Ecou- 
tilles, 97: 102. 

Parage, 201. 

Parc à Boulets. Voyez dans l'Article Archipompe 
du Grand-Mät, 13. 

Pafle-Avant, 208. 

Perroquets (Mâts de). Voyez dans Mâture,191-19 8. 

Perruche , (Mt de ), ibid. 

Pible , efpece de Mâture. Voyez à la fin de l'Arti- 
cle Mâture, 200. 

Plancher du Commis aux Vivres. Voyez Plancher 
du Faux-Pont, 208. 

Plancher de la Fofle aux Cables. Voyez Fofle aux 
Cables, 124. | 

Plancher de la Foffe aux Lions. Voyez Fofle aux 
Lions, 128. 

Plancher du Faux-Pont , 293. 

Plancher des petites Soutes. } oyez Plancher du 
Faux-Pont , 208. | #04 

Plancher des Soutes au Pain. Woyez Soutes au | 
Pain, 246. 

Plancher de la Soute aux Poudres. Woyez Soute 4 
aux Poudres, 249. nes D À 

Planches d'Ouverture , 209. 


ALPHABÉTIQUE. xxi 

Plat-Bords , Paye 213. 

Pompes du Vaiffeau. Voyez dans les Articles Archis 
pompe du grand Mâc, & Archipompe du Mâr 

AATUMONS ET, 254 4 

Ponts du Vaifleau, 214. 

Porques , 218. 

Porte-Haubans , 220. 

Poulaine. Voyez dans Taille-Mer , 252, 

Pouppe , Arriere abfolu du Vaifleau, ou même 
Façade de l'Arriere du Vaifleau. 

Preceintes , 223. | 

Proue, fignifie P Avant abfolu du Vaïfleau. 


Q 


Quête de l’Etambot. Voyez dans l'Article Etam< 
bot ,11$,117, 118,256. 
Quille & Contre-Quille, 230. 


R 
Rabattues , 234. 

Rablure de la Quille , de l'Etrave , de P'Etambot , 
de la Lifle-d'Hourdi. Voyez dans ces Articles. 
Relevement des Ponts. Voyez le commencement 

. de l'Article Bauquieres, 33. 
Rempliffage du Chantier. Voyez Berceau , 39-40. 
Rempliffage des Couples. Woyez Couples de Kem- 
pliage, 81. | | 

Rentrée de l'Œuvre-Morte des Vaifleaux, 236. 
 Revers. ( Allonges de ) Voyez dans Y Article Allon- 
| ges des Couples, $, 6, 42. | 
Rides de Haubans , Cordages, Voyez qe. l'Article 

| iU 


REV AUCIT ANR ICE 
Porte-Haubans, Page 222. 

Ringeot ou Brion. Voyez Brion, 56. 

Roue du Gouvernail. Voyez vers la fin de l’Arti- 
cle Gouvernail , 156. | 


S 


Sabords, leurs Mantelets , &c. 236. 
Safran de Gouvernail. Voyez dans Article Gou- 
vernail , 153. 


Sainte-Barbe. Voyez dans l'Article Ponts du Vaif- 


feau, 216. 
Sep de Drifle , 24r. 
Sep d'Ecoute, ibid. 
Serres-Bauquieres. Voyez Bauquieres, 36-377. 
Serre Gouttieres. Voyez Gouttieres, 145-150. 
Seuillets de Sabords. Voyez Sabords, 237. 
Soles de Sabords , de Chantier , de Plat-Bord ; 
&c. Voyez dans ces Articles. 


Soute aux Cables, Voyez Fofle aux Cables, 124. 


Soute aux Lions. Voyez Foffe aux Lions, 126. 
Soutes , 245: dt, 

Soute au Pain, 246. 

Soute aux Poudres, 249. 


Soute aux Vivres. Voyez dans l’Article Plancher 


du Faux-Pont , 208... 


TE À 
Taille-Mer, 252. 
Tableau. Voy. dans l'Article Voûte d'Arcafle, 268. 


Talon , extrémité de la Quille ; vers fon union 


avec l'Etambot. . 


k 
ÿ 


PALPHRDETIOUE , y 


Tambour de l'Archipompe du Grand-Mât, Voyez 
cette Archipompe, Page 10. nn 
Tambour de l’'Archipompe du Mât d’Artimon, 

| SAIT 

| FU de l’Ecoutille aux Poudres , ibid, 

 Tamife du Gouvernail. Woyez dans l'Article Gou- 
vernail, 155-156. | 

} Taquets : cet Article eft fort répandu dans le 

N cours de l'Ouvrage. 

| Teugue. Voyez dans l'Article Ponts du Vaifleau, 

| SES: 

| Tillac ou Gaillard, 132. 

Timon ou Gouvernail. Voyez Gouvernail , 152, 
rss. 
| Tins. ie dans les Articles Chantier , Quille & 
| Berceau, 73, 40-42. 
| Tirant d'Eau , 256-258. 
| Ton des Mâts. Voyez dans l'Article Mâture, 193 , 
| 197; 198. 
| Tonture ou Bouge, Voyez Bouge, 55. | 
Traverfin des Bittes. Joyez dans l'Article Bittes 
4945 45": | 
\| Trek s Virevaux. Voyez à la fin de l'Article 
_ Cabeftans, 63, 


V. 


| Vaigres, 258. 

Varangues & Fourcats, 262. | 

| Vergues des Mâts, Voyez dans l'Article Mâture ; 
lt 100 

N Vibord , 266. 


xxvj TABLE ALPHABÉTIQUE. 

Virevau , efpece de Cabeftan. Voyez à la fn de 

l'Article Cabeftans, 63. 

V'irure de Bordages, fignifie la même chofe que 

® fle ou fuite de Bordages fur la même ligne : 
on peut comparer une Virure de Bordages à une 
afife de pierres dans la Maçonnerie. Voyez 
dans l'Article Bordages , 49: eo 

Voûte d’Arcañle , 268. 


Fin de la Table Alphabétique. 


| RarrorT de MM. les Commiffaires nommés 
par Monfeigneur DE BoYrNESs, Secrétaire 
d'Etat, ayant le Département de la Marine. 


_N ous avons lu le Ditionnaire ou Inftruc- 
| tion élémentaire & raifonnée de la Conftruc- 
| tion-Pratique des Vaifleaux , par M. de 
| Duranti de Lironcourt. 
| Cet Ouvrage renferme les définitions des 
| principaux termes de la Conftru&tion, & 
| donne en même-temps une defcriptionfuivie 
_ de la Pratique de cet Art : ce neft point la 
_ façon de tracer le Plan d'un Vaifleau, mais 
À c'e celle d'exécuter ce Plan fur les Chantiers. 
Les définitions font précifes , & les def- 
| criptions fi claires que nous nous fommes rap- 
_pellés à chaque Article la méthode décrite , 
telle que nous l'avons fouvent vue exécuter. 
M. de Lironcourt nous paroïît pofléder fi 
parfaitement le talent de décrire clairement 
des opérations de Pratique aflez compli- 
_ quées , que nous défirerions qu'il voulût 


entreprendre la defcription de la Garniture 


& du Gréement d'un Vaifleau. 
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Xxvii) | 
Lorfqu’une Société d'Officiers de la Ma- 
rine entreprit la compofition d’un Diétion- 
naire de Marine, ouvrage qui manque en- 
core , on fe partagea les différentes branches 
de la Science du Marin ; la Pratique de la 
Garniture du Vaiffeau fut commencée , mais 
lle a fubi le fort de ce Di&ionnaire , qui eft 


À peine ébauché, & qui ne pourra être fini 


que par la réunion de chaque partie qui aura 
été traitée en détail & féparément. 


Les parties qui font de pure Pratique; 


font, pour ainfi dire, beaucoup plus difficiles 
à traiter que celles de Théorie ; c'eft par 
cette raifon que nous défirerions voir char- 
ser de cette compoftion les Ofhciers qui 


ont le talent de décrire clairement les dif 


_rentes Pratiques. 
L'Inftru@tion raifonnée dont nous rendons 


compte n’a point de figures; mais loin de 


regarder cela comme un défaut , nous y 


trouvons deux avantages. 


1°. L'impreflion en fera moins chere 3 
2°. elle en fera plus utile; en effet, on doit 


là confidérer comme le Manuel du Conf- 
tructeur : c’eft dans le Chantier & le Livre 


X< 


XX1X 
à la main qu'un jeune homme doit fuivre 
| La defcription imprimée : fi elle étoit ac- 
| compagnée de figures, le Lecteur feroit 
| tenté de refter dans fa chambre > & il per- 
‘droit le fruit principal de fa ledure, celui de 
| lire, & de voir en même-temps les objets 
| en grand, tels qu'ils font. Nous fommes 
| très-partifans de la Théorie, & nous croyons 
qu'elle doit éclairer la Pratique ; mais nous 
penfons aufli qu'il ne faut jamais abandon 
{ner celle-ci ; & dans un Art dont l'exercice 
doit-être aufli fréquent que celui du Marin à 
il eft effentiel de fournir aux Jeunes gens 
qui l'embraffent , tous les moyens de perfec- 
tionner l’ufage de la vue ; c’eft le fens le 
plus utile à l’homme de Mer; & l’on ne 
parvient jamais à une certaine réputation , 
fans le coup d'œil que la nature donne en 
fpartie , mais que l'habitude perfectionne , & 
f{ui a toujours été le caraétere diftinaif 
fes fameux Marins. 
Nous jugeons que l'Ouvrage de M. de 
Lironcourt mérite d'être imprimé, 
| A Paris ce 4 Juin GTA A 


Signé, le Ch°. DE BORDA, & BORY, 


APPROBATION. 


Ju là par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier un Manufcrit qui a pour titre : Inftruction | 
élémentaire & raifonnée fur la Conftruëtion-Pratique | 
des Vaiffeaux , en forme de Diéionnaire. La clarté | 
& la méthode qui régnent dans cet Ouvrage , 
me paroiffent très-propres à faciliter l'intelli- | 
gence de cette partie importante de la Marine : | 
& je juge que limpreflion de cet Ouvrage peut | 
être trés-utile. A Bapaume le 12 J uillet 1771. 


BEZOUT. 


PRIVILEGE DU ROI. 


Lours, par la grace de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : À nos amés & féaux Confeillers les Gens tenant 
| nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
| de notre Hôtel, Grand-Conieil , Prévot de Parisy Bail- 
lifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
| Jufticiers qu'il appartiendra. SazuT., Notre amé le Sieur 
| JEan-BaPTISTE-GuirzauMe Musier, Libraire, Nous a 
fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & donner au Public 
une Jufirutlion élémentaire Ô* raifonnée fur la Conflruction- 
| Pratique des Vaiffeaux , en forme de Diélionnaire ; s’il Nous 
Lplaifoit lui accorder nos Lettres de Permiffion pour ce 
néceflaires. À ces Causes ; voulant favorablement trai- 
éer l'Expofant ; Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera , & de Je faire vendre & débiter par- 
| tout notre Royaume, pendant le temps de trois années confé- 
| cutives , à compter du jour de la date des préfentes, Faifons 
| défenfes à tous imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes, 
| de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en intro 
duire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéif. 
fance ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Kegitre de la Communauté des {mprimeurs 
1 & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles à 
que limprefion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royau= 
me, & non ailleurs, en bon papier & beaux cara@eres ; 
que l’Impétrant fe conforméra en tout aux Réglemens de la 
Librairie | & notamment à celui du 10 Avril 1725 ; à peine 
dé déchéance de la préfente Permiffion ; qu’avant de l’expofer 
_<n vente , le Manufcrit qui aura fervi de Copie à l’impreffion 
dudit Ouvrage fera remis dans le même état où l'Approba- 
tion y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux de France le 
fieur DE Maupeou ; qu’il en fera enfuite remis deux Fxem- 
4 plaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celle de 
4 notre Château du Louvre, & un dans celle dudic fieur DE 
MaupEow ; le tout. à peine de nullité des Préfentes : du 
4 contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 


XXX} 
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| ledit Expofant & fes ayant caufe, pleinement & paifiblement; 


ans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêche 


ment. Voulons qu'à la Copie des Préfentes , qui fera impri= 
mée tour au Jong au commencement ou À la fin dudit Ou- 
vrage , foi foit ajoutée comme à l’Original, Commandons au 
premier notre Huiffier ou Sergent , fur ce requis de faire 
pour l'exécution d'icelles tous Aes requis & néceflaires ; 
fans demander autre permiflion, & nonobftant clameur de 
Haro, Charte Normande, & Lettres à ce contraires. Cat 


tel eft notre plaifir. Donwé à Paris le vingt-neuvieme jour du E 


mois d'Août, l'an mil fept cent foixante-onze, & de notre 
egne, le cinquante-fixieme. Par le Roi en fon Confeil 


signé, LE BEGUE. 


- Regiflré fur le Regifire XVIII. de la Chambre Royale €" 
Syndicale des Libraires © Imprimeurs de Paris, N°+ 17063 
fol. 526. conformément aux Réglements de 1723. À Paris ce 
6 Septembre 1771e, 


Signé, J. HÉRISSANT,; Syndic 
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INSTRUCTION 


ÉLÉMENTAIRE ET RAISONNÉE 
SUR L A4 


CONSTRUCTION - PRATIQUE 
DES VAISSEAUX. 


ACASTILLACE. 


Dix mot Jcafhllage ou Encafhillage dérive 
de l’ancien nom de Chreau. Les deux de- 
mi-ponts du Vaifleau , qu'on nomme le 
Gallard-d’Avanr & le Gaillard-d’ Arriere , 
& les établiflements de l’arriere du Vaif- 
eau , qu’on nomme la Teuvue & la Dunette, 
s’appelloient autrefois les Chéreaux. C’étoit 
en effet dans ces ar que les 
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£oldats & les matelots d'un Vaifleau abor- 
dé par l'ennemi fe fortifioient, & tentoient 
par des forties de déloger leurs ennemis. 

On emploie ordinairement le terme d’Acaf- 
tillage pour fignifer l'élévation de l'Œuvre- 
morre de l'arriere du Vaifleau, comprife de- 
puis le niveau du pont du gaillard, jufques au 
couronnement, & c’eft ce qu'on appelle en 
conftruction les Rabatues, & ce qui renfer- 
me l'établiffement & la hauteur de la teu- 
oue & de Îa dunétte. … 1 

( Voyez Rabatues , V’ibord ). 


Ai GORE S$ GT ; 


Les Aiguilles font des pieces de bois 
fort longues & d'une très-forte dimenfion. 
On s'en fert, lorfqu'on veut virer un Vaif 
feau en quille, en les établiffant folidement 
contre les mâts majeurs fur lefquels agit 
rout l'effort de cette manœuvre, La tête des 
Aiguilles eft appuyée & archoutée contre le 
mât, vers fes barres de hune , &t leur pied eft 
établi & affermi fur le deuxieme pont con- 
tre le-côté du Vaifleau. Les Aiguilles for: 
ment ainfi un arcboutant qui foutient foli- 
dément le mât, & qui partage les efforts 
que les mâts font obligés de faire pour faire. 
obéir le corps du Vaifleau. Il y a ordinaire: 
ment deux ou trois Aiguilles établies à cha 


DES VAISSEAUX: : 


que mât, & furtout fur le grand mât & 
{ur le mât de mifaine. Ce font effetive- 
ment ces deux mâts qui font toute la for- 
ce de cette opération. Gette manœuvre eft 
fort belle & fort curieufe : elle concerne le 
Maitre de Manœuvre du Port. Les Char-. 
pentiers fourniflent feulement les Aiguilles 
& le Bardi. 


_ALLONGES DES COUPLES, ALLONGES DE 
REVERS , ALLONGES D'ÉCUBIERS, 
ET ALLONGES DE VOUTE. 


Les Æ/longes des Couples ou les membres 
du Vaifleau , font des pieces plus ou moins 
‘courbes fuivant la partie du Vaiffeau où el- 
les doivent être employées pour fa forma- 
tion. Une Varangue ou un Fourcat fur lef 
quels on éleve fucceflivement plufieurs Al- 
onges afflemblées par paire, compofent ce 
qu'on peut appeller une Côte du Vaifleau , & 
qu’en conftruction on nomme un Cozple. La 
longueur, la largeur & la hauteur du Vaif- 
feau , déterminent la quantité , la dimenfion 
& la longueur des Allonges néceflaires pour 
la formation des Couples. 

Les branches des varangues & des demi- 
varangues , Les branches des fourcats & des 
demi-fourcats , les genoux de fond & de 
revers & les Allonges, ont ordinairement en 
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quarré le quart de la plus grande largeur du 
Vaifleau réduit en pouces. On laifle cepen: 
dant à toutes ces pieces extérieurement ëc 
intérieurement au Vaifleau , un quart où un 
tiers de pouce de plus pour les parer ou 
niveler , lorfqu'il s’agit de border le Vaif- 
feau en dedans & en dehors. 

Voici l’ordre qu’on fuit dans l’établife- 
ment des Allonges qui forment un Couple, 
la liaifon qu’on leur donne, & la maniere 
dont elles font chevillées. 

On travaille d’abord fur le chantier la 
remiere & la deuxieme Allonge du même 
couple, & on les joint enfemble par la moitié 
de leur longueur. Cet affemblage eft arrêté 
par trois chevilles chaîlées à revers l'une de 
l'autre, & ce travail ef le même pour toutes 
les autres Allonges : on les accouple & on les 
éleve fucceflivement par paire à leur place 

dans cet ordre. | 

Le pied de la premiere Âllonge vient ap- 
-puyer fur la tête de la varangue ou du four- 
cat, & elle s’unit au genou de fond ou de 
revers de la moitié de fa longueur : cét af. 
femblage fe cheville fur le Vaiffeau. 

Le pied de la deuxieme Ailonge vient 
appuyer fur la cête du genou, & fon aflem- 
blage avec a premiere Allonge à été fait 

& chevillé fur le chantier avant de les met- 


tre en place. 
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Le pied de la troifieme Allonge vient ap- 
puyer fur la tête de la premiere Allonge , 
& elle s’unit à la deuxieme de la moitié de 
fa longueur : cet aflemblage fe cheville fur 
le Vaiffeau. 

Le pied de la quatrieme Allonge vient 

appuyer fur la tête de la deuxieme , & fon 
aflemblage avec la troifieme Allonge a été 
fait & chevillé fur le chantier avant de les 
mettre en place. 
_ Le pied de la cinquieme Allonge , qu'on 
nomme //Jonge de Revers dans les Vaifleaux 
à deux ponts, vient appuyer fur la tête de 
la troifieme Allonge, où elle s’unit à la qua- 
trieme, de la moitié de fa longueur : cet 
afflemblage fe cheville fur le Vaifleau. 

On garnit ainfi le Vaiffeau de tous les 
couples de levée, & on place à mefure les 
principales liffes & les liffes intermédiaires 
avec les planches d'ouvertures , pour balan- 
cer le Vaifleau , c’eft-à-dire , donner l’équili- 
bre aux couples. 

Après ce travail on débite les couples de 
remplifflage , qui font compolés comme 
ceux de levée. | 

Les Allonges qui compofent la membrure 
de l’œuvre-morte du Vaiffleau . depuis le 
point où fes capacités commencent. à fe 
retrécir & à fe rapprocher de fon axe, fe 

Au 
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nomment A/longes de Revers. La plupart de 
ces Allonges ont ainfi deux courbures en 
fens contraire , ce qui les rend fort fembla- 
bles à une S , puifque leur contour inférieur 
participe un peu des capacités du Vaifleau , 
& que leur fufée détermine la rentrée de 
lœuvre-morte. (Voyez Rentrée). Le revers 
du coltis differe de celui des Allonges du 
milieu & de l'arriere du Vaifleau. La for- 
tie de ces Allonges eft fort faillante , on en 
donne les raifons dans l’Article Colis. L’é- 
quarriflage des Allonges de revers , en gé- 
néral , eft moindre d’un tiers que celui des 
autres allonges ci-deflus. 

On appelle Ælonges d'Ecubiers des pie- 
ces qui font mifes verticalement en grand 
nombre, & fi près qu'elles fe touchent, à 
l'avant du Vaiffeau , depuis l’'étrave jufqu'au 
couple de coltis. Tout ce mañlif qui for- 
me le circuit & l’épaifleur, ou bien la mem- 
brure de lavant du Väiffeau, porte fur l’é- 
lancement de l’étrave , mais obliquement ; 
enforte que ces Allonges d’écubiers dont le 
pied eft d’ailleurs taillé en coin, puiflent 
âtre aflifes & unies enfemble , aufli folide- 
ment que la difpoñition de ce lieu, & la 
forme de ces pieces le comportent. | 

Le nom de ces Allonges leur vient de 
ce qu'on perce au milieu d'elles les écubiers 


ss 
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qui font les ouvertures par lefquelles paffenc 
en dehors du Vaiffeau les cables de fes an- 
cres. ( Voyez Ecubiers ). | 

On laifle les Allonges d’écubiers de tou 
te la largeur que les pieces peuvent fournir, 
& leur épaifleur eft un peu plus forte que 
celle des membres qui fe trouvent à la mé- 
me hauteur. On diftingue dans ces pieces 
deux Allonges qu’on nomme les Æpôrres, ce 
{ont lés allonges d’écubiers comprifes de 
chaque côté de l’étrave , entre les écubiers 
& l’étrave. 

Les Allonges d'écubiers ne font féparées 
les unes des autres, que par un petit Jour 
qu’on laifle entre chaque piece, afin que l'air 
puifle y circuler, & qu'il puifle au moins re- 
tarder la pourriture dont ces pieces font bien 
tôt infectées par leur échauffement mutuel. 
Il eft probable , que cette pourriture vient 
de ce que leur grand équerrage oblige de 
découvrir le bois jufques au cœur , & 
parce que la figure & la forte dimenfion 
de ces pieces, oblige à employer des bois 
qui font déja fur le retour. | 

Toutes les Allonges d’écubiers font liées 
intérieurement au corps du Vaïffeau par les 
suirlandes, & elles font foutenues, & af- 
fermies en dehors du Vaiffeau par les pré- 
ceintes & par les bordages rs qui 
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en partie par rapport à elles, ont en cet en- 
droit une épaifleur égale à celle des précein- 
tes auxquelles ils correfpondent. 

Il feroit trop long de placer ici des ob- 
fervations fur la défeétuofité des allonges 
des écubiers, & fur les moyens qu'on a ima: 
oiné pour changer cette charpente de l'a- 
vant du Vaifleau. Les différents vices de cet- 
te partie font connus de tous les Conftruc- 
teurs, & il importe trop au bien de la conf 
trudion de fonger à y remédier, pour ne 
pas fe perfuader que les Maïtres de l’Art s'é- 
tudient à découvrir une forte de charpente 
qui, en remplaçant les allonges d'écubiers, 
ait l'avantage de s’unir plus intimement au 
corps du Vaifleau, & de durer dans un état 
auffi fain & aufli folide qu’il feroit à fou- 
haiter. | 

Les Allonges de Voûte ou de Tableau, 
font les montants qui entrent dans la com- 
poñition de la charpente de la voûte qui for- 
me la façade de l'arriere du Vaifieau. | 

( Voyez Joûte ). | 

( Voyez les Articles J’arangues ; Genoux ; 
Couples de Levée & de KRemplijlage ; ceux 
des Lifes & des Planches d'ouverture ). 


AMÉNA GE MITA ES. 


.. Le mot Aménagements où Emmeénage-= 
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ments, a le même fens dans l’Architeture 
Navale que dans l’Architetture Civile , il 
fignifie toutes les féparations & divifions de 
l’efpace dans les différentes parties du Vaif- 
feau ; ainfi, lorfqu’on parle des Aménage- 
ments de la cale ; on comprend fous ce 
nom toutes les fubdivifions & comparti- 
ments, tant fur le faux-pont que dans le 
fond de la cale du Vaiffeau , &c. 

( Voyez l'Article Cale & celui de Soutes ). 


IRC ASS R CL) 


On nomme Arcalle , toute la charpente 
qui eft établie fur l'étambot ; ainfi l’Arcafle 
eft le dernier couple de l'arriere du Vaif- 
feau, & fon travail décide lefpece des fa- 


cons de cette partie. L'origine du nom d’Ar- 
caffe qu’on peut donner , vient fans doute de 
ce que la forme de cette charpente préfente 
dans toutes les pieces qui la compofent , 
des portions d’arcs : ces arcs font inégaux , 
c’eft-à-dire, plus ou moins grands, à caufe 
du contour racourci & très-varié que le Conf- 
truéteur eft contraint de donner aux façons 
de l'arriere du Vaiffeau. Ce couple d’Arcafte 
qu’on nomme aufli /’Eflain, eft compolé, 

1°, Du fourcat d'ouverture & de deux 
petites barres d’Arcafle qui croifent l'étanr- 
bot, & qui font arrêtées deffus lui par leur 
milieu, 
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2°. De la barre de la foute du maître Ca: 
nonnier , de la barre du premier pont, & de 
la life d’hourdi, également arrêtées fur l'é- 
tambot par leur milieu. 

3°. De la barre au bout de l’étambot , 
autrement dite, barre d’écuffon , arrètée fur 
lui au niveau de fa tête. 

4°. De la corniere qui contient de chaque 
côté du Vaiffeau les extrémités de toutes 
ces pieces. 

s°. De la contre-corniere & des deux 
montants de corniere qui s’élevent & qui fer- 
vent d’allonges de revers au couple des 
Eftains. | 

On peut voir ces différents articles pour 
connoïtre l’établiflement & l'emploi plus 


. particulier de chacune de ces pieces ; & pour 


en favoir les dimenfions & les proportions: 


il faut examiner enfuite la liaifon de Ia par- 


tie intérieure de l’Arcafle avec le corps du 


Vaifleau , au moyen des vaigres , des mar- 


fouins, de la bauquiere du premier pont , 
& des courbes d’Arcafle qui font en aflez 
srand nombre. 


ArcHIPOMPE ( 1° ) du Grand Mr, & le. 
| Parc A BOULETS. 1e 


L? Archipompe ef le lieu où toutes les eaux 
qui font répandues dans la cale, ou qui pro- 
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viendroient d’une voie d’eau , fe raffemblent 
des extrémités du Vaiffeau, où elles ne peur- 
vent féjourner quand le Vaiffeau n'eft point 
arqué. C’eft le point le plus bas du Vaif- 
feau , & le cours des eaux y eft facilité par 
des ouvertures faites aux clefs mifes entre 
les varangues & par un petit canal prati- 
qué entre les varangues &t Le gabord , qu’on 
nomme ÆAnguilliers. Prefque tous les Conf- 
truéteurs font pafler dans ce canal une chai- 
ne depuis les fourcats de l'arriere jufqu'à 
ceux de l'avant , pour dégager le paflage des 
eaux qui peuvent y être arrêtées par le gra- 
vier du left. La liberté de ce canal eft ef- 
fentielle , parce que, fi quelques ouvertures 
des clefs étoient engorgées , la circulation 
des eaux feroit interrompue , & elles ne 
pourroient plus s’échapper que par ce canal, 
pour arriver à l'Archipompe. 

* La carlingue du grand mât eft dans l'Ar- 
chipompe ; les quatre pompes nommées les 
Pompes Royales y font établies aux quatre 
coins de la cloifon, qui les enferme, & qui 
forme le tambour de l’Archipompe; elles ap- 
puient en dedans & fur les deux baux qui 
forment l’'étambrai du grand mêt, & elles 
s'élevent de 3 à 4 pieds fur le deuxieme 
pont. Elles aboutiflent fur les bordages 
des fonds du Vaifleau , & leurs pieds 
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doivent être emboîtés dans les mailles des 
varangues, pour afpirer toutes les eaux qui 
viennent s'y rendre. 

Le tambour de l’Archipompe a pour 


longueur la diftance comprife entre les deux. 
baux qui forment l’étambrai du grand mât 


& la largeur horizontale de ces mêmes 
baux , en dehors defquels les montants de la 
cloifon font établis ; la largeur de ce tam- 
bour eft la fixieme partie de celle du Vaif- 
feau. Il y a huit épontilles ou montants qui 


en foutiennent la cloifon. Elles ont pour : | 


orofleur en quarré un pouce de moins que 
celles qui font réparties dans la cale pour 


foutenir les hiloires renverfées, & celles qui 


fervent d’échelles aux écoutilles ; elles font 
arrêtées fur les baux du premier pont par 
une queue de quatre à fix pouces de lon- 
gueur , & taillée de la moitié de leur équar- 
riflage , & leurs pieds font aufli arrêtés par 
une même queue contre les varangues de 
porque, fi cela eft poffible, ou contre les Va- 
rangues de fond. Les bordages qui forment 


a cloifon de lArchipompe ou fon tambour 


ont quatre pouces d'épaifleur dans les gros 


Vaifleaux, & trois dans les Frégates, dinft 


le tambour de l’Archipompe s’éleve depuis 


la carlingue jufques au-deflous du premier 


pont , comme celui du parc à boulets don 
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on va parler, & on pratique dans les deux 
tambours des ouvertures qui donnent fur 
le faux-pont, pour pouvoir defcendre dans. 
ces deux aménagements. 
Le parc à boulets eft établi en arriere du 
tambour de l’Archipompe & lui eft adhé- 
rent; c'eft une fofle où l’on renferme les 
| boulets néceffaires au fervice des batteries 
du Vaiffleau pendant fa campagne. On di- 
_vife le parc à boulets en plufieurs compar- 
_timents , pour mettre dans chaque féparation 
les boulets de même calibre. Les cloifons 
{ qui forment ces féparations font à coulifle, 
& font établies fur les montants du tambour 
du parc à boulets. On met au fond du parc 
_ à boulets des corps mous, pour éviter à la 


_carlingue & au fond du Vaifleau la fecouffe 
qu'ils recevroient de la chûte des boulets, 
quand onles y jette lors de l'armement du 


_ Vaifleau. 


La longueur du parc à boulets, eft la moi- 
| tié de celle de l’Archipompe , & fa largeur 
| eft la même. IL a une cloifon commune avec 
elle, enforte que trois montants fufhfent 
pour foutenir fa cloifon & former fon tam- 
-bour. Les montants ou épontilles du parc à 
boulets, & les bordages de fon tambour, 
ont la même dimenfion que pour l’Archi- 
pompe. 
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Un Vaiffeau eft Arqué, quand les parties 
de fon arriere & de fon avant ont baïffé : 
alors la quillea perdu fatonture & même 
fon niveau. Les préceintes & les ponts ont 
alors perdu leur tonture, &t ont commencé 
à prendre, ou ont déja pris une courbure en 
fens contraire, dont la convexité eft en 
haut. Pour favoir de combien de pouces un 
Vaiffeau eft Arqué, on tend un cordeau fur 
la face inférieure de la quille, & on mefure 
la fleche de fa courbure ou de fon arc, 


{Voyez Quille, Bauquieres.) 


ARRIMAGE, 


ON entend par le mot Arrimage, la di£- 
tribution des munitions de bouche, d’équip- 
pement & de guerre, dans Îa capacité où 


cale du Vaiffeau. Tous les Marins favenc : 


que le premier travail de l'Arrimage , eft de 


lefter le fond de cale avec des poids de fer’, 


répartis en égale quantité & pefanteur de 
chaque côté du Vaiffeau , fur les ailes de LR 
carlingue , & avec du gravier mis par-def- 
fus, & dans lequel on engrave les futailles 


du premier planou premiere couche de FAr- : 


rimage, Ce left en fer & en gravier eff 


fourni par mefures de deux cents quintaux, : 


} 
\ 
\ 


2Æ= 


— D — ] 


F——— 


es 
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qui font dix tonneaux de poids, & qu’on 
appelle une Barquée de kef. Cette mefure 
facilite de fe conformer exaétement au devis 
_ du left d’Arrimage donné par le Conftruc- 
teur du Vaiffeau; elle procure encore l’a- 
_wantage de pouvoir reétifier aifément l’er- 
_reur dans la quantite du left ou dans là pro- 
_ portion entre le fer & le gravier. Tous les 
Marins favent , en outre, qu'un Arrimage 
_ bien entendu, affure à un Vaiffeau les bonnes 
qualités que fa coupe doit lui procurer, & 
qu'il peut même réparer une partie des dé- 
fauts de fa conftruction.” | | 


AÂASSEMBLAGE ( Pieces D° ). 


OX entend par pieces d’Affemblage, tou- 


tes celles qui doivent fe joindre enfemble 
_ côte à côte, ou bien s'adapter l’une à l’autre 
par une empature. Les premieres font les 
membres ou: les allonges des couples. Les 
_ fecondes font les pieces de la quille, de la 
| carlingue, des grands marfouins , des bau- 
quieres , des hiloires , des préceintes , &c. 
On fe fert aufli dans la conftruttion de 
prefque toutes les fortes d’Affemblages con- 
nus. Telle efpece d'Affemblage eft même 
communément affeêtée à telle piece du Vait- 
feau. Cet objet dont le détail eft immenfe 
& pafferoir les bornes de cet Ouvrage, peut 
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s'apprendre beaucoup mieux en fréquentant 
les chantiers de conftruétion, & ceux où on 
travaille les mâts des Vaiffeaux. 
AssEMBLAGE ( Chevilles D ). 


Les Chevilles d'Afemblage font em 


ployées pour la liaifon des pieces & pour , | 


leurs empatures. Il y a différentes efpeces de 
ces chevilles, les unes font rondes , d’autres 
quarrées , aiguës par la pointe , & taillées à 
dents à leur extrémité ; leur longueur eft fui- 
vant l’épaiffeur des pieces qu’elles percent , 


mais leur groffeur fixe eft une ligne de*cir- 4 


conférence par pouce de l'échantillon ou de 
l’équarriffage des membres du Vaiffeau. 


B 


BARDI. 


LE Pardi eft un petit établiffement de À 
charpente & de planches iégeres ; qu'on fait «| 
en forme de demi-toit tout le long du vibord « | 


du Vaiffeau, lorfqu'on veut virer le Vaif- 
feau en quille, foit pour le caréner, foit 
ne travailler dans cette partie de fes fonds. 

e Vaifleau étant dans cette polition, a tout 


un côté fubmergé & le Bardi fert en ce cas 


Eee 


ni 5) , " 
à empêcher l’eau d’entrer dans le Vaifleau. | 


Le Bardi eft ordinairement compofé de pan- 
neaux ; 
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neaux, de maniere qu'on peut l'enlever aifé- 
ment, & s’en fervir pour plufieurs Vaiffeaux, 
où il n’y a alors que Îa peine de les établir 
fur des chevrons & de les joïndre herméti- 
quement les uns aux autres par un bon Cu/- 


Jfatage. 


BARRE DU PREMIER PONT. 


La Barre d’arcafle, nommée la Barre du 
premier Pont , a la même longueur que le 
dernier bau, qu’on met à l'arriere abfolu 
du Vaiïfleau, & elle aboutit des deux côtés 
du Vaïiffeau fur la corniere , où fes extré- 
mités font arrêtées & chevillées ; elle a les 
mêmes dimenfions que les baux du premier 
pont, au niveau defquels elle eft placée ; 
c'eft fur elle que font clouées les têtes des 
bordages de l’arriere du premier pont. Cette 
barre à une courbure verticale , & horizon- 
tale du quart de fa longueur, en pieds réduits 
en pouces; elle eft entaillée fur le contre- 
étambot intérieur & fur l’'étambot à venir 
toucher le bord en avant de fa rablure, & 
elle y eft arrêtée par deux chevilles chaflées 
en dehors de l’étambot, & qui fe clavettent 
fur virole en dedans de la Barre. Ces che- 
villes ont pour groffeur trois lignes de plus 
que celles d’aflemblage, 
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BARRE DE LA SOUTE DU MAITRE 
CANONNIER. 


L A longueur de la Barre de la Soure du 
Maître Canonnier varie , fuivant la largeur 
que le Conftruéteur donne à l’arcaffe du Vaif- 
{eau , ainfi que les autres Barres qui font 
fous celle-ci. L'évafement du fourcat qui 
porte le nom de Fourcat d'Ouverture , indi- 
que le développement des capacités , &t 
marque ainfi l'étendue de la Barre de la foute 
du Maître Canonnier. La largeur & l’épaif- 
{eur de cette Barre font les mêmes que cel- 
les des baux du premier pont ; elle a égale- 
ment une courbure ou bouge dans les qua- 
tre faces, commé la Barre du premier pont ; 
elle eft établie fous cette Barre à la diftan- 
ce de fa hauteur verticale. Elle eft entaillée 
{ur l'étambot comme celle du premier pont, 
&c elle eft arrêtée tant fur l’étambot que fux 
la corniere, par un mème nombre de che- 
villes & d'égale groffeur qué celles de la 
Barre du premier pont. 

Les autres Barres d’arcafle , établies fous 
celles de la foute du Maître Canonnier , 
diminuent en longueur , largeur! & épaif- 
feur , & elles font pofées & travaillées fui- 
vant le plan du Conftruéteur. 

( Il faut lire après ceci les Articles de 
Fourcat d'ouverture, Life d’hourdi & Corniere). 
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BARRE au bout de l'Erambot , 
ou BARRE D'ECUSSON. 


La Barre d’arcafle établie au niveau du 
bout de l’étambot a pour longueur la dif: 
tance d’un montant de corniere à l’autre ; elle 
eft placée à la hauteur du bord fupérieur des 
fabords de l'arriere , & au niveau de la tête de 
l'étambot , contre lequel elle s'emboîte à 
queue d’aronde. La dimenfion de cette Barre 
eft la même que celle des baux du deuxieme 
pont , elle a un bouge ou un cintre qui 
eft la moitié de celui de la life d’hourdi ; 
c'eft-à-dire, que fa courbure eft le huitieme 
de la plus grande largeur du Vaifeau en 
pieds réduits en pouces ; elle eft arrêtée fur 


l’étambot par deux chevilles chaflées par 
dehors, & qui viennent fe clavetcer fur virole 
en dedans, Ces chevilles ont pour longueur, 
l’épaifleur des pieces qu’elles percent, & 
pour groffeur , deux lignes de plus que cel- 
les d’affemblage. | 


BARROTS. 


On donne affez fouvent le nom de Bar- 
rois aux baux des gäillards. On ne les confi- 
 dere pas ici fous ce nom, & on appellera 
proprement Barrots , les petites traverfes 
qu'on établit entre les baux des différents 


B ij 
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- ponts, & quon nomme quelquefois Barro- 
zins. Les Barrots font donc les traverfes 
établies entre les baux pour les contenir mu- 
tuellement & fixement à leur place, ils fup- 
portent les lattes, qui même par la fuite 


font clouées fur eux. ( Voyez Lattes). Les 


Barrots font établis delchaque côté du milieu 
du Vaiffeau, depuis la contre-hiloire jufqu’à 
la feconde ferre-gouttiere. On en met deux, 
trois ou quatre entre chaque bau, fuivant 


les différentes largeurs du Vaiffeau ; ils doi- 


vent avoir un équarriflage égal à l’épaifleur 
des bordages de chacun des ponts où ils font 
employés , leur longueur ef relative à la 
diftance des baux entr’eux : on les met en 

lace dès que les baux font établis fur les 
pe : ils font enchaflés de force dans 
l'épaifleur des baux, à une hauteur égale à 
l'épaiffeur des lattes qui doivent s'appuyer 
fur elles: on a attention que chaque rang 
de Barrots forme dans l'étendue de cha- 
que pont une file bien fuivie ; cette précau- 


tion augmente l’affermifflement qu'ils procu- 


le) 
rent aux baux. 


LA 


BATAYOLES ; leurs Filarets, 
gp le BASTINGAGE. 


On dira dans l'Article Pafle- Avant , que 
ces efpeces de galeries font revêtues , vers 
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le côté extérieur du Vaiffeau, d’une baluf- 
trade qu'on nomme Bazayoles. Ces baluftra- 
des ou garde-fous, font formées par des 
montants de bois qui s’élévent à hauteur 
d'appui & qui font établis dans le P/ar-Bord 
du Zbord. L'appui des Batayoles eft formé 
par des bandes de bois qui s’enchaffent fur 
les montants : ce font ces bandes qu'on ap- 
pelle Fifarets. 

Les pañle-avants ne font pas les feuls en- 
droits , à découvert , qui foient garnis de 
Batayoles, les côtés de la dunette le font en- 
core dans les Vaiffeaux, ainfi que les rabat- 
tues des gaillards, lorfquelles font fort baffes: 
on peut dire, par exemple, que les Fréga- 
tes font environnées de Batayoles. | 

Les Batayoles fervent encore principale. 
ment à compofer pour le combat un revète- 
ment de défenfe contre la moufqueterie de 
l'ennemi : ce revêtement qu'on nomme /e 
Baftingage , fe fait en garniffanc de filets les 
différentes Batayoles, & en rempliffant ces 
filets avec les hamacs, les havrefacs des Ma- 
telots & des Soldats, avec les matelas ou 
_ftrapontins qui fe trouvent dans le Vaifleau, 
ou comme les Anglois, avec des fauciflons 
de cordages. Ce baftingage garantit toujours 
d’une partie du feu de la moufqueterie , & 
fouvent même des mitrailles de canon, lorf. 


| B ïi 
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qu’on ne combat pasde fort près. Les mon- 
tants des Batayoles & les filarets ont une 
largeur & une épaiffeur proportionnées à la 
force du Vaifleau. 


BATTERIES. 


L'ARTILLERIE des Vaifleaux eft dif- 
tribuée par calibre femblable fur chaque 
pont, & chaque piece de canon eft établie 
devant fon embrafure nommée Sabord: cette 
rangée de canons fur chaque côté des ponts; 
compofe les Batteries du Vaifleau. La plus 
grofle artillerie du Vaiffeau eft placée fur le 
premier pont, quon nomme à cet égard 

remiere Batterie, les canons de calibre in- 
{érieur font fur le deuxieme pont, & ainfi de 
fuite. 

L’artillerie en ufage dans la Marine, con- 
fife dans Les canons du calibre de rrente-fix ; 
vingt-quatre, dix-huit, douxe , huit, fix & 
quatre, c'eft-à-dire, que ces canons portent 
un boulet rond du poids de #rente-fix livres , 
de vingt-quatre livres, &cC. | 

Il eft effentiel que les Vaiffeaux de guerre 
ayent une belle Batterie. Cette expreflion 
fignifie qu'il faut que la hauteur, comprife 
entre la ligne de flottaifon & le bord fupé- 
rieur & extérieur du feuillet des fabords de 
la premiere Batterie , foit aflez grande pour 
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qu'un Vaiffeau puiffe fe fervir dans un combat 
des canons de la premiere Batterie , lorfque 
la force du vent le fait pancher confidéra- 
blement du côté où il fe bar. Il eft quelque- 
fois arrivé que des Vaiffeaux ont perdu, dans 
un combat, l'avantage de leur force & de 
leur pofition, par le malheureux inconvénient 
de ne pouvoir pas fe fervir de leur premiere 
Batterie, à caufe de fon peu d’élévation, 
‘fans rifque évident de prendre eau & de s'en- 
gager par les fabords. C’eft pour y obvier 
qu'on a afligné une hauteur de Batterie fuf- 
fifante pour chacun des trois rangs ordinai- 
res de Vaifleaux de ligne. On la trouvera 
dans l'Article des Dimenfions , fous le titre de 
Longueur , &c. des Vaifleaux. Les Marins 


difent, en parlant des qualités d'un Vaif- 
feau : 4/ à une belle Batterie , ou [a Batterie elé. 
noyée. 


( Voyez Sabords ). 


Baux DES PONTS DU VAISSEAU. 


Les Baux font à un Vaiffleau, ce que 
font les Poutres à un Edifice ; c'eft fur eux 
que porte tout le poids des canons , & cef 
fur eux que le fervice des batteries produit 
la plus grande fecoufle. Il joignent enfem- 
ble les côtés du Vaifleau, & les retiennent 
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contre les efforts qu’ils font pour fe défunir ; 
quand le Vaiffeau s'incline confidérablement. 

Les Baux du premier pont d’un Vaifleau, 
font placés vers fes plus grandes largeurs ; 
leur nombre n’eft pas fixe ; quelques Conf- 
trudteurs en mettent autant qu'il y a de canons 
fur le premier pont; mais cette pratique ne 
peut plus fervir de regle depuis que l’on s’é- 
carte des proportions anciennement reçues 
pour la longueur des Vaifleaux, ë&c depuis 
que des Vaiffeaux de même rang ët dé 
même force , différent confidérablement 
entr'eux, en longueur & en largeur. Ce qui 
contribue encore à augmenter le nombre 
des Baux du premier pont des Vaiffeaux, &t 
particulierement de ceux du premier & du 
fecond rang , c’eft le défaut de pieces de 
bois qui aient la longueur & la dimenfion 
requifes ; on y remédie néanmoins en les 
compofant de plufieurs pieces & en les éta- 
bliffant en plus grand nombre. Voici cepen- 
dant une méthode dont on ne doit pas s'é- 
carter pour l'établiffement des Baux du pre- 
mier pont des Vaiffleaux, & qui en prefcrit . 
à peu-près le nombre; c'eft de commencer 
par mettre en place ceux qui forment les 
écoutilles, les étambrais des mâts & des 
cabeftans , & enfuite d’en répartir le nom- 
bre convenable vis-à-vis chaque fabord, 
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pour fupporter les efforts des canons; on 
doit enfin rapprocher les Baux vers les ex- 
trémités du Vaifleau, pour augmenter fa 
liaifon. | 

On connoît trois efpeces de Baux com- 
polés. 

Les Baux compofés dont on fe fert plus 
communément, font ceux de deux pieces, 
| qui ont chacune pour longueur les deux tiers 
| de celle du Bau. Ces deux pieces fe joignent 

| enfemble d’untiers de leur longueur, leur 
empature fe fait fur la parte verticale, & 
elle eft affermie par deux arrêtes qu’on fait 
fur chaque piece, ces arrêtes contribuent 
encore à retenir l’aflemblage de ces pieces , 
fi elles travailloient à fe féparer. Elles font 
chevillées à chaque arrête & à leurs têtes, 
par deux chevilles d’afflemblage , clavetées 
fur virole. | 

Parmi les Baux compofés de trois pieces, 
les meilleurs font, fans contredit, ceux qui 
font formés d’abord par une premiere piece 

qui a la longueur & la largeur du Bau, & 
qui n’a que la moitié de fon épaiffeur , &c 
enfuite par deux autres qui ont chacune les 
mêmes dimenfions, & la moitié de la lon: 
gueur feulement de la premiere piece. Ces 
deux pieces fe joignent bout à bout, & elles 
font unies à la piece principale par des adents 
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faits de diftance en diftance fur la partie ho- 
rizontale, & elles font aflujetties à chaque 
arrête par des chevilles d’affemblage clavet- 
tées fur virole : ces deux pieces fe nomment 
les Armures. La bonté de ces Baux compofés 
de trois pieces confifte en ce que fi le Bau 
veut céder à la pefanteur du pont, les deux 
armures qui arcboutent font par leur tête 
une réfiftance infinie , & à laquelle ils font 
aidés par celles que font leurs arrêtes & leurs 
chevilles. S'il arrivoit cependant que par dé- 
faut de liaifon dans les fonds du Vaifleau, 
ou que par la pefanteur extrême des œu- 
vres-mortes, les côtés du Vaiffleau travail- 
laffent à abandonner les Baux, dont il eft cer- 
tain que les armures tendroient alors à fe fé- 
parer malgré leurs arrêtes & leurs chevilles, 
on pourroit remédier au mal, en réparant 
la liaifon des fonds du Vaifleau , ou en rafant 
la partie des œuvres-mortes qui furcharge ; 
on découvriroit enfuite fur le pont, de l'a- 
vant à l'arriere du Vaifleau, les bordages 
du milieu, & on mettroit dans lintervalle 
des deux têtes des deux armures une clef 
de fer qui les contiendroit à demeure dans 
la fituation où les auroit mis le jeu des cô- 
tés du Vaiffleau. On repañleroit après leurs 
chevilles , ainfi que les gouttieres & les fer- 
res-gouttiere, qui auroient infailliblement 
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le plus fouffert de l’ébranlement des côtés 
du Vaiffeau. | 
: L'emploi des Baux , compofés de cette 
maniere, eff, au fentiment de quelques Conf- 
_tructeurs, préférable à l’ufage de ceux d'une 
| feule piece ; il eft vrai que les Baux d’une 
 feule piece font ordinairement des arbres 
qui font fur le retour, & qui ont fouvent 
le cœur gâté , ou au moins un principe de 
corruption qui échappe aux yeux les plus 
| connoiffeurs. 
Les Baux formés de trois pieces, comme 
on vient de le dire , ont encore cet avantage 
_ fur ceux d’une feule piece, c’eft qu'étant com- 
pofés de plufieurs parties, il eft facile de 
_ découvrir fi elles font faines ou viciées. 
On donne aux Baux une convexité ou 
un bouge, qui eft un pouce par pied du 
_ quart de leur longueur ; cette convexité ef 
| peut-être trop forte , parce qu'indépen- 
damment du dommage confidérable qu’elle 
caufe aux côtés du Vaifleau en s’affaiffant , 
elle met dans le cas de trouver très-difficile- 
ment des Baux, qui aient la dimenfion &t la 
longueur néceffaires aux premiers ponts 
des Vaifleaux du premier & fecond rang. 
/Les Baux de la feconde efpece , compo- 
fés de trois parties, font formés par deux 
pieces, qui ont chacune la moitié dle la lon- 
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sueur du Bau, & fa dimenfion entiere juf- 
qu’à la moitié de chaque piece. On fait 
depuis la moitié de chaque piece, (c'eft-à- 
dire, au quart de la longueur totale du Bau), 
une entaille qui a pour profondeur un quart: 
de fon champ vertical & qui fuit en biaïifant, 
jufqu’a l’autre quart du même champ , 
comme on le pratique pour les empatures de 
la quille. On taille enfuite dans l'efpace de 
cette coupure & fur chaque piece , deux 
arrêtes de deux pouces de hauteur , pour y 
emboîter l’armure , qui doit s’enchafler fur 
les deux pieces & qui doitles contenir. L’ar- 
mure doit avoir pour longueur un peu plus 
que la moitié de celle du Bau, & la même 
‘hauteur verticale. On taille fur fa partie 
verticale intérieure les arrêtes qui doivent 
s’emboiter avec celles des deux pieces. On 
lui donne à fon milieu intérieur, fur le cham 
horizontal , les trois quarts de celui du Bau, 
& à fes extrémités un peu plus que le quart. 
Cette armure eft affujettie à fes deux extré- 
mités & à chaque arrête , par deux chevil- 
les d’affemblage , clavettées fur virole. | 
Cette feconde efpece de Baux, qu’on 
emploie, depuis peu de temps, fupplée au 
défaut des bois néceffaires pour la compoñ- 
tion des Baux de deux pieces avec empature, : 
& de ceux compofés de trois pieces äarmures, 


Ce 
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dont nous avons parlé ci-deffus. Il eft certain 
que ces nouveaux Baux ne peuvent pas pa- 
rer les inconvénients auxquels remédient les 
Baux à armures, en archoutant; mais on 
peut leur faire prefque produire le même 
effet en augmentant leur nombre, comme on 
le pratique dans Îles premiers ponts des Vaif- 
(eaux du premier & du fecond rang : ce 
n'eft d'ailleurs qu'aux grandes largeurs des 
Vaifleaux du premier & fecond rang 
qu'on eft obligé de mettre des Baux com- 
oofés de plufieurs pieces, à caufe de leur 
longueur confidérable ; ceux qui font aux 
extrémités du vaiffeau, ou qui s’en appro: 
chent, font d’une feule piece, le Vaïffeau 
‘tant rétreci dans ces parties, & fur-tout 
dans celle de l'avant. 

. L'équarriffage des Baux du premier pont 
à ordinairement deux pouces de moins que 
€ champ horizontal de la quille ; cependant 
quand on ne manque pas de bois d’un équar- 
liffage confidérable , on leur donne alors un 
pouce de plus fur le champ horizontal. On 
es taille à leurs extrémités en queue d’aron- 
He, d'un pouce & demi de chaque face; 
zette queue doit avoir pour longueur l’é- 
paifleur de la bauquiere, fur laquelle on fait 
ane coupure de deux pouces de profon- 
Hcur , ou mortaife en queue d’aronde , pour 


ee re 


30 CONSTRUCTION-PRATIQUE 


recevoir le Bau quand il eft en place ; on l’af- 
fujettit dans fa mortaife par deux chevilles 
à dent, qui ont pour longueur la hauteur 
verticale du Bau & la moitié de celle de la 
bauquiere , dans laquelle ces chevilles fe 
perdent. Cet établiflement des Baux fur la 
bauquiere eft le même pour tous les autres 
ponts du Vaiffeau. 

Les Baux du fecond pont des Vaifleaux 
doivent être répartis comme ceux du pre= 
mier pont , c’eft-à-dire , qu'ils doivent 
former comme eux les ouvertures des 
écoutilles , & les étambrais des mâts & 
des cabeftans , avec les ouvertures des 
petites écoutilles, qui font particulieres au 
fecond pont, telles que les écoutilles des 
échelles , pour defcendre du deuxieme 
pont au premier. Il eft cenfé que le nom- 
bre des Baux du fecond pont doit être plus 
confidérable que celui des Baux du pre: 
mier ; mais ils doivent avoir deux pouces de 
moins d’équarriffage. Ils font d’ailleurs éta 
blis & aflujettis comme eux fur leur bauquie 
re, & ils y font emboîtés de deux pouce 
de profondeur. + 48 

_ Les Baux du gaïllard dé l'arriere de 
Vaiffeaux , doivent en premier lieu forme: 
les ouvertures des écoutilles , les étambrai 
des mâts & du cabeftan qui font dans cett 
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partie , avec les ouvertures des écoutilles, 
qui font particulieres au gaillard d’arriere , 
| telle que l’écoutille de l’échelle en avant du 
mât d'Artimon, pour defcendre de ce gail- 
| lard au deuxieme pont. Ils doivent en fe- 
| cond lieu être établis dans cet ordre. Le 
Baule plus en arriere doit être endenté dans 
les montants de voûte, & le Bau le plus en 
| avant, ou celui qui forme le fronteau, ef 
placé en arriere ou en avant du Grand Môt, 
felon la volonté du Conftruéteur : on doit 
remarquer à ce fujet , que le fronteau eft ac- 
| tuellement porté en avant du grand mât, 
dans les Vaifleaux des quatre premiers 
rangs pour fournir à ce mât , un nouvel ap- 
ui, 

Le nombre des Baux du gaillard d’arriere 
1 eft proportionné à fa longueur : ils ont qua- 
{tre pouces d'équarriflage de moins que ceux 
du fecond pont; mais ils font placés & en- 
chaffés fur Ec bauquiere , comme ceux des 
{autres ponts : il faut premierement obferver 
que depuis le mât d’artimon jufqu'à l’ar- 
riere, on diminue de deux ou trois pouces 
l'équarriffage des Baux de cette partie du 
gaillard, cet efpace ne fupportant fur le gail- 
1lard, d’autre fardeau que les cloifons des 
chambres du Capitaine & des principaux 
Officiers, 
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Les Baux du gaillard de l'avant des Vaif- 
feaux, doivent être établis de cette maniere : 
Le Bau qui doit former le fronteau de l'ar- 


riere de ce gaillard , doit répondre perpendi- 


culairement au milieu de l’écoutille aux ca- 
bles, & celui qui forme le fronteau de la: 
vant:, doit être placé près du coltis, au lieu 
défigné par le Conftruéteur. On établit en- 
fuite les Baux qui doivent former l’étambrai 
du mât de mizaine, l’étambrai du petit ca: 
beftan, & ceux qui doivent former le jour. 


e 


. \ ' 
des cuifines; d’ailleurs le nombre des Baux 


de ce gaillard eft relatif à fa longueur, ê& ils 
ont le même équarriffage que Jes Baux du 
gaïllard d'arriere. 

Les Baux de la dunette, qu'on nomme 
communément Lattes, font répartis fuivant 
les difpofitions du Contftrutteur; leur nombre 


eft relatif à l'étendue de la dunette, &c leur 


équarriflage ef proportionné à leur lon: 
gueur; ils font établis comme ceux des autres 


ponts. Voyez les Articles Ponts du V’ailleau 


& Dunette. 


à 
BAUQUIERES DES PONTS, : 
DU VAISSEAU. 


LEs Bauquieres du premier, deuxieme & 
troifieme pont des Vaifleaux , ainfi que celles 
de leurs gaillards & dunerte, font des bandes 

ou 


4 
| 
| 
| 
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ou des bordages de très-fortes dimenfons , 
qui régnent intérieurement fur les côtés du 
Vaifleau dans toute fa longueur. Les extré- 
mités des baux font établies & appuyées fur 
les Bauquieres ; elles marquent le releve- 
ment des ponts enarriere & en avant du Vaif 
feau , & elles fuivent toutes le même contour 
que celles du premier pont : on en parlera 
par ordre de pont. 

La Bauquiere du premier pont doit être 
placée dans la plus grande largeur du Vaif- 
feau , à la hauteur du creux, moins l'épaif- 
feur ou la hauteur verticale du bau > uplens 
taille , ou l’arrête du bau fur la Bauquiere 
étant prélevée), & moins l'épaifleur du bor- 
dage du pont ; elle eft pofée en avant & en 
arriere fuivant le relevement que le Conf- 
truéteur a jugé néceffaire de lui donner 
dans ces deux parties. 

La regle reçue communément dans les 
Ports , pour le relevement des ponts , eft, 
pour l'arriere du Vaifleau , de s'élever fur 
le niveau du creux de trois lignes par pied 
de la longueur du Vaifleau , de tête en tête ; 
& pour l'avant du vaifleau , d’un pouce par 
_pied du quart de fa plus grande largeur. Ce 
principe , qui paroïît venir, ainfi que bien 
d’autres dans la Conftruétion plutôt du ha- 
fard que d’une proportion raifonnée , fouffre 
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beaucoup d’oppofitions ; même dans toutes 
les efpeces de Vaifieaux que l'on conftruit , 
foit de guerre foit marchands; car le rele- 
vement des ponts qui doit dépendre de la 
capacité du Vaiffeau & de la coupe de fes 
façons, femble au contraire fubordonner ce 
travail effentiel. 

On a donné avec raifon un relevement 
aux ponts des Vaifleaux , en avant & en ar- 
riete, 1°. Parce que les eaux féjourneroïent 
fur les ponts, & croupiroient dans les ex- 
trémités, n'ayant point de pente pour s'é- 
couler ; la convexité des ponts produite par 
celle des baux, aide enfuite confidérable- 
ment à la fuite prompte des eaux par les 
côtés du Vaifleau. 

(Voyez l'Article Gouttiere ). LÉES 

2°, Parce que les ponts conferveront au 
moins Le niveau quand le Navire fe fera rom- 
pu par vétufté , ou fi cela lui arrive par ac- 
cident, ce qui n’eft que trop ordinaire. 

3°. On a donné de tout temps aux ponts 
des Vaifleaux plus de relevement en arrie- 
re qu'en avant, parce que la partie fubmer- 
gée de l'arriere du Vaiïffeau étant plus pincée 


_& plus taillée que celle de l'avant , à caufe 


de l'effet que doit produire le gouvernail , 
elle plonge néceffairement davantage ; & 
cette différence du tirant d’eau de l'arriere 
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à l’avanit du Vaiffeau eft telle , que les deux 
extrémités des ponts fe trouvent à-peu- 
près au même niveau. ( Voyez l'Article T- 
rant-d'eatl. 

La Bauquiere du premier pont vient abou- 
tir en arriere contre la corniere, fous la 
barre du premier pont, qui eft une des bar- 
res de l'arcafle, pour que le champ fupé- 
rieur du dernier bau qu’on met en arriere, 
foit au niveau de celui de la barre du pre- 
mier pont fur laquelle les têtes des borda- 
ges de l’arriere de ce pont font arrêtées. 
La Bauquiere du premier pont va fe termi- 
ner en avant fur le milieu de l’étrave. 

On donne ordinairement pour largeur, 
ou hauteur verticale à la Bauquiere du pre- 
mier pont la dimenfion horizontale de la 
quille , & pour épaifleur un quart de moins 
que la dimenfion ou l’équarriflage des mem- 
bres: les écarts des pieces qui la compo- 
fent, fe joignent par une empature qui a 
pour longueur trois fois fa hauteur verticale. 
La Bauquiere eft arrêtée fur chaque mem- 
bre par deux clous, ils ont pour longueur 
lépaifleur de la Bauquiere & du membre 
qu'ils doivent affleurer en dehors, & pour 
groffeur trois quarts de ligne par pouce de 
leur longueur. à 0 

Quand la Bauquiere du rs eft 
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mife en place des deux côtés du Vaifleau , 
on pofe {ous elle la Serre-Bauquiere ; qui eff 
compofée des mêmes pieces que la Bauquie- 
re , à la différence qu'on lui donne un pou: 
ce de moins dans fes dimenfions ; fes écarts 
font fans empature, ils fe joignent bout à 
bout, & on obferve qu'ils ne fe rencon- 
trent pas fous ceux de la Bauquiere. La fer- 
re-Bauquiere aboutit en avant & en arriere 
aux mêmes points que la Bauquiere , & elle 
eft arrêtée par le même nombre de clous, 
dont la longueur & la groffeur font propor- 
tionnées à la piece. | 

Ce travail fait des deux bords, on établit 
encore des deux côtés du Vaifleau, fous la 
{erre-Bauquiere , deux ou trois bordages , 
qui diminuent de l’un à l’autre, d'un pouce 
en épaifleur. Les clous qui arrêtent ces pie- 


ces font en même nombre qu’à la Bauquiere, | 


& à la ferre-Bauquiere, ils ne doivent pas ce 
pendant affleurer le dehors des membres , 
imais ils s’y perdent. On laiffe à ces bordages 
toute la longueur qu'ils peuventavoir, par- 
ce qu’indépendamment du foutien qu'ils don- 
nent à la Bauquiere, & de la liaifon du 
Vaifleau à laquelle ils contribuent beau- 
coup. leur deftination eft de fervir d'appui 
aux courbes qui aident à fupporter les extré- 
anités des baux, & qui les lient avec les cô- 
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tés du Vaifleau. Ces courbes doivent avoir 
fix pieds de branches pour un gros Vaifleau, 
& cinq pour les Frégates. Les bordages 
qu'on vient de placer fous la ferre-Bauquie- 
re , s'appellent aufli Serres-Bauguwieres. 

La bauquiere du fecond pont , fuit le 
même contour & le même relevement en 
arriere & en avant que celle du premier 
pont , elle regne depuis les montants de 
corniere jufqu’au milieu de l’étrave. 

La Bauquiere du fecond pont doit être 
établie plus haut que l'élévation détermi- 
née pour ce pont, de la profondeur de Ia 
coupure qu'on fait fur elle pour y fixer 
les têtes des baux ; fon épaiffeur eft moindre 
de deux pouces que celle du premier ponc; 
& quant à fa largeur , il faut que le bord 
inférieur de la Bauquiere foit au moins de 
niveau avec le bord fupérieur des fabords 
de la premiere batterie. Cette Bauquiere eft 
arrêtée dans fa longueur de la même maniere 
que celle du premier pont, & par un égal 
nombre de clous. On diminue fa largeur 
d'un pouce , depuis la moitié de cette même 
largeur , en defcendant fur les fabords. On 
fait même une moulure fur le bord inférieur 
de la Bauquiere, qui déborde toujours les 
bordages de rempliffage compris entrelle & 
es Feuilles Bretonnes. Onlaifle aufli à préfenc 
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fur cette Bauquiere, mais feulement au-def- 
fus & au milieu de chaque fabord de la 
premiere batterie , un excédent de bois at- 
rondi, pour que la bouche des canons foit 
mieux appuyée, lorfqu'ils font amarrés en 
dedans du Vaifleau. Cet amarrage tient 
à une groffe boucle de fer qui eft frappée 
fur la Bauquiere , au milieu & au-deflus de 
chaque fabord. 

La Bauquiere des Gaillards fuit le même 
contour, & le même relevement en arriere 
& en avant du Vaifleau, que celles du pre- 
mier pont ; elle regne de chaque côté du 
Vaifleau , depuis les montants de voûte 
jufqu’au couple de coltis. 

La Bauquiere des Gaiilards doit être éta- 
blie plus haut que l'élévation déterminée 
pour ces gaillards, de la profondeur de la 
coupure qu'on fait fur elle pour y fixer 
les têtes des baux. Son épaifleur eft plus 
forte de deux pouces que celles des borda- 
ges du fecond pont, & quant à fa largeur, 
il faut que fon bord inférieur foit au niveau 
du bord fupérieur des fabords de la feconde 
batterie, cette Bauquiere eft arrêtée dans 
fa longueur, comme celles du premier & 
du fecond pont , & par un nombre de clous 
égal & proportionné ; fa largeur eft aufli 
diminuée d’un pouce depuis la moitié de 
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cette même largeur en defcendant fur Îles 
fabords ; & on fait écalement une moulure 
fur fon bord inférieur, qui dépafle toujours 
les bordages de rempliflage compris en- 
trelle & la feuille Bretonne. 

La Bauquiere de la Dunette fuit le même 
contour, & le même relevement en arriere 
du Vaifleau, que les précédentes, elle ne 
regne des deux côtés du Vaiffleau que 
depuis les montants de voüte jufqu’en de- 
hors & perpendiculairement à l'écoutille 
de l'échelle du gaïllard-d'arriere. 

La Bauquiere de la Dunette doit être éta- 
blie plus haut que l'élévation determinée 
pour cette partie, de Ja profondeur de la 
coupure qu'on fait fur elle, pour recevoir 
les extrémités des lattes ou baux des gail- 
lards. Son épaiffeur eft plus forte de deux 
pouces que celle des bordages des gaillards. 
Cette Bauquiere eft arrêtée dans fa longueur, 
comme les précédentes, par un nombre de 
clous égal & proportionné. 


BERCEAU. 


Les Vaifleaux qu'on conffruit fur des 
Chantiers, étant aflez finis pour pouvoir 
être lancés à la mer, y font préparés par 
un établiffement de sie , quon 

1V 
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nomme en général le Berceau. 

On commence premiérement par rem 
plir le talus du chantier du Vaiïfleau , avec 
des pieces de bois de très-fortes dimenfions 
folidement unies & affermies entr’elles, en | 
forte qu’elles embraflent & font corpsavec | 
les Tins qui fupportentle Vaifleau. Lechan. | 
tier ne forme alors qu'un maflif, dont on 
unit & dont on pare la furface aux deux cô- 
tés de la quille du V'aiffeau : on frotte de fuif 
coute l'étendue de ce plan, pour que les an- R 
guilles puiflent couler aifément , foit lorf- 
qu'on lés amene aux côtés de la quille du | 
Vaifleau , foit lorfqu’elles entraîneront le 
Vaiffeau à la mer. 

On appelle Anguilles deux longues pieces | 
qui fervent d'appui au Berceau & de train 
au Vaifleau, pour courir de fon chantier à 
Ja mer. Ces deux pieces ont la même lon- 
gueur que celle de la quille du Vaiffeau 
portant furterre, & elles font compofées d'un !. 
afflemblage de bois folidement affermi ; leur | 
largeur & leur épaifleur font proportionnées | 
à leur longueur & à la force du Vaifleau. 
Les anguilles étant difpofées & polies par- | 
deflous & fuivées , on les fait gliffer à la 
mer, de l’échafaud où elles ont été travail 
lées, & on les amene par mer au chantier 
du vaiffeau ; elles paflent par lAvant-cale du 
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|| Chantier pour y être élevées en place ; elles 
| font rapprochées de la quille du Vaiffeau à 
| la diftance égale, au huitieme de la plus gran- 
| de largeur du Vaiffeau , & elles font retenues 
| fur le chantier par les cordages de retenue 
| quiles faififlent en arriere; elles font aflu- 
| jetties contre la quille du Vaiffeau par des 
| chevrons placés horizontalement & de dif- 
| tance en diftance ; ces chevrons font établis 
| fur les anguilles & font force fur le côté de 
la quille. Cet établiflement eft affermi par 
| les liüres des chevilles à boucles, qui gar- 
| niffent le côté intérieur des anguilles. Ces 
| roftures de cordages faites à force de cabef- 
| tan, uniflent aufli les anguilles enfemble : 
| ces deux pieces font enfin contenues l’une 


avec l’autre en arriere & en avant du Vaif 


| feau , par deux fortes traverfes établies & 
| clouées fur leur face fupérieure. ) 
| Les anguilles étant folidement unies en 
! femble & accollées à la quille du Vaifleau, 
| on travaille au Berceau, qui eft compofé 
| avec des montants établis verticalement 
| fur les anguilles & contre les côtés du Vaif- 
| feau. Ces montants qu’on nomme Co/o- 
 biers, font foutenus vers leur fommet con-. 
| tre les côtés du Vaifleau, au moyen d'un 
| rempliffage de bois léger, qui eft adapté 
| aux côtés du Vaifleau, & qui en faifit les 
| contours, 
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Les colombiers emboitent par bas fur Îles 
anguilles, & appuyent par le haut contre le 
rempliffage. Les colombiers ont une lon- 
gueur différente, fuivant les parties du côté 
du Vaifleau où ils font employés; leur figure 
eft circulaire, & leur grofleur eft relative à 
leur longueur. Les colombiers étant établis, 
on travaille aux liüres qui doivent fuppor- 
ter le Vaifleau dès qu'il fera dégagé des bois 
fur lefquels fa quille porte: les colombiers 
les plus élevés, c’eft-à-dire, ceux placés aux 
deux extrémités du Vaïfleau , reçoivent deux 
ou trois rangs de libres, ces liüres confif- 
tent à faire pafler plufieurs tours d’un corda- 
ge de l’un à l’autre colombier correfpon- 
dant; chaque tour paffe fous la quille ; toutes 
les liûres font roïdies avec des cabeftans. Ce 
travail fait, on s’occuppe à chaffer fous la 
quille & dans toute fa longueur des coins 
en languettes, qui doivent remplacer les 
fommets des tins qui fupportent la quille. 
Les Languerres étant réparties dans la lon- 
sueur de la quille, & faifant par-tout une 
force égale, on ne les enleve, en les rechaf- 
fant, qu'au moment de lancer le Vaifleau; 
qui fe trouve alors fufpendu & appuyé fur 


fon Berceau : c’eft le temps de détacher les 


épontilles ou accores qui foutiennent exté- 
rieurement le Vaifleau ; les cabeftans roidif- 


[ 
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fent en même temps les Apparaux qui pré- 
parent le Vaifleau à laiffer fon chantier ; & 
dès que les anguilles & tous Îles apparaux 
font dans leur plus grand degré de tenfion, 
des Charpentiers armés de haches , frap- 
pent à l’uniflon des coups fur les amarres de 
retenue de l'arriere des anguilles; alors le 
Vaiffeau s’ébranle & part enfin dans fon Ber: 
ceau. 
BIiGUES. 


Les Bigues font des pieces de bois fort 
longues & d’aflez fortes dimenfions. Elles 
fervent à fupporter l’établiffement des écha- 
fauds fur lefquels Les Charpentiers travaillent 


tout au tour du corps du Vaifleau qu'on 
conftruit. 


B1iTTES, leur Traverfin, leur Couffin 
& leurs Courbes. 


LE s Birtes font deux pieces de très-fortes 
dimenfions, établies verticalement fur le 
premier pont & en avant du Vaifleau, & po- 
fées fur les côtés & en dedans des hiloires. 
Les Bittes fervent uniquement à amarrer ou 
retenir folidement les cables du Vaiffeau 
lorfqu'il eft fur fes ancres. Cet amarrage fe 


faiten croifant le cable fur les Bittes & fur 
‘leur traverfin. 
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La pofition précife des Bittes eft en avant 
de la fofle aux cables, & on a dû, à cet 
effet, lorfqu’on a mis en place les baux du 
premier pont , établir un bau entre celui qui 
forme vers l'arriere du Vaifleau, l'étambrai 
du mât de mifaine & celui qui forme vers 
l'avant du Vaifleau l'ouverture de l’écou- 
tille de la foffe aux cables; c’eft fur le côté 
en arriere de ce bau mitoyen, que les deux 
Bittes font placées, 

Les Bittes ont ordinairement pour équar- 
riflage la largeur de la quille du Vaifleau ; 
mais cet équarriffage diminue infenfiblement 
de moitié depuis le deflous du premier pont , 
jufqu’à leur extrémité inférieure. 

Les Bittes doivent s'élever fur le premier 
pont, de maniere qu'on puifle aifément paf: 
fer & dépañler les cables fur leur tête, fans 
être gêné par les baux du fecond pont. Les 
Conftruéteurs ont même attention , lors de 
l'établiflement des baux du fecond pont, 
d'éloigner à une diftance fuffifante ceux qui 
pourroient répondre au-deflus des Bittes, 
afin de faciliter le maniement des ça- 
bles. 

_ Les Bittes font écartées l’une de l’autre ; 
de l’efpace compris en cette partie du Vaif- 
feau entre les deux hiloires qu’elles tou- 
chent par le côté. Elles font emboîtées d’un 
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à deux pouces fur le bau du premier pont 
qu'elles croifent , & fur celui du faux-pont 
qu'elles traverfent aufli : chaque Bitte ef f- 
{ xée contre chacun de ces deux baux, par 
_ deux chevilles à goupille. Siles Bittes defcen- 
_ dent fur les fourcats, le pied de chaque Bitte 
| eft retenu & affermi par deux courbatons qui 
| s'uniflent au fond du Vaifleau, & au pied 
| dela Bitte fur lefquels ils font cloués. Quel- 

ques Conftruéteurs ne font pas cependant 
| defcendre les Bittes jufqu’au fond du Vaif- 
_ feau; ils font alors terminer leur queue au ni- 
veau de ce bau du faux-pont dont on a parlé, 
_ & elles y font folidement arrêtées. 

Le Traverfin des Bittes eft unepiece nécef. 
faire à leur utilité, car on enlace aufi fur 
_ Jui les tours des cables.Il eft établi contr’elles 
perpendiculairement & en arriere, & placé 
de façon que fon bord inférieur foit élevé 
{ur le niveau du pont à la hauteur de deux 
À fois le diametre des cables du Vaïfleau, 1] 

_emboîte fur les Bittes d’un à deux pouces de 
profondeur , & il eft fixé à fon pofte par des 
crochets qui l’attachent aux Bittes , & fou- 
tenu encore par un taquet ou confole affez 
large, qu’on cloue fous lui fur chaque Bitte. 
Le traverfin doit avoir le même équarriffage 
_ que les Bittes. Il fuffit, quant à fa longueur, 
| quil excede de chaque côté les Bittes de 
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deux fois le diametre des cables du Vaif- 
feau. 

Le traverfin des Bittes eft garni en arriere 
fur fon champ vertical d'une piece arrondie 
par dehors, qu'on nomme Couffin des 
Birres. Cette piece fortifie le traverfin, &c 
augmente l'étendue des tours de cable ; fon 
contour circulaire à l'extérieur empêche 
que les cables ne fe coupent lorfqu’ils font 
roidis ; cette raifon engage aufli à émoufler 
les angles des Bittes : d’ailleurs on garnit de 
fourrure la partie du cable qui s’enlace fur 
les Bittes. Le couflin doit être d’un bois ten- 
dre , & avoir les mêmes dimenfions que 
le traverfin, auquel il eft adhérent par des 
chevilles de bois. 

On peut remarquer que l’établiflement 


du traverfin fur les Bittes permet de l’enle- | 


ver avec le couffin qui lui eftuni, fiona 
befoin de repafler les Bittes ou de travailler 
autour d'elles. 


Chaque Bitte eft affermie en avant par une 


courbe de dimenfion très-confidérable ; lune 
des deux branches de la courbe s’unit à la 
Bitte jufqu’à l'élévation du bord fupérieur 


du traverlin. La feconde branche fe prolon- 


ge jufqu’à la gouttiere, & aboutit ainfi al 


côté de létrave : cette branche-ci doit être 
endentée dans fon étendue entre chaque 
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bau du premier pontqu’elle traverfe, & elle 
eft fixée fur chacun de ces baux par une 
_ cheville goupillée fur virole fous le pont. 
| La plupart de ces chevilles ont leur tête 
_ garnie d’une boucle ou anneau ; ces boucles 
_ fervent à l’établiflement des bofles nécef- 
faires à la manœuvre des cables. Les Boffes 
_ font des bouts de gros cordages dont on en- 
_toure & dont on faifit le cable de diftance 
_en diftance, foit lorfqu’on vire fur lancre 
_ mouillée , foit lorfqu’on veut filer du cable 
à l'ancre , foit enfin pour une manœuvre 
_ quelconque des cables. Il y a un nombre de 
_ces boffes frappées fur des chevilles à bou- 
cles réparties fur le pont des Vaiffeaux; on 
les employe à différents travaux. La branche 
| de la courbe qui eft unie à la Bitte, eft aflu- 
| jettie vers fa tête par deux clous qui fe per- 
_dent dans la Bitte, & l'angle de la courbe eft 
fixé par deux chevilles à boucles qui font 
| goupillées fur virole en dehors de la Bitte. 
| Les chevilles à boucles dont il eft queftion, 
ont en groffeur cinq lignes de plus que les 
 fimples chevilles d’aflemblage , & l'anneau 
| ae avoir aufli quatre lignes de plus en grof- 
eur, 
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BoRDAGES DES PONTS , & ceux de 
… Revêtement , tant intérieur qu’extérieur 
de la membrure du l’ailleau. 


LA charpente du Vaiffeau eft couverte de 
planches, pour empêcher l’eau de pénétrer 
dans l’intérieur. Une partie de ces Bordages 
eft employée à couvrir les baux qui forment 


& foutiennent les ponts; une autre partie eft 


deftinée à couvrir la membrure extérieure & 
intérieure du Vaiffeau; enfin tous ces revète- 
ments font le dernier travail de la Conftruc- 
tion, par lequel on termine les liaifons du 
(Vaifleau. 

Les Bordages des ponts & des membres 
ne font point empatés les uns avec les autres 
par leur champ; ceux des ponts font pofés 
côte à côte, & ceux de la membrure font 
pofés l’un fur l’autre ; le petit intervalle qui 
eft entre deux Bordages, & qu’on nomme la 


Couture , eft rempli d’étoupe chaflée à force, 


c’eft ce qu’on appelle Calfatage. 

Les Bordages des ponts font cloués fur 
tousles baux, & fur les autres pieces qui 
compofent le plancher des ponts. Les Bor- 


dages intérieurs & extérieurs de la mem- 
brure font cloués fur tous les membres. 
On 


| 


| 
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On à une attention particuliere à ce que 
les bouts ou têtes des Bordages exté- 
rieurs aboutiflent fur de bons a pre on a 
également foin que les têtes des Bordages 
d'une virure ou fuite de Bordages, ne ré- 
pondent pas aux têtes des virures voifines. 
Les Bordages extérieurs font chevillés 
en fer, vis-à-vis les varangues & allonges 
de porques : ces chevilles pénétrent lépaif- 
feur du côté du Vaifleau, & font clavetées à 
viroles fur les porques. ( Voyez Porques). 
_ Les Bordages extérieurs font toujours fi- 
xés par quatre clous fur chaque couple, 
c'eft-à-dire, par deux clous fur chaque mem- 
bre, & ces clous percent le Bordage, & pé- 
nétrent les trois quarts du membre dans le- 
quel ils fe perdent; mais on fubftitue à une 
partie de ces clous, dans l'Œxvre-vive, c’eft- 
a-dire, dans là partie fubmergée du Vaif- 
feau, des chevilles de bois qu’on nomme 
Gournables ; ces chevilles qu’on emploie au 
nombre de deux pour chaque couple, fup- 
pléent à deux clous d’une façon plus folide, 
& allégent auffi le Vaiffeau d’un poids con- 
fidérable en fer. Les sournables pénétrent 
ordinairement , s’il fe peut , toute l’épaifleur 
du côté du Vaiffeau. Voyez Gournables. 
Les Bordages de revêtement intérieur du 
Vaifleau font ceux qui couvrent la mem- 
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brure , foit depuis la carlingue jufqu'aux 
vaigres de fonds ; (ces Bordages-là fe nom- 
ment Bordages du Paillor) , foit ceux qui ré- 
gnent depuis les vaigres de fleurs jufqu’à la 
bauquiere du premier pont , & ces Bordages 
s'appellent en général, les Serres-bauquie- 
res, (Voyez Serres-Bauquieres ; à l’article 
Bauquieres); foit enfin ceux qui couvrent 
la membrure dans l'intérieur des ponts, de- 
puis la gouttiere jufqu’a la bauquiere de 
chaque pont. Tous ces différents Bordages 
ont une épaifleur relative à la partie où ils 
{ont appliqués; on en parlera dans la fuite 
de cet Article : mais quant à leur largeur & 
longueur , on leur laïfie celles qu'ils peuvent 
porter. 
Les Bordages de revêtement extérieur du 
Vaifleau couvrent toute fa membrure, de- 
puis la quille jufqu’au fommet de l'Œuvre- 
morte du Vaifleau : tous ces Bordages s'ap- 
pellent en Conftruétion Bordages du franc- 
Bord. Es font féparés vers l’œuvre-morte du 
Vaifleau, &, de diftance en diflance, par 
les préceintes dont ils fuivent le contour. 
Les différents Bordages extérieurs, ont 
une épaiffeur qu’on rapportera dans cet arti- 
cle. Le Bordage qui eft reçu dans la ràblure 
de la quille fe nomme le Gabord; fa file ré- 
gne depuis l’étambot jufqu’à l'étrave, & les 
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Bordages qui font placés au-deflus de lui , 
aboutiffent également en arriere dans Îa 
rablure de l’étambot , & en avant, dans celle 
de létrave , où ils font folidement cloués. 

On appelle encore en Conftruction, Bor- 
dages de Tour, ceux qui ont beaucoup de 
courbure, ou un contour difficile, tels que 
ceux des capacités & des façons de l'arriere 
& de l'avant d: Vaiffeau. 

On a coutum. de gabarier ces Bordages, 
en choifffant pour cela des bois tors ; mais 
quand on a des étuves , on peut affez atten- 
drir le bois pour courber à volonté des Bor- 
dages droits fans qu’ils éclattent. 

L'épaiffeur des Bordages des ponts, fuit 
à peu près le rang du Vaifleau; par exem- 
ple, celle des Bordages du premier pont 
des Vaifleaux de la premiere force jufqu'à 
foixante-quatorze canons inclufivement , eft 
de cinq pouces, depuis foixante-quatorze 
jufqu’à cinquante canons inclufivement, elle 
eft de quatre pouces, & pour les autres Bi- 


 timents inférieurs, qui dès lors n’ont plus que 


le feul pont de leur batterie , elle eft de trois 
pouces. 
L'épaiffeur des Bordages du fecond pont, 
eft moindre d’un pouce que celle du premier 
ont. | 
 L'épaiffleur des Bordages du gaillard 
D i) 
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d’arriere & d'avant, eft moindre d'un pou: 
ce & demi que celle du fecond pont. 

L'épaifleur des Bordages de la dunette , 
eft moindre d’un demi-pouce que celle des 
gaillards. | 

L'épaiffeur des Bordages intérieurs, tant 
du paillot que des entre-ponts , fuit la pro- 
portion précédente, ainfi que celle des Bor- 
dages extérieurs, compris depuis la premiere 
préceinte jufqu’au fommet des œuvres-mor- 
tes , enforte que les Bordages du paillot, 
& les Bordages intérieurs & extérieurs du 
premier pont, doivent avoir une épaiffeur 
égale à celle des Bordages qui recouvrent 
les baux du premier pont, &c. 

Les Bordages de l'Œuvre-vive ont une 
cpaifleur différente de ceux qu'on vient de 
détailler. On entend par Bordages de lœu- 
vre-vive , tous ceux qui couvrent la mem- 
brure extérieure , depuis la premiere pré- 
ceinte jufqu’à la quille. | 

On donne altuellement à ces Bordages 
un pouce de plus qu'aux Bordages du pre- 
_ mier pont, c’eft-à-dire , que le gabord d’un 
Vaifleau de cent ou de foixante-quatorze ca- 
nons, doit avoir fix pouces d'épaifleur , & 
ainfi à proportion pour les autres Vaiffeaux. 
T1 faut à préfent remarquer que l'intention 


des Conftruéteurs étant de forrifier l'épaif- 


DES VAISSEAUX. ve 


feur des côtés du Vaiffeau dans la partie 
de Îa flottaifon , pour la rendre moins pé- 
nétrable aux boulets de l’ennemi, on con- 
ferve, aflez loin, aux Bordages qui font au- 
deffous de la premiere préceinte , l’épaiffeux 
de cette piece principale, & on ne la dimi- 
nue uniformément , d’un Bordage à l’autre, 
que d'un quart de pouce, jufqu’à ce que 
l'épaifleur des Bordages tombe à la propor- 
tion qui lui eft affignée. 

On doit encore obferver que les Borda- 
ges de l’œuvre-morte , c’eft-à-dire , ceux 
compris entre la lottaifon & les plats-bords, 
depuis le porte-haubans du mât de mifaine, 
jufqu'à l’étrave , ou au coltis, ont la même 
épaifleur que celle des préceintes entre lef- 
quelles ils font , afin de fortifier l'avant du 
Vaifleau, & afin de pouvoir traverfer les 
ancres plus facilement. On tient aufli de 
cette même épaileur , les Bordages qui ré- 
pondent aux porte-haubans du grand mât & 
du mât d’artimon , pour fortifier également 
ces parties, à qui la mâture fait fouvent 
faire de grands eMorts lorfque le Vaifleau et 
tourmenté par la mer. 

Fous les Bordages en général, font de 
bois de chêne, hormis ceux de revêtement 
intérieur & extérieur de la feconde batte- 
rie , & tous ceux des gaillards & de la due 
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nette : on emploie en place des bois de f2- 
pin à caufe de leur légéreté. 


BossOIRS. 


Les Boffoirs font deux pieces de bois 
faconnées en courbe , qui faillent cha- 
cune en avant & en dehors du Vaifleau, 
de chaque côté du gaillard d'avant, à tou- 
cher le coltis. L’utilité des Bofloirs eft de 
fervir à élever & mettre les ancres à leur 
pofte dès qu'on a appareillé , & ils fervent 
auffi à les difpofer prêtes à mouiller lorf- 
qu'on entre dans un Port. 

Les Bofloirs doivent avoir une largeur 
égale à celle des baux du premier pont du 
Vaifleau ; leur épaifleur eft un peu moin- 
dre que leur largeur. La longueur des Bof- 
{oirs n’eft pas abfolument fixée , cependant 
la rentrée & le revers du couple de coltis 
déterminent la faillie de la tête du Bofloir 
en dehors du Vaiffeau : la partie du Bofloir 
qui eft prolongée fur le gaillard , doit être 
endentée , dans fa longueur , entre les baux 
de ce pont ; & elle diminue infenfiblement 
d’un tiers de fa largeur , depuis le coltis juf- 
qu'à l'extrémité de fa queue ; cette branche 
du Bofloir eft chevillée à chaque bau, fur 
lequel elle eft endentée. 


_ 


Conde “on omempenne 
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La tête du Boffoir eft évidée de facon à 
pouvoir y placer trois roues de poulies 
dans lefquelles on fait pañler les retours de 
cordage d’un Palan qu'on nomme le Capo ; 
ce palan fert à élever l'ancre à la tête du 
Bofoir , pour la mettre enfuite à fon poñte. 
La bofle de bout, ou gros cordage dor- 
mant qui eft établi en arriere des rouets du 
Bofloir , foutient & aflure la manœuvre 
précédente, | 

La faillie du Bofloir eft foutenue par une 
courbe ou confole , dont une branche s’unit, 
par deflous , au Bofloir pour affermir fa tête ; 


& dont l’autre defcend en biaifant fur le 
revers du coltis où elle eft chevillée fur cha- 


que membre qu'elle croife : cette courbe eft 
ordinairement recouverte & décorée de 
fculpture, ainfi que l'extrémité du revers 
du coltis. 


BPOuUGE «> FONTURE. 


BoucE , en terme de Conftruétion , eft fy- 
nonyme de Cosrbure. On y ajoute feulement 
vertical ou horizontal, pour expliquer dans 
quel fens eft le Bouge de telle piece du 
Vaiffleau. Tonture fignifie communément la 
même chofe que Bouge ; il y a cependant 
une différence dans l’acception de ce terme- 
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ci. On fe fervira, je crois, plus particulié- 
rement du mot Toniure , pour parler d'une 
partie confidérable du Vaiffleau qui a de 
la courbure : Touture des ponts , des préceintes, 


&c. Bouge d’un bau, de la liffe-d'hourdi , &c. 


BOUTEILLES. 


Les Bouteilles font un hors-d’œuvre de 
la partie haute de l’arriere du Vaifleau. C'eft 
une petite charpente, & un léger plancher, 
en faillie fur les deux côtés de l'arriere ab- 
folu du Vaiffleau, & qui s’unit à la voûte. 
Cette augmentation d'œuvre & cette fail- 
lie contribuent à coëffer agréablement l'ar- 
riere du Vaifleau, & cette partie eft égale- 
ment décorée de fculpture. Ces ornements 
fe terminent en cul-de-lampe avec les Bou- 
teilles. L'intérieur des Bouteilles eft arrangé 
pour fervir de garde-robe ou latrine au Ca- 
pitaine & aux Officiers du Vaifleau. La por- 
te ouvre dans les Vaifleaux fur le fecond 
pont , & dans les Frégates fur le pont deleur 
batterie. | 


BRION. 


LE Brion, nommé quelquefois Ringeor , eft 
la piece qui termine en avant du Vaifleau 
la prolongée de la quille, & qui commence 
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| la faillie de l’élancement de l'étrave. Son 
contour , ou la courbure de fon bout qui 
| s’unit à l’étrave, eft déterminée par la fail- 
| lie de l'élancement : il eft empaté & che- 
| villé furla quille , & avec l'étrave , comme 
| toutes les pieces de la quille & de l'étrave 
le fonc enfemble. 

On recherche beaucoup pour Brion, dans 
les chantiers , des pieces dont la portion ho- 
rizontale foit longue, & dont la courbure 
ait du développement ; ces deux qualités 
contribuent beaucoup à la folidité de la liaï- 
fon de la quille avec l’étrave, liaifon dont 
on voit que le Brion eft la cief. 

On s'attache aufli dans le choix du Brion 
aux pieces dont la largeur , & fur-tout l'é- 
paifleur , font très-fortes. 

Le Brion doit avoir la même largeur que 
la quille & l'étrave ; fon épaifleur ou fa hau- 
teur verticale doit être plus confidérable 
que celle de la quille, dans la portion où il 
commence à fe courber, parce que c'eft 
dans cette partie extérieure du Brion qu'on 
pratique une dent , pour y recevoir le pied 
du taille-mer. Voyez Etrave & Taille-mer. 
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CABESTANS. 
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LES Cabeflans font des cônes tronqués, 
verticaux , & percés en dehors & vers leur 
extrémité fupérieure de plufieurs trous , 

our y mettre des barres ou leviers; ils font 

établis aflez folidement pour que des hom- 

mes agiffant fur ces leviers, & faifant tour- 

ner le Cabeftan fur fon axe , puiflent exécu- 

ter les manœuvres qui exigent la plus gran- 

de force. Ces manœuvres confiftent ordi- 

‘ nairement dans les Vaifleaux , à roidir les 

cordages qui élevent des poids confidéra- 

bles , tels que les ancres, les mâts de hune, 
êxc. 

Chaque Cabeftan eft compofé d'une me- 
che qui eft la piece principale, & des fiaf- 
ques ou aflemblages qui achevent fa circon- 
férence, La tête des Cabeftans fe termine 
en forme de chapeau, dans lequel font pra- : 
tiquées les ouvertures pour les barres. Cha- 
que Cabeftan a à côté de lui fur le pont un 
taquet ou fole qui fert de point d’appuiaux 
deux linguets ou arc-boutants , qui empê- 
chent le Cabeftan de revenir fur lui-même, 
lorfqu'on veut fufpendre le travail ou cefler 
d'agir fur les barres. 
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_ Jlya deux Cabeftans dans les Vaiffeaux 
_ & Frégates, l’un qu'on nomme le grand Ca- 
| beflan, parce qu'il eft d'une très-forte di- 
menfion & parce qu'il eft double, c’eft-à- 
| dire, que fa meche eft tenue aflez longue 
{ pour former au-deflus de lui un fecond Ca- 
| beftan, auquel on applique encore la force 
{ d’autres hommes. On voit ainfi que ces deux 
| Cabeftans qui compofent ce qu’on nomme le 
| grand Cabeflan, ne peuvent tourner l'un fans 
l’autre. | 

Le grand Cabeftan eft placé fur le pre- 
mier pont , en arriere de l'écoutille aux vi- 
vres, mais fa pofition exaéte dépend de la 
diftance comprife entre le grand mât & le 
mât d’artimon. Beaucoup de Conftruéteurs le 
placent, généralement, aux trois cinquiemes 
de l'intervalle compris entre ces deux mâts. 

Les deux baux du premier pont , deftinés 
à fupporter le grand Cabeftan, ont dû être 
rapprochés l’un de l’autre lors de leur établi£ 
fement , à une diftance un peu plus gran- 
de que le grand diametre de ce Cabeftan. 

Le grand diametre du grand Cabeftan 
eft, fuivant la regle reçue, un pouce par 
pied de la plus grande largeur du Vaifleau. 
La meche feule doit avoir la moitié de ce 
diametre ; le Cabeftan fupérieur qui eff, 
‘comme on l’a vù, une fuite du Cabeftan 
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inférieur , ne doit avoir pour fon grand dia- 
metre que les deux tiers de celui du Cabeftan | 
inférieur. | | 
Les Tranches ou aflemblages , dont il eft | 
parlé plus haut , recouvrent la meche & 
achevent [a circonférence du Cabeftan. | 
Ces tranches font faites d’un bois tendre | 
pour ménager les cordages qui fe roulent 
deflus, elles font ordinairement au nombre | 
de huit; ce font elles qui forment la figure 
conoïdale du Cabeftan & celle de fon cha- | 
peau ; elles font travaillées en forme de | 
coin, & elles font fixées à leur place par des 
clous qui entrent dans la meche du cabeftan. | 
La hauteur du Cabeftan, tant inférieur que 
fupérieur , eft de cinq à cinq pieds & demi 
chacun, dans laquelle eft comprife l'élévation 
de leur cône & celle de leur chapeau; on 
donne ordinairement au chapeau prefque la 
même hauteur qu’au cône. | 
Le diametre du Cabeftan , au fommet du 
cône, eft communément moindre d’un dou- 
zieme que le grand diametre , & le diametre 
du chapeau ne doit diminuer que d’un vingt 
quatrieme. | 
On établit ordinairement douze barres ou 
leviers dans chacun des deux Cabeftans ; les 
ouvertures où elles font mifes font percées 
dans le chapeau , en forte que les leviers y 
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{écant placés, des hommes de taille ordinaire 
{puiffent y appuyer toutes leurs forces. 

{| La longueur des leviers ou barres doit 
{ètre proportionnée au diametre du Cabeftan, 
Héc de façon que quatre & même cinq hom- 
{mes puiflent agir de front fur chaque barre. 
{Leur équarriflage eft fixé au fixieme du dia- 
{metre de la meche. Les barres doivent péné- 
ftrer dans le Cabeftan jufqu’à la meche. Les 
ouvertures où entrent les barres, font forti- 
fuées de feuilles de fer, pour les garantir d’ê- 
fcre déformées par l'effort des leviers; le 
{chapeau eft encore , à cet effet, environné 
He trois cercles de fer, l’un placé au bord in- 
érieur des ouvertures des barres, le fecond 
fau bord fupérieur, & le troifieme au niveau 
{lu fommet du chapeau. | 

{ Le bout inférieur de la meche du Cabeftan 
ft reçu dans une So4 ou carlingue qui eft 
|olidement établie fur les deux baux du pre- 
nier pont qui fupportent le Cabeftan , la 
neche pivote dans cette carlingue. 

{ On à imaginé depuis peu , de mettre 
“utour du bas du Cabeftan un chapelet de 
joues qui empêchent les cordages qui fe 
foulent & fe roidiflent fur le Cabeftan de 
engager fous lui ; cet inconvénient qui arri- 
roit quelquefois, obligeoit à dévider le Ca- 
peftan, ce qui faifoit une perte de temps 
fonfidérable, 
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Le chapelet qu’on a imaginé, eft compo 
{é de neuf à dix roues verticales , qui jouent 
moitié en dedans, moitié en dehorïs de la | 
circonférence du Cabeftan; leurs propor- | 
tions font relatives aux dimenfions des Ca- | 
beftans. Le cordon du chapelet eft affermi 
fur les bordages du pont. 

Le fecond Cabeftan ou la feconde partie | 
du Cabeftan eft établi fur les baux du fecond | 
pont, comme le Cabeftan inférieur l'eft fur 
ceux du premier , fa meche pañle & joue | 
dans un étambrai établi fur les deux baux | 

du fecond pont, placés à cet effet. IL ef tra- 
vaillé de même & fuivant fes proportions ; | 
qui ne confiftent que dans la diminution des | 
diametres. 

Le grand Cabeftan n’eft ordinairement 
mis en place que loïrfque le Vaifleau eft | 
achevé de conftruire; on le fait paflér pat 
les baux du Gaillard d’arriere &t par ceux 
du fecond pont; on fait emboïter le pivot 
de fa meche dans la carlingue qui lui eft pré= 
parée fur le premier pont: cet écabliffement | 
oblige ainfi à laiffer entre les deux Baux au : 
gaillard d’arriere qui répondent au-deflus du 
Cabeftan , une diftance égale au plus grand 
diametre du Cabeftan. De, | 

Les Frégates & les autres Bâtiments lé 
gers , ont leur grand Cabeftan inférieur fut 
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{le pont de leur batterie, & Le fecond Cabef- 
{tan s éleve fur leur gaillard-d’arriére. 

{ Le petit Cabeftan eft toujours établi dans 
{les Vaifleaux & dans les Frégates fur le 
gaillard-d’avant , entre le mât de mifaine & 
flarriere de ce gaillard ; fes proportions dia- 
fmétrales font moindres des deux tiers que 
le plus grand diametre du grand Cabeftan ; 
{fa hauteur eft cependant toujours relative À 
Mla taille commune des hommes. La meche 
feule , ou l’axe de ce Cabeftan , defcend fur 
lle fecond pont & pivote aufli dans une car- 
lingue. 

Le petit Cabeftan fert pour toutes les 
manœuvres de l’avant du Vaiffeau qui re- 
fuierent la plus grande force. Enfin les Ca- 
{beftans ont l’avantage dé multiplier confidé- 
frablement la force des hommes. 

{ La plupart des Vaiffeaux marchands des 
{Nations du Nord, n’ont qu'un feul Cabef- 
Jan qui eft établi en avant du Vaiffeau hori- 
Hontalement , & dont les deux axes font af 
Fermis & jouent fur deux fortes traverfes 
pu moyeux. Ces Cabeftans qu’on nomme plus 
communément Treuils où Virevaux , font 
fpercés dans leur étendue de plufieurs trous 
2n échiquier , & les hommes agiflenc de 
oute la pefanteur de leurs corps fur l’extré- 
nicé des leviers verticaux qu’ils y engagent 
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& dégagent alternativement. Cette forte de 
Cabeflan & cette maniere de virer neft 
en ufage que dans les petits Vaifleaux mar- | 
chands. 

CALE, 


LA Cale comprend généralement toute | 
la capacité des fonds du Vaiffeau , depuis | 
la carlingue , jufqu’au-deflous des baux du | 
premier pont. On met dans la Cale toutes | 
les munitions de bouche & de guerre, ainfl 
que tous les rechanges ou doubles , de | 
Voiles, de Cordages , & enfin de tous les 
articles pour le fervice du Vaïfleau pendant | 
fa Navigation. | 

La Cale eft féparée, ordinairement , dans | 
fa longueur & dans fa hauteur par un 
pont imparfait qu'on nomme le Faux-Pont. | 
( Voyez l'Article Plancher du Faux-Pont 3 
qui fert d’entrepôt pour tous les articles 
délicats de vivres, & pour les menus arti= 
cles du fervice du Vaïfleau. La Cale eft en: 
core partagée par différents petits planchers, 
& par des cloifons, qui forment des étages èt 
des compartiments pour les grands objets de 
l'avitaillement & de l’équippement du Vaif 
feau. La partie de la cale qui neft point oc: 
-cupée par des aménagements , eft remplie 
par l’arrimage lorfqu'on arme le Vaifleau. 


On 


» 
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On divife encore , idéalement, la Cale de 
larrimage , en plufieurs portions, qu’on 
nomme particuliérement Cale au vin , Cale 
à l'eau, parce que les futailles qui contien- 
nent ces provifions y font établies & rafflem- 
blées. ( Voyez Aménagements, Soutes , Arri- 
mage & Ecourilles ). 

Le mot Cale eft encore fynonyme de Chan- 
tier : on appelle aufli Cale, en terme de Mari- 
ne, les anfes & toutes parties de rivage, 
où les canots & chaloupes peuvent abor- 
der & débarquer commodément. 
| L’avani-Cale eft la partie du chantier du 
_ Vaïfleau , que la mer baigne. On peut mé- 
_ me comprendre , dans l'étendue de l’avant- 
| Cale, toute la partie du chantier du Vaif 
feau comprife depuis la fin du corps du 
| Vaiffeau jufqu’à la mer, c'eft-à-dire , jufqu’à . 
| la fin du chantier, vers la mer, 


CALFATER. 


LORSQUE les bordages des ponts &c 
ceux du revêtement intérieur & extérieur 
ont été appliqués & cloués, foit fur les baux 
des ponts , foit en dedans & en-dehors de 
la membrure du Vaiffeau, on remplit d’é- 
toupe chaffée à force le petit intervalle qui 
_cft entre chaque bordage : ce petit jour fe 


À 
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nomine la Couture, & ce travail s'appelle Ca/= 
ater. L'étoupe des coutures eft enfuite cou- 
verte de brai fec fondu, afin d'empêcher 
l’eau de filtrer dans le Vaiffleau par les cou- 
tures. | 
Le travail des Calfats & leur adrefle mé- 
ritent d'être remarqués. 


CARENE. 


La Carene, en terme de Conftruétion, fi- 
snifie la partie du Vaifleau qui efl fous l'eau, 
& qu'on nomme auffi l'Œuvre-vive ; cette 
partie fubmergée eft comprife depuis la quil- 
le jufqu’à la ligne de flottaifon, le Vaiffeau 
chargé & prêt à naviguer. ( Voyez Œuvre- 
vive ). 

Carener, en terme de Marine, figniñe 
l'opération d’enduire toute l'œuvre-vive du 


Vaifleau d’un mélange bouillant de brai 2! 


gras, de poix réfine & de foufre , après … 
avoir détruit avec le feu, les herbes marines , | 

les infe“tes marins & les petits coquillages 

qui viennent toujours s'attacher à cette par- 
tie; cet enduit en garantit affez long-temps 
la partie fubmergée : mais il ne préferve pas 
abfolument des vers qui cherchent à fe lo- 
ger dans les bordages. Cet enduit facilite 
encore finguliérement la coulée du Vaif- 
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feau fur le fluide ; c’eft pourquoi on Ca- 
rene un Vaifleau toutes les fois qu’il va 
armer. 

Il y a deux façons de Carener, Carener 
dans un bafñlin , & Garener le Vaifleau viré 
en quille. La Carene de baflin eft, fans com- 
paraifon , bien plus expéditive, car le Vaif- 
feau peut entrer tout armé dans le baflin, 
y être Carené dans peu d'heures , & peut au 
befoin remettre aufli-tôt à la voile : mais un 
des principaux objets de la Carene étant de 
repafler avec foin les bordages , les têtes des 
bordages & les coutures , de rebattre les 
écoupes , les chevilles, & les clous, il eft cer- 
tain que le Vaiffeau dans le baflin s'appuyant 
fur lui-même de toute fa mafle, découvrira 
plus difficilement les vuides d'étoupes dans 
les coutures, & le jeu des chevilles & des 
clous ; au lieu que le Vaiffeau étant viré en 
quille fe détend de toutes parts, & donne 
ainfi la plus grande liberté aux Calfats pour 
vifiter les coutures , pour en arracher la 
mauvaife étoupe, y en replacer de nou- 
velle, & pour rebattre & rétablir les clous 
& les chevilles, Cette façon de Caréner a 
encore cet avantage , que fi le Vaiffeau 
avoit touché dans quelque partie de. la quil- 
le , lors de la campagne précédente , on ré: 
pare fon mal avec plus de ne 

1 
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On Carene encore les Vaiffeaux fuivant 
leur deftination. 

Les Vaifleaux qui doivent faire des cam- 

pagnes de long cours {ont revêtus extérieu- 
rement & dans la partie de leur Carene , 
d’un doublage compofé de planches très-min- 
ces. Cette précaution n’eft cependant pas 
fuffifante , aufli plus ordinairement on mail: 
le leur œuvre-vive , c’eft-à-dire , que les 
bordages de la Carene font parfèmés de 
clous à grofle tête, mais légers , ils font 
établis à un demi-pouce ou un pouce de dif- 
tance les uns des autres. La rouille qui atta- 
que ces clous s'étend aflez pour former une 
croûte de rouille qui garantit fort bien de la 
piquüre des vers. 
_ On a imaginé depuis peu de temps, 
dans quelques parties de l'Europe , de don- 
ner aux Vaifleaux qui font deftinés pour l'In- 
de , un doublage de feuilles de cuivre d'une 
à deux lignes d’épaifleur ; ce doublage ef 
le plus für , & le plus durable préfervatif 
contre la piquüre des vers ,; on l’aflujettit 
par des clous de cuivre. | | 

Les Vaifleaux qui vont en Amérique au- 
roient bien autant de befoin d’un pareil dou- 
blage. | 

‘On donne encore annuellement aux Vaif- 
feaux qui reftent défarmés dans les Ports, 
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une GCarene légere , pour les entretenir ; 
cette Carene s'appelle Curene de Port. 


CARTINCUE, 


L A Carlingue, fimplement dite, regne 
dans la longueur du Vaifleau , depuis l'angle 
des façons de l'arriere jufqu’à celui des fa- 
çons de l’avant. Les pieces qui la compo- 
{ent font endentées entre les varangues, ou 
dans les mailles ; ces arrêtes doivent toucher 
le fommet des clefs , & pour augmenter la 
haifon que la Carlingue procure aux fonds 
du Vaifleau, on prolonge fes arrêtes fur la 
demi-varangue d'un , deux ou trois pou- 
ces , fuivant la force des varangues & de la 
Carlingue. Les écarts des pieces de la Car- 
lingue font joints par des empatures fem- 
blables à celles de la quille ; elle reçoit auffi 
en avant & en arriere un marfouin avec eme 
pature. { Voyez lArticle Marfouins, & la 
fin de l’Article Guirlandes ). 

C'eft fur la Carlingue qu’on établit les 
varangues de porque ; elle fupporté le poids 
de la mâture du grand mât & du mât de 
mifaine , & la Carlingue dans ces deux en- 
droits ajoute à fon nom, celui du mât fous 
_ lequel elle pañfe. La Carlingue aide encore 
au foutien du premier pont, par des épon- 

Ê ü 
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tilles qui repofent fur elle, & qui répor 
dent fous les baux de ce pont. | 
La hauteur verticale de la Carlingue eft 
moindre de deux pouces que celle de la 
quille, & fa largeur horizontale eft lamême: 
{es arrêtes entre les varangues, ont pour lon- 
gueur un quart de fa hauteur verticale. 
Lorfque la Carlingue eft mife en place ; 
on perce fous la quille, perpendiculairement 
au milieu de chaque varangue, tant plate 
que demi-acculée , un trou qui ouvre fur la 
Carlingue, & on y chaffe par deflous la quille 
une cheville de fer qui va clavetter à virole 
fur la Carlingue. Cette cheville a pour lon- 
sueur la hauteur verticale de la quille, de 
la contrequille, de la varangue & de Îa 
Carlingue , moins fon arrête entre les va- 
rangues : la groffeur de cette cheville eft, 
our fa tête, de quatre lignes de plus que 
celles d’aflemblage, & de deux lignes feu- 
lement de plus pour le petit bout. | 


Cu nunNouEdde Grand Mr Sn da MA: 
de Wifaine. 


LA Carlingue du Grand Mr ef la boîte, 
où le pied de ce mât s’enchañle. Cette char- 
pente eft établie fur la Carlingue, &c c’eft 
elle qui lui donne ce nom, comme on ja 
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On établit premiérement , pour commen- 
cer cette Carlingue, deux varangues de 
porque répondantes aux deux baux du pre- 
mier pont deftinés à former l'étambrai du 
grand mât; & on rapproche également ces 
deux varangues à la diftance du grand diame- 
tre du mât, & ces deux pieces font fixées à 
leur pofte comme les autres varangues de 
porque : on établit enfuite pour achever le 
coffre deux pieces qu'on nomme les Flaf- 
ques ; elles font éloignées aufli l’une de l’au- 
tre du grand diametre du mât, & elles font 
enchaflées d’un pouce dans les varangues, 
qu’on doit mortaifer à cet effet. La hauteur 
verticale des flafques eft un quart de plus 
que celles des varangues de porque , & leur 
largeur horizontale eft les deux tiers de celle 
des varangues. La partie des flafques qui dé- 

affe les deux varangues de porque doit dé- 
He fur elles , & doit être taillée en queue 
ou tenon aux deux extrémités. Ces queues 
font chacune arrêtées fur les varangues par 
deux clous qui ont pour longueur trois fois 
l’épaiffeur du tenon, & pour groffeur trois 
quarts de ligne par pouce de leur longueur. 

Ces flafques font encore foutenues & for- 
tifiées en dehors de la Carlingue du mât par 

de forts taquets en archoutant, qui appuyant 
DA 
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contre les flafques & fur les bordages du 
paillot , y font arrêtés par des clous qui 
ont pour longueur lépaiffeur des pieces , & 


pour grofleur , trois quarts de ligne par 


pouce de leur longueur. 

On établit ordinairement de chaque 
bord, trois ou quatre de ces taquets. 

Le même travail fe répete pour la Carlin- 
gue du mât de mifaine , avec peu de diffé- 
rence. 


CARLINGUE du Mär d'Artimon: 


L 4 Carlingue du Môt d’Artimon , eft dif. 
férente de celle du grand mât & de celle du 
mât de mifaine. Le pied du Mât d’Artimon 
repofe fur le premier pont en arriere & s’en- 


chaffe dans une fole ou piece de bois , qu’on 


nomme /2 Carlingue. Elle eft établie entre 
deux baux du premier pont, placés à cet 


effet, & éloignés entr’eux d'autant de pou- 


ces que le Vaiffeau a de pieds à fa plus 
grande largeur. La hauteur verticale & la 
largeur horizontale de cette Carlingue, font 
chacune égales au grand diametre du Mât 
d'Artimon; fa longueur eft la diftance d’un 
bau à l’autre, plus les deux demi-largeurs 
horizontales des deux baux, fur qui elle eft 
aflujettie à chaque extrémité, par deux 
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| chevilles qui vont goupiller à virole fous 
| les deux baux ; ces chevilles ont pour grof- 
| feur trois lignes de plus que celles d’aflem- 


| blage. 


La Carlingue eft entaillée entre ces deux 


{baux ; & on pratique fur fon champ fupé- 
{rieur la mortaife où doit entrer ie pied du 


L A 


| mât, auquel on fait un tenon à cet effet. 


(I CHANTIER. 


Le Chantier d'un Vaiïffeau eft proprement 
le fol fur lequel on le conftruit. Ce terrain 


À doit être ferme, & même, à moins que l’af- 


fiette du Chantier ne foit fur du roc, on l'é- 


| tablit ordinairement fur une charpente très- 
À folide, & qu'on éleve au niveau du fol : on 
| eft aufli quelquefois obligé de faire piloter 
{ toute l'étendue du terrain néceffaire au chan- 
Atier d'un Vaiffeau , & à faire même bâtir en 
À maçonnerie la plate-forme du Chantier. 


La plate-forme du Chantier a toujours 


4 de la déclivité vers la mer; cette pente eft 
{ encore plus confidérable dans les tins, ou 


efpece de piles de bois très-folides & de hau- 


{teurs d’écroiffantes proportionnellement , 
qui placés de diftance en diftance , fuppor- 
{tent la quille du Vaïiffleau , & qui fervent 
| aufli à l'établiffement de fon berceau lorfqu’il 
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eft temps de Île lancer à la mer. Le talus des 
tins & de la plate-forme du Chantier & de 
l’avant-cale du Chantier, accélerent la viteffe 
du Vaiffeau qu'on lance à la mer: cette pente 
a été réglée , en général, à un pouce par | 
pied de la longueur du Vaifleau. Voyez | 
Avant -Cale dans VArticle Cale. | 

On comprend auffi fous le nom de Chan: 
tier, l'efpace où les Charpentiers travaillent 
& préparent les différentes pieces pour la 
conftruétion du Vaiffeau. 


CLEFS. 


Les Clefs font des pieces de bois qu'on | 
établit dans les mailles des varangues & | 
des couples , de diftance en diflance, pour | 
l’affermiflement des fonds du Vaifleau. 

Les Clefs qu'on met dans les mailles des 
varangues font différemment travaillées que 
celles qu’on met entre les mailles des cou- 
ples ; les premieres doivent avoir pour hau- 
teur verticale, celle depuis le deffus de Ja 
contre-quille, jufqu’au bord fupérieur des va: 
rangues, moins cependant l'épaifleur ou haus 
teur verticale de l’arrête de la carlingue enz 
tre les varangues. Elles ont pour largeur 
horizontale celle de la contre-quille, & 
elles occupent tout le vuide d'une varangus 


——— 


a 
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| à l’autre, On fait à ces Clefs une coupure 
À dans la partie qui eft fur la contre-quille , 
pour faire écouler les eaux au canal des an- 
{guilliers, & delà à l'archipompe. Cette 
coupure fe fait ainfi dans toute la largeur de 
ia Clef; on donne à cette coupure deux 
| pouces de hauteur, & deux pouces & de- 
| mi de longueur dans les plus gros Vaifleaux, 
| & à proportion dans les inférieurs. 

| Dès que toutes les Clefs des varangues 
À font prêtes, on les préfente & on les chaffe 
| enfemble & avec force dans les mailles. 

_ Les Clefs qu'on metentreles mailles des 
_ couples pour leur procurer un pareil affermif- 
_ fement, font établies de diftance en diftance, 
| depuis la bauquiere du premier pont Juf- 
_ qu'aux varangues. Elles ont pour longueur 
_ deux fois l'épaiffeur des membres ; & onne 
À doit leur donner pour épaifleur que l’efpace 
À du vuide ou la Maille comprife entre chaque 
| couple. On leur laiffe quelquefois fur la par- 
tie intérieure des membres du Vaïffeau, 
un rebord d’un pouce ou deux, fuivant la 
dimenfion des membres du Vaiffeau, & cette 
arrête s’empate des deux côtés fur un des 
membres des deux couples voifins qu'on en- 
taille à cet effet. On chafle également & 
enfemble toutes ces Clefs. Voyez l'Article 
Mailles. | 5 
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CoLTrs. 


LE Colis eft le premier couple de l'a- 
vant du Vaifleau; il porte ordinairement fur| 
le haut du brion,& plus fouvent il eft avancé 
fur l’élancement de l’étrave , afin qu’il donne 
plus d'appui aux allonges d’écubiers ; cepen:| 
dant la pofition & la coupe du Coltis font| 
foumis au travail du Conftruéteur : car on ne! 
pourroit préfenter que des principes trop | 
généraux pour la coupe des facons de l’a:| 
vant du Vaifleau, dans lefquelles eft com- | 
prife & influe effentiellement la coupe du 
Coltis & même fa poñition. ( Voyez Farons 
de l'avant ). | 

Le couple du Coltis n’eft pas établi per: | 
pendiculairement comme les autres couples, | 
fa fituation eft oblique, enforte qu'il fait | 
avec la quille un angle d'environ vingt de- | 
grés. Ce dévoiement lui procure plus de 
flabilité , & diminue l'Equerrage des couples : 
de cette partie du Vaifleau. ni | 

La grande fortie de l’'allonge de revers du | 

Coltis donne plus de faillie & de folidité aux 
bofloirs , plus de facilité pour l’abordage 
dans un combat, plus d’aifance pour la nva- 
nœuvre du gaillard-d’avant, & fert enfin À 
rejetter en dehors les lames, qui fans cette 
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Avant. Les couples de rempliffage placés en 
arriere du Coltis, participent beaucoup de 
fes contours, 

MA CORNIERE ; CONTRE - CORNIERE, @° LES 


DEUX MONTANTS DE CORNIERE. 


à LA Corniere eft une piece qui joint inté- 
Mrieurement & qui lie enfemble, aux deux 
| côtés du Vaiffeau , les extrémités des barres 
Ad’arcafle depuis la moitié de l’épaiffeur de 
Ma liffe-d’hourdi où elle commence juf- 
Aqu'au fourcat d'ouverture , où elle fe termi- 


ne: fon contour, qui eft effentiel & très-dé- 


| e é e e 3 
flicæ, fuit celui des eftains ou barres d’ar- 
{cafe ; fon équarriffage eft le même que celui 
des membres du Vaiffeau. 


Chaque piece de Corniere eft arrêtée fur 


la liffe-d'hourdi par deux clous à dent, qui 
ont pour longueur l’épaiffeur de la premiere 
piece, & la moitié de la feconde piece 
1 dans laquelle ils fe perdent : on leur donne 
«pour groffeur trois lignes par pouce de leur 
{longueur ; ils font chaflés l’un en dedans & 
! l’autre en dehors de la Corniere. | 
| Elle eft enfuite aflujettie fur chaque bar: 
he d'arcafle par deux chevilles de bois ou 
Agournables ; elles font chaflées par dehors 
| 
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. & font coupées fur la Corniere. 

Elle eft enfin arrêtée à fon pied fur la té:| 
te de chaque branche du fourcat d'ouver-| 
ture par une cheville à dent. Ces chevilles} 
font chaffées fur la Corniere , & fe perdent| 
dans les branches du fourcat ; elles ont pour| 
longueur deux fois & demie l’épaifleur de la! 
Corniere, & pour groffeur une ligne de plus| 
que celles d’afflemblage. | | 

Les deux montants de Corniere ont Îes| 
mêmes dimenfions que les allonges des cou! 
ples en cette partie; on en établit un à cha: 
que côté de la liffe-d’hourdi : leur pied s’ap-| 
puie fur la tête de chaque piece de là 
Corniere & contre la liffe-d’hourdi; le mon-| 
tant s'éleve à la hauteur des œuvres-mortes| 
de l'arriere du Vaiffeau en fuivant leur con: 
tour ; le pied de chaque montant eft fixé fur 
la liffe-d’hourdi par un feul clou frappé 
fur le montant, & qui fe perd dans la life, 

Chaque montant eft enfuite arrêté fur 
chaque extrémité de la barre d’écuflon dans 
une entaille où ils’emboîte, & où il eft re- 
tenu par deux chevilles d’affemblage chaf- 
fées deflus la barre, & qui viennent clavet- 
ter à virole fur le montant. | 

On aflujettit enfin les deux têtes des mon- 
tants enfemble, par une piece cintrée qui 
défigne le bouge que doit avoir le couronne 
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| ment de l’arriere du Vaiffeau ; cette bande eft 
arrêtée contre la tête de chaque montant par 
un feul clou. 

Pour aflurer & lier enfemble chaque 
piece de Corniere & fon montant, on éta- 
{ blit fur eux, de chaque côté du Vaifleau, 
une piece qu'on nomme /4 contre-Corniere ; 
| elle a pour longueur la moitié de celle de la 
| Corniere, & pour équarriffage celui de la 
Corniere. Le milieu de chaque piece de la 
contre-Corniere doit être pofé fur l'écart de 
la cête de la Corniere, avec le pied du mon- 
(tant, & elle y eft fixée par deux chevilles 
d’aflemblage , l’une qui perce la contre- 
Corniere , le montant de Corniere & la liffe- 
 d’hourdi; & l’autre pafle dans la contre-Cor- 
niere, la Corniere & la liffle-d’hourdi, Ces 
deux chevilles clavettent à virole fur la 
contre-Corniere. 

_ Les deux extrémités de la contre-Cor- 
| niere font aflujetties, l’une fur le montant de 

Corniere , & l’autre fur la Corniere par une 
| cheville d’affemblage ; à chaque bout ces che- 
| villes viennent clavetter à virole fur la contre- 


 Corniere, Voyez dans l’Article Arcaffe. 


CoNSTRUCTION-PRATIQUE 


CoupPLESs DE LEVÉE. 


Les Couples de Levée fontun certain nom: | 
bre de Couples que le Conftruéteur fait éta: | 
blir fur la quille du Vaifleau dans toute fa 
longueur , pour donner à ce Vaifleau fa pre- | 
miere forme. | 

Ils font ordinairement en affez grand nom:| 
bre, pour que la diftance de l’un à l’autre cou-| 
ple étant moins confidérable, les liffes qui | 
les entourent & qui les contiennent, puiflent | 
faifirles différents contours du Vaifleau. | 

On diftingue parmi les Couples de Levée| 
plufieurs Couples effentiels, le maitre ou| 
les deux maîtres Couples ; deux Couples de | 
lof ou de balancement , l’un en arriere & | 
l’autre en avant du maître Couple ; le Cou-| 
ple de coltis , & le Couple d’eftain, ou d'ar-| 
caffe , auquel l’étambot fert de pied. ( Voyez 
fur cela les Articles , Maître Couple , Couples 

de Balancement , Colris, Arcalle , Erambot &t 


Corniere ). 


La diftance d’un Couple de Levée à l’au- 
tre , eft par-tout la même, excepté en avant, | 
où on les rapproche beaucoup , à caufe que 
la forme de cette partie y eft fi variée, quon. 
ne fauroit apporter trop de précaution pour 


que les lifles marquent & confervent toute 
| la 
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la délicatefle des contours, tels que le Conf- 
truéteur les a déterminés fur fon plan des 
Couples. 

Fous les Couples font compofés de plu- 
fieurs pieces qui ont des noms & des pro- 
priétés différentes fuivant la partie du Vaif- 
feau où ils font établis, & fuivant l’efee 
qu'ils doivent produire ; les uns ont pour 
bafe la varangue plate, les autres la va- 
rangue demi-acculée ; ceux-ci la varangue 
acculée , ceux-là un fourcat. Les Couples 
du milieu ont pour la fuite de la varangue 
un genou de fond ; ceux des extrémités du 
Vaifleau ont pour fuite du fourcat un genou 
de revers ; enfin tous les Couples font formés 
par des allonges affemblées côte à côte, & 
fucceflivement par paire, les unes fur les au- 
tres. Chaque Couple eft enfuite terminé par 
une allonge de revers. | 


CoupPLES DE REMPLISSAGE: 


Les Couples de Rempliffage font ceux qui 
font établis dans le vuide d’un Couple de 
levée à l’autre , & qui achevent la carcafle 
du Vaiffleau. Les gabaris ou patrons des 
Couples de Rempliffage , font taillés fur les 
lifles , à la place que doit remplir chaque 
Couple , en fuivant 7 ent & en 


| 

ill 
(fl 

ill 
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participant aux contours des Couples de 
levée correfpondants de droite & de gau- 


che. 

On répete pour les mettre en place, le | 
même travail qu’on a fait pour les Couples | 
de levée, & ils font clouës fur les difié- | 


rentes lifles qu'ils traverfent. 


Coupes DE BALANCEMENT. 


Les deux Couples de Balancemenr font 
compris dans le nombre des Couples de le- 
vée, l'un en arriere & l'autre en avant, à 
une certaine diftance du maître Couple. Ces 
deux côtés du Vaïifleau font appellés Ba- 
lancement , parce que devant avoir en cer- 
gains points même largeur & même con- 
tour , il s’enfuit que les lignes d’eau ont 
dans ces parties des ouvertures égales qui 
balancent le Vaifleau en arriere & en avant 
du maître Couple : mais le Vaiffeau ne peut- 
être exatement balancé qu'autant que 
les parties comprifes entre ces deux Cou- 
ples , auront leur centre de gravité vers le 
plan du maître Couple. La théorie de la 
Conftru&tion, & l'expérience, démontrent 
que la füreté & la douceur des mouvements 
du Vaifleau , exigent que ce centre de gra- | 
vité, foit en arriere du plan du maître Cour: 
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led ë I î ouple 
ple lors même que le maitre Couple feroit 
au milieu du Vaifleau. La raifon de la dif- 
férence des poids, de la figure , & des effets 
entre la partie de l'arriere & de l'avant du 
Vaifleau , fournit encore une nouvelle preu- 
ve à l'appui de cette pofition du centre de 
de gravité des deux Couples de Balance- 
ment. C’eft pour y parvenir fans préjudicier 
à la coupe eflentielle & plus pincée des 
fonds des Couples, compris entre le maître 
Couple & le Couple de Balancement de 
l'arriere , que ce Couple-ci eft pofé ordinai- 
rement au quatrieme , après le maitre Cou- 
ple, tandis que celui de l’avant n'eft poié 
qu’au troifieme ; c’eft-à-dire , que le qua- 
trieme Couple de levée en arriere du maître 
Couple , fe rencontre & fe balance avec le 
troifieme Couple de levée en avant. 

Le Couple de Balancement de l'avant fe 
nomme particuliérement Couple du Lof, par- 
ce qu'il répond communément au point du 
vent de la grande voile lorfqu’elle eft orien- 
tée au plus près du vent. | 


CourgEs D'ÂARCASSE. 


Les Courbes d’Arcaffe font la derniere 
liaifon qu’on donne à la charpente de lar- 
riere du Vaiffeau : on les mec en place après 


FE ï 
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que les marfouins ont été établis fur l'Ar 
cafle ; les premieres qu’on pofe font celles 
de la barre du premier pont, on en met une 
à chaque extrémité de cette barre, ou fur 
chaque côté du Vaiffeau ; une des branches 
de cette courbe appuie fur la barre du pre- 
mier pont , & l’autre s’érend en écharpe fur 
la bauquiere, & fur les ferres-bauquieres. 
Les branches de ces Courbes doivent avoir 
pour longueur, dans les grands Vaiffeaux, fix 
pieds, s’il eft poffible, & cinq pieds à cinq 
pieds & demi dans les autres, à proportion; el- 
les ont pour dimenfion trois pouces de moins 
en quarré que celles des baux du premier 
pont. | 
La branche qui appuie fur la barre du 
premier pont, y eft arrêtée par quatre che- 
villes qui ont pour groffeur trois lignes de 
plus que celles d’affemblage; elles font chaf- 
{fées fur la barre du premier pont, & vien- 
nent claveter à virole fur la branche de la 
Courbe. é Là 
L'autre branche qui s'étend en écharpe 
fur la bauquiere & fur les ferres-bauquieres, 
eft arrêtée fur chaque Couple qu’elle em- 
braffe par une cheville qui perce ainfi 
un Couple, la bauquiere, ou une ferre-bau- 
quiere, & la branche fur laquelle elles vien: 
nent toutes claveter à virole ; leur grofleur 
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eft la même que celle des précédentes. 

Les autres Courbes d’Arcafle , s’établif: 
fent de même à chaque côté du Vaifleau, 
elles font aufli placées horizontalement & 
arrêtées de la même maniere. 

La longueur des branches de ces dernie- 
res Courbes, ainfi que leur équarriffage font 
proportionnés à la place qu’elles doivent oc- 
cuper ; celles de la liffe-d’hourdi ont à peu 
près les mêmes dimenfions que les précc- 
dentes ; une branche de chacune de ces 
Courbes appuie fur la liffe-d'hourdi, & les 
deux autres repofent fur la feuille Bretonne ; 
le nombre des chevilles qui fert à aflujectir 
ces différentes Courbes eft relatif a la lon- 
sueur des branches ; leur groffeur & leur lon- 
gueur font aufli proportionnées à la dimen- 
fion des branches. 

Les Courbes d’Arcafle , ou de liaifon 
pour la barre d’écuffon, ont quatre à cinq 
pieds de longueur dans les plus gros Vaif 
feaux, & deux pouces de mains d'équarrif- 
fage que la barre d’écuffon : une branche de 
chacune de ces deux Courbes appuie fur 
cette barre, & les deux autres repofent fur 
la bauquiere du fecond pont. 

Les Courbes d’Arcafle ou de. liaifon pour 
la barre du fecond pont, ou le premier bau 
en arriere du fecond pont, ont à ie près Ja 

ii} 
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même longueur que celle de la barre d'écuf- 
fon , & également deux pouces de moins 
d'équarriffage que la barre du premier pont: 
une branche de chacune de ces deux Courbes 
appuie fur cette barre, & les deux autres 
s'étendent en biaifant fur la bauquiere du 
fecond pont. 


CoUuRBE DE CAPUCINE. 


CETTE Courbe eft établie en avant du 
Vaifleau, & au fommet de l’étrave , elle 
{ert à unir la fleche à l’étrave. La branche 
de cette Courbe, qui fe lie à l’étrave doit 
avoir la même largeur que cette piece ; l’au-. 
tre branche qui s’unit à la fleche, & qui en 
fuit le contour , doit être fort prolongée, 
& d’une largeur égale à celle de la fleche : 
l’épaiffeur des branches de cette Courbe & 
celle de fon angle ou collet; fur-tout, doivent 
être d’une aufli forte dimenfion qu'il fe peut. 
On travaille la tête de la branche qui pofe 
fur l’étrave , en forme de croc ou de capu- 
chon, ce qui peut avoir donné le nom de 
Capucine à cette Courbe : cette branche-ci eft 
fixée fur l’étrave par cinq chevilles qui ont 
pour groffeur deux lignes de plus que celles 
_ d’afflemblages; elles font chaflées par dehors. 
& vont claveter à virole fur la contre-étra= 
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ve intérieure, ainfi leur longueur eft com- 


pofée de l’épaifleur de la Courbe de Ca: 
pucine , de celle de l'étrave & de celle de 
la contre-étrave quelles percent. L’angle de 
la Courbe , reçoit aufli une groffe cheville 
1 boucle , dont la groffeur eft de quatre li- 
gnes de plus que celle des chevilles d’affem- 
blages ; cette cheville fe clavete également 
\ virole fur la contre-étrave. L'autre bran- 
che de la Courbe de Capucine, qui fe pro- 
longe fur la fleche , eft lice à cette partie par 
des chevilles d’afflemblage. 

Le croc de la Courbe fert de retenue à 
la Sous-Barbe de l'Erai du mât de Mifaine. 


CourBE DÉTAMBOT. 


Dès que PÉtambot a été élevé fur la quil- 
le, & dès que le tenon de fon pied eft entré 
dans la mortaife pratiquée à cet effet dans le 
champ fupérieur de la quille , on préfente la 
Courbe qui doit le lier avec la quille. Quel- 
quefois on établit cette Courbe fur la contre- 
quille, fur-tout quand Îles branches en font 
courtes ; mais ordinairement elle fe pofe fur 
la quille, & alors la contre-quille fe joint 
avec empature fur la branche de la Courbe. 

La dimenfon verticale de cette courbe eft 
auffi forte que la piece le porte ; lhorizon- 

F iv 
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tale eft la même que celle de la quille. Ses 
branches doivent avoir de fix à huit pieds 
de longueur; elles font chacune arrêtées 
par fix chevilles qui viennent toutes sou- 
piller à virole fur elles, les unes percent 
l'étambot , le contre-étambot intérieur , sil 
yena, & la Courbe d’Étambot ; les autres 
chevilles pénétrent la quille, & l’autre bran- 
che de la Courbe ; la groffeur de ces chevil- 
les eft de quatre lignes de plus que celles 
d'aflemblage. | 


COURBES DES BAUX DES Ponrs. 


Les Cowrbes employées au foutien des 
extrémités des Baux, contribuent confidéra- 
blement à les unir au corps du Vaiffeau par 
leur établiffement fur eux & fur les côtés du 
Vaifleau; elles partagent les fecouffes que 
les baux reffentent, quand on fert les batte- 
ries, & elles les contiennent dans les mou- 
vements du Vaiffeau. 

On met deux Courbes à chaque bau, & 
on fait ordinairement fur le champ du bau, 
où une branche de la Courbe doit appuyer, 
une petite entaille de la longueur de la 
branche pour y enchafler légérement fon 
côté : on fait aufli fur les bords extérieurs 
de toutes ces Courbes, foit des ponts, foit 
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À des gaillards, un petit quart de rond pour 
{ émoufler les angles & leur donner plus de 
| grace : on taille auffi leur tête en confole. 
{ Les Courbes des baux du premier pont 
| des Vaifleaux de la premiere force doivent 
| avoir cinq pieds & demi à fix pieds de lon- 
{ gueur , & à proportion pour les Vaifleaux 


{ inférieurs. 


La dimenfion générale des branches de 
| toutes les Courbes employées pour les baux 
| des différens ponts, eft de trois pouces de 
{ moins que l’équarriffage des baux où elles 
{ doivent être placées ; elles font arrêtées 
| fur les baux & fur les côtés du Vaifleau, 
{ par des chevilles d’affemblage , dont le 
{ nombre eft proportionné à la longueur des 
| branches : toutes ces chevilles viennent 
| claveter à virole fur les Courbes, & elles 
ont pour longueur l’épaifleur des pieces 
{ qu'elles percent, c’eft-à-dire, que les unes 
{ pénétrent feulement le bau & la branche 
| de la Courbe qui le foutient , & que les au- 
tres percent le bordage du franc-bord ou 
bordage extérieur, le membre, une ferre- 
{ bauquiere & la branche de la Courbe qui ap- 
_ puiefurle côté du Vaiffeau. 

{ La longueur des branches des Courbes 
deftinées pour les baux du fecond, du troifie- 
me pont & des gaillards des plus gros Vaif. 
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feaux, n’eft pas précifément déterminée on | 
obferve cependant que les branches des Cour: | 
bes du fecond pont ( & même du troifieme | 
pont, dans les Vaiffeaux à trois ponts) qui | 
{ont fur le côté du Vailleau , s’empatent de | 
deux ou trois pouces fur la premiere feuille 
Bretonne du premier & fecond pont où leurs 
têtes font arrêtées : ces mêmes branches des | 
Courbes employées pour les baux des gail-| 
lards, aboutiffent au niveau de la premiere | 
feuille Bretonne du fecond ou troilieme| 
pont ; les autres branches des Courbes du 
gaillard , qui appuient contre les baux, doi- 
vent avoir quatre à fix pouces de moins en| 
longueur. | | 

Ïl arrive prefque toujours que quelques! 
baux dufecond , du troifieme pont & des gail-| 
lards, fe trouvent ou perpendiculaires au mi-| 
lieu des fabords , ou tellement à côté d'eux, 
qu'ils femblent empêcher l’établiffement de 
leurs Courbes; on y remédie néanmoins, en| 
dévoyant aflez la branche de la Courbe , qui 
s'appuie fur le côté du Vaifleau, pour 
qu’elle ne gêne pas le fervice du canon; où 
bien en fubftituant aux Courbes de bois des. 
Courbes de fer, auxquelles les Forgerons 
donnent le biaifement néceffaire. | 

On fe fert communément des Courbes 
de fer dans les Ports où cette efpece de bois 
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courbe eft rare ; mais on penfe que cetufage 
fupplée foiblement à la folidité & à la laifon 
que les Courbes de bois procurent aux Vaif- 
feaux. 


CoURBES DE JOTTEREAUX: 


Les Courbes de Jottereaux fervent à unir 
la fleche au corps du Vaiffeau ; elles font 
établies, au nombre de deux, de chaque 
côté du Vaifleau , fur l’extrémité des deux 
premieres préceintes 3 leur feconde bran- 
che eft prolongée fur la fleche & en fuit le 
contour : elles ont pour dimenfions l’équar- 
riffage des membres du Vaifleau, en dimi- 
nuant d’un quart vers la fleche. Chaque 
branche de ces Courbes qui pofe fur les 
préceintes, eft arrêtée par quatre chevilles 
qui font clavetées fur virole en dedans du 
Vaiffeau ; ces chevilles ont pour groffeur 
deux lignes de plus que celles des chevilles 
d'afflemblage. Les branches de Jottereaux 
qui s'étendent fur la fleche y font fixées, 
chacune, par trois chevilles, qui font mutuel- 
lement clavetées à virole fur la branche 
correfpondante : ces chevilles ont pour. 

roffeur une ligne de plus que celles des 
chevilles d’affemblage. 

On fait une moulure furles angles des 
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Courbes de Jottereaux, & on peut remarz | 
quer que fur la fleche & dans l'intervalle | 
des branches de ces Courbes. on y mec or- | 
dinairement de la fculpture pour orner cette 
partie qui s'appelle L2 Frife. 


COURONNEMENT. 


LE Couronnement eft le fommet de la Fa- | 
çade de l'arriere du Vaïffeau : on comprend 
auffi fous ce nom les ornements de fculpture 
qui terminent cette partie. Le contour du | 
cintre du Couronnement doit être conduit 
avec grace & nobleffe. 


D 
DALOTS. 


LES Dalors font les ouvertures par lef- 
quelles les eaux s'écoulent en dehors du Vaif- 
feau. Les Dalots font aflez larges & affez 
multipliés fur chaque pont, pour que ler 
Vaiffeau foit bientôt délivré de l’eau qu’un 
coup de mer peut y Jetter. La largeur &" 
la circonférence des Dalots font propor-. 
tionnées à la largeur de la gouttiere. Ils. 
font tous garnis d’une forte doublure de 
plomb , afin de préferver les gouttieres, les 
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{| membres & les bordages extérieurs d’une 
1 humidité qui cependant ne tarde guere à 
| devenir permicieufe aux goutcieres, ( Voyez 
| Gourrieres }. 

À 


Î DÉFENSES. 
| Les Défenfes font des pieces de boïs qui 


1 fervent à garantir les préceintes & les bor- 


| dages extérieurs , lorfqu'on embarque les 
Canots & Chaloupe du Vaiffeau : elles font 


A gabariées comme l'extérieur du Vaiffeau , & 
{ endentées vis -a-vis les préceintes ; elles ré- 
Ï 2 ° ° 

{gnent dans l’écendue du vibord, comprife 


{entre les déux gaillards, & elles s’écendent 


. 
1 


| ° . LÉRUAE EAN 4 2 >\ 
| depuis la premiere préceinte jufqu’à celle du 


vibord; elles font clouées fur les préceintes 


1 & fur les bordages ; leur nombre ef relatif 
{a l'efpace où on les établir, 


DoGuEs D'AÂMURE. 


Les Docses d'Amure font deux ouvertu- 
4 


{res faites l’une à droite & l’autre à gauche 
{du Vaiffeau dans le côté du pont le plus éle- 
Avyé. Îls fonc placés en avant du grand mûr à 
1\1a diftance de toute la longueur du maitre 
{bau, parce qu'ils font deftinés à faifir un des 
points inférieurs de la grande voile orien- 
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tée au plus près du vent, & que la grande 
voile a une largeur double du maître bau. 
C'eft par les Dogues d’Amure que pañlent 
les Ecouëts qui fervent à tenir le point de la 
grande voile : c'eft ce qu’on appelle Amurer. 
Les Dogues d’Amure font fourrés en de- 
dans & en dehors, d’un bois tendre, tel que 
du Peuplier, pour adoucir les frottements du 
cordage d’Amure. Les Dogues d’Amure 
font ordinairement décorés de fculprure en 


dehors du Vaiffeau. 


DuüuNETTE. 


La Dunette eft le pont le plus élevé de | 
l'arriere du Vaifleau, Cet établiflement eft | 


formé par l'étendue de la Teugue , à laquelle 
il fert précifément de couverture ou de 
plafond. La Dunette ef terminée en arriere 
du Vaiffeau par le Couronnement, elle eft 
bornée aux côtés du Vaiffeau par la rabba- 


| 


tue qui porte fon nom, ê& elle eft terminée | 
en dedans du Vaifleau par un fronteau où 


petite baluftrade. C’eft fur ia Dunette que 
fe fait prefque toute la manœuvre des corda: 


ges des voiles du mât d'artimon, &c mêé- 
me une partie de celle de ceux des voiles 
hautes du grand mât. C’eft fur la Dunette 
qu’eft placée, dans un combat, la plus gran: 


| 
| 


DES VAISSEAUX. 95 


de partie de la moufqueterie. (Voyez, pour 

ce qui Lee la compofition de la Du- 
nette, la fin des Articles Bauquiere, Baux, 

Gourriere , Bordages. Voyez aufli Ponts, Fab- 

Ubatues, HAcafillage ; Teugue , Barayolles , 
&c. 


F 


ÉCART. 


| ÉcarT fignifie en général le point d'in- 
terfedion de deux pieces, foit qu'elles 
{oient rapprochées bout à bout, foit qu’elles 
{ foient jointes par un affemblage quelconque. 
{Les Conftruéteurs recommandent toujours 
dune attention particuliere pour les Ecarts 
aux Charpentiers , aux Perceurs & aux Cal- 
fats. 


ÉCHANTILLON. 


LE mot ÆEchantillon eft, à l'égard des 
pieces de Conftruttion, fynonyme des deux 
dimenfions, largeur & épaifleur. On fe fert 
{ plus ordinairement de ce terme pour fignifier 
 l'épaiffeur de l’œuvre ou des côtés du Vaif- 
feau , dans fes différentes parties & dans fes 
{| différentes élévations. On comprend dans 
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le fens du mot Échantillon, l’épaifleur du | 
membre du Vaifleau, & celles du bordage | 
intérieur & extérieur ; qui recouvrent la | 
carcafle ou membrure du Vaiffleau. ( Voyez | 
Alonges ; Couples de Levée , Bordages , Mail: | 
les). Il eff néceffaire ainfi de défigner la par- | 
tie du Vaifleau qu'on a en vue, pour faire | 
connoître la forte d'Echantillon dont on veut | 
arler. Les Marins difent communément : | 
ce V'aifleau eft d'un fort, ou d’un petit Echan- 
1illon. Ils entendent sn par ces termes gé- | 
néraux, que la charpente des côtés du Vaif- | 
feau ou du Bâtiment de guerre dont ils | 
parlent, eft bien ou mal proportionnée à 
leur force. | 


ÉcOoUTILLES. 


Les Ecoutilles font des ouvertures enñ 
forme de trappe faites à chaque pont du Vaif 
feau, entre les hiloires, pour communiquer 
d’un pont à l'autre, pour faire defcendre 
dans la cale les articles qui compoñfent lar- 
rimage du Vaifleau, & pour faire paffer dans 
les principales foutes , & dans les autres 
aménagements, les différents objets nécef- 
faires à lavitaillement & à l'armement du 
(Vaifleau pendant fa campagne. 

Il ya fix Écoutilles ouvertes fur le pres 
miex 


\ 
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Ù mmier pont : la grande Écoutille ou l'Écou- 
_tille à l’eau ou bien encore l'Écoutille de 
| fa cale, qui eft en avant du grand mât ; l'É- 
| coutille de la Soute aux vivres , ou de leur 
1 diftribution, qui ef entre le srand cabeftan & 
{ larriere du grand mût ; l'Écoutille de la Fofle 
{ ou Soute aux cables, qui eft à quelque diftance 
| enavant de la grande Écoutille; l'Ecoutille de 
la Soute aux poudres, qui eftà quelques pieds 
{ en arriere de la carlingue du mât d’artimon; 
l’Écoutille de la Soute du Maître Canon- 
{ nier , fervant au rechange de fon détail, qui 
_eft derriere la précédente & prefque à tou- 
_ cher l’étambot; enfin l'Écoutille de la Foffe 
{ ou Soute aux lions ou aux liens, d-ftinée 
{ pour les cordages de rechange, & pour les 
À autres articles de confommation concer- 
nant le Maître Nôcher, qui eft en arriere 
du mât de Mifaine & en avant des bit- 
tes. 

_ Ces Écoutilles font couvertes par des 
trappes coupées en panneaux; celle de la 
 foute aux poudres l’eft avec plus de foin, car 
elle eft garnie d’un double panneau en cou- 
{vercle, fcellé avec des traverfes de fer & 
{des cadenats, & recouverte par des cuirs 
| verts. 

La plupart des Écoutilles du premier 


{pont ont une même ouverture corref- 
| G 
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pondante fur le fecond pont, & même fur 


le troifieme pont fi le Vaifleau eft de ce 
rang. 

Ïl y a encore quelques ouvertures parti- 
culieres au deuxieme pont, telles que les 
trois écoutilles des échelles qui fervent à 
communiquer du fecond pont au premier ; 
une de ces Écoutilles eft ouverte à quelque 
diftance en avant du mût d’artimon, & on 
y place une grande échelle, nommée com- 
munément Échelle de Sainte Barbe, parce 
qu’elle aboutit à cette cloifon fur Le premier 
pont; la feconde de ces Ecoutilles eft ou- 
verte à quelques pieds en avant du grand 


mât, entre ce mât & la grande Écoutille 


& on y place une petite échelle de chaque 
côté du Vaiffeau , pour defcendre fur le pre- 
mier pont. Enfin latroifieme de ces Écoutilles 
eft ouverte en arriere de l’Écoutille aux ca- 
bles; deux petites échelles y font encore 


établies, & elles fervent au même ufage que. 


les précédentes. 


Je vais défigner à préfent le lieu fixe où 


les différentes Écoutilles doivent être ouver- 
tes : je détaillerai auffi leur longueur & leur 
largeur refpetives. 


Le bord arriere de la grande Écoutille et 


EN e | . . . 
à la fixieme , partie de la diftance comprife , 
depuis le centre du grand mât, jufqu'au cen- 
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tre du mât de mifaine. La longueur & la lar- 
geur de l'ouverture de cette Ecoutille fonc 
égales au fixieme de la plus grande largeur du 
Vaifleau. | 

Le bord arriere de l’Écoutille de la foute 
aux vivres eft en avant du bau qui foutient, 
vers l’avanr, la carlingue du grand cabeftan ; 
la longueur de fon ouverture continue, 
jufqu’au bau arriere , de l’étambrai du grand 
mat. La largeur de cette Écoutille fera, 
d'un huitieme, plus confidérable que fa lon- 
gueur. 

Le bord avant de l’Écoutille de la fofle 
aux cables eft , en arriere du centre du mât 
de mifaine, des deux cinquiemes , de Îa dif- 
tance comprife, entre la grande Écourille & 
le centre du mât de mifaine. La largeur de 
cette Ecoutille eft la même que celle de la 
grande Ecoutille, mais fa longueur eft moin- 
dre d’un tiers. 

Le bord avant de l’Écoutille de la foute 
aux poudres eft, en arriere du centre du mât 
d'artimon, des deux cinquiemes, de la diftance 
comprife , éntre ce mât & la perpendiculaire 
de l’étambot ; l'ouverture de cette Écoutille: 
a deux pieds & demi en quarré. 

L'ouverture de l'Écoutille de la foute du 

rechange du Maitre Canonnier,eft pratiquée, 
_ depuis le bord poftérieur du dernier bau, 
G i} 
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de l'arriere du premier pont, jufqu'à l'étam- 
bot; cette Écourille a deux pieds deux ou 
trois pouces en quarré. 

Le bord avant de l'Écoutille de la foffe 


aux lions ou aux liens, eft en arriere du 


bau de l'arriere de l’étambrai du mât de mi-: 


{aine. Cette Écoutille s'étend, en arriere du 
Vaifleau, jufqu’au bau fur lequel les bittes 
prennent appui; la largeur de {on ouverture 
eft ordinairement de deux pieds à deux pieds 
& demi. Cette Ecoutille fe trouve placée 
entre les branches des courbes qui fortifient 
les bittes. 


? 


Le bord poñtérieur de l’'Écoutille fervant 


à l'échelle de Sainte Barbe, & ouverte fur 
le fecond pont , eft au dixieme de la diftan- 
ce comprife , entre le bau antérieur de lé- 
tambrai du mât d’artimon & le centre du 
grand mât. La longueur de fon ouverture 
fera un dixieme de cette diftance précéden- 
te, & fa largeur aura les deux tiers de 
l'efpace compris entre les deux hiloires en 
cette partie. 


Le bord avant de l’Écoutille ouverte fur. 


le fecond pont, en arriere de l’Écoutille aux 
cables , & fervant aufli à placer deux petites 
échelles, lune à droite & l’autre à gauche 


du Vaifleau , pour defcendre fur le premier. 


pont, eft en arriere du bau qui forme l’ouver- 
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ture de l’'Écoutillede la foffe aux cables. La 
longueur de cette Ecoutille eft ordinaire- 
ment de deux pieds & demi à trois pieds, 

& cette ouverture a en largeur, les deux tiers 
de la diftance comprife, entre les deux hiloi- 
resencette partie. 

_ Le bord avant de l’Ecoutille ouverte fur 
le fecond pont, en avant de l’étambrai du 
grand mât, & fervant à placer deux petites 
échelles , Pune à droite & l’autre à gauche 
du Vaifleau pour defcendre fur le premier 
pont ,eft en arriere du bau qui forme l’ou- 
verture de la grande Écoutille : la longueur 
de cette Ecoutille eft de deux pieds quelques 
pouces, & fa largeur eft les deux tiers de 
l'intervalle compris entre les deux hiloires en 
cette partie. 

On pratique encore une Ecoutille fur le 
gaillard d’arriere , en avant du mât d'arti- 
mon, & on y place une grande échelle pour 
defcendre de ce gaillard fur le fecond 
pont. 

Le bord poftérieur de cette Ecoutille ef 
en avant du bau de l’étambrai du mât d’arti- 
mon. 

La longueur de fon ouverture eft le di- 
xieme de [a diffance comprife depuis le 
centre du mât d’artimon jufqu'au centre 
du grand mât; la largeur de cette Ecou- 


G ii 
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tille eft à peu près égale à l'efpace com- 
pris entre les deux hiloires en cette par- 
tie. 

Les ouvertures des principales Ecoutil- 
les du premier pont correfpondantes fur le 
fecond pont, y font recouvertes par des 
trappes faites en grillage à jour, qu'on nom- 
me des Cailleboris. Ces caïllebotis s’enle- 
vent aifément lorfqu’on veut élever ou def- 
cendre des effits confidérables dans Les diffé- 
rents aménagements du Vaifleau. Ces trap- 
pes en grillage fervent encore à faciliter la 
circulation de l'air dans le premier pont, & 
dans la cale du Vaiffeau. 

Chaque côté de la largeur des Écoutilles ; 
c’eft-à-dire , leur droite & leur gauche , eff 
marqué par une entremife ou traverfe , qui 
s’emboite par fes deux extrémités fur les 
deux baux qui forment l'ouverture de l'E- 
coutille ; ces entremifes contiennent folide- 
ment les baux de ces parties, & on leur 
donne à cet effet une largeur & une épaif- 
feur aflez fortes & proportionnelles à celles 
du bau où elles font employées ; elles font 
fixées dans leur emboïture par un clou qui 
pénetre dans le bau. 

Je préviens que toutes ces diftributions 
qui tiennent aux différents aménagements 
du Vaifleau font, cependant , quelquefois 
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variées , par les Conftructeurs , dans les pe- 
tits Bâtiments. C’eft même , en général , Le 
rang du Vaiffleau qui doit nee les aména- 
gements : ces diftributions font cependant 
aflez reffemblantes dans nos différents Vaif- 
feaux. Voyez à ce fujet , & comme fuite de 
cet article , les Articles Aménagemens & 
Soutes , ainfi que les autres articles par- 
ticuliers des différentes Soutes du Vaifleau, 
dont on vient de placer ici les Ecoutil- 
les, | | 


EcuB1ERS, à leurs Couffins. 


Les Ecubiers font deux ouvertures cir- 
culaires qu’on perce dans la membrure du 
Vaifleau de chaque côté de l’étrave ; c'eft 
par ces ouvertures que pallent les cables des 
ancres qui fervent à mouiller le Vaifleau. 
Les deux premiers Ecubiers près de létrave 
font ouverts en dehors de lallonge d'Ecur- 
bier qu'on nomme /’Apôtre, & les deux fe- 
conds font ouverts à côté des deux premiers 
à une diftance égale à leur diametre ; ils 
font tous quatre percés en ligne droite & à 
la même hauteur, & ils font face aux bit- 
tes. Chaque ouverture d'Ecubier a une cire 
conférence égale aux deux tiers de la plus 
grande largeur du Vaïfleau Rue en pou- 

| | iv 
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ces. Le bord inférieur de leur ouverture 
doit être au niveau du milieu de la hauteur 
des fabords de la premiere batterie, l’inté- 
rieur de louverture des Ecubiers eft doublé 
de plomb pour empêcher l'eau de couler 
entre les membres, & pour procurer aux 
cables un frottement plus doux. 

Lorfqu'un Vaifleau doit être armé, on 
garnit , en dehors, le bas de l'ouverture des 
Ecubiers d'un plateau de bois tendre : cette 
piece qu’on nomme le Couffin des Ecubiers 
eft appuyée fur la courbe fupérieure des jot- 
tereaux, & contre les bordages extérieurs où 
elle eft aflujettie par des clous. Ces Couf. 
{ins contribuent à donner de l'appui aux ca: 
bles qui font mouillés. | 

On peut voir à l'Article Girlandes , celle 
qu on établit en dedans du Vaifleau fous Les 
Ecubiers pour fortifier cette partie. 


ENTREMISES, 


LES Entremifes {ont des traverfes qu’on 
établit généralement dans tous les ponts, 
fur la bauquiere , entre les baux ; elles font 
enchaflées dans les queues d’aronde des ex- 
trémités des baux , & elles n’ont d’autre 
utilité que celle de contenir & d’aflurer à 
leur place les extrémités ou les têtes des baux. 
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La largeur horizontale des Entremifes eft 
la même que celle de la bauquiere ; leur 
hauteur verticale, dans les plus grands Vaif- 
| feaux, eft de trois à quatre pouces de moins 
{ que celle de l'excédent des baux fur la bau- 
{ quiere. Les Entremifes n’ont que cette élé- 
| vation , à caufe de l'arrête ou endenture 
{ entre les baux, qu’on laifle à la partie de la 
{ souttiere qui répond fur les Entremifes, & 
{ pour laifler du jour entre les Entremifes & 
| la gouttiere : cette précaution garantit les 
| Entremifes de l'humidité qui pourrit ordinai- 
{ rement, à la longue, la gouttiere , & qui in- 
1 fete même les extrémités des baux. Les En- 
À tremifes font arrêtées fur les membres du 
(Vaiffeau par des clous qui ont pour lon- 
gueur deux fois la largeur horizontale de 
 lEntremife , & pour grofleur trois quarts 
de ligne par pouce de leur longueur. 


PÉPEOENVTSIAL LUE SÉD'E LA CALE 
€ DES ENTRE-PONTS. 


Les-baux des ponts du Vaiffleau font 
 foutenus, par deflous , dans leur milieu, par 
_des étais ou pieces de bois pofées verticale- 
| ment ; ces Epontilles ayant toutes, en géné- 
sal, le même but d'utilité, font cependant 
réparties de façon qu’elles fervent à diffé- 
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rents ufages dans l’intérieur du Vaiffeau. 
Commençons par celles de la Cale, qui plus 


effentielles que les autres, font placées avec | 


plus de foin, & ont auili des dimenfions plus 
fortes. 
La plupart des Epontilies de la Cale font 


établies de maniere qu'eiles fupportent les 


baux qui forment les étambrais des mâts, | 


& ceux qui forment les ouvertures des 
écoutilles ; ces dernieres Epontilles ont ens 


core l'avantage de fervir d'échelle pour | 


defcendre par chaque écoutille fur les dif: 
férents planchers des fonds du Vaifleau , au 
moyen des coches ou arrêtes qu'on taille fur 
leurs angles extérieurs : on place ainfi une 
Epontille au milieu de chaque bord de cha- 
cune des principales écoutilles , c’eft-à-dire, 
une en arriere & une autre en avant. 
Indépendamment de ce nombre d'Epons 
tilles , on en établit encore dans la Cale une 


certaine quantité dans les intervalles d’une 


écoutille à l’autre. | 

. Ces Epontilles-ci ont de plus une utilité 
particuliere , elles fervent à contenir les Hj- 
loires Renverfées qui ; comme on peut le 


voir dans leur article, uniflent enfemble 


par-deffous le premier pont , tous les baux 
compris dans la diftance d'une écoutille à 


l'autre, & cette liaifon facilite de mettre 


L2 
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lun nombre d'Epontilles moins confidérable 


que fi les baux étoient féparés. 

! Les hiloires renverfées ont été d'autant 
mieux imaginées qu’elles confolident effica- 
 cement les baux du premier pont, & beau- 
coup mieux que fi chaque bau étoit fou - 
tenu par une Epontille ; car les Epontilles 
quelques multipliées qu'elles fuflent ne ga- 
rantiroient pas les baux d’une forte de jeu 
que les hiloires renverfées détruifent pref- 
que totalement. Il eft d’ailleurs aifé de juger 
combien les Epontilles étant trop multi- 
pliées dans la cale nuiroient à la commodi- 


l 


té de larrimage, & par cela même , peut 
| être, à fa bonté. 


On emploie encore un certain nombre 
d'Epontilles pour la formation du tambour 


| de l’écoutille aux poudres , dans lequel eft 
| compris & renfermé celui de l’archipom- 
{ pe du mât d’artimon , & pour la formation 
du tambour de la grande archipompe ou 


archipompe du grand mât, dans lequel le 
parc aux boulets eft compris. 

On établit également quelques Epontil- 
les fur la carlingue du mât de mifaine pour 


{ foutenir les deux baux qui forment l'étam- 


brai de ce mit. | 
Toutes les Epontilles de la Cale font fixées 
fous les différents baux du premier pont, 
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par un petit tenon qui entre dans l’épaiffeut| 
du bau, mortaifé à cet effet, elles font re-| 
tenues de même fur la carlingue. Quant à| 
celles qui font fur les bords des écoutilles ;| 
elles appuient en partie fous le bau , & ré:| 
bordent {ur l'épaifleur de ce bau qui forme 
l'ouverture de l’écoutille. | 
Toutes les différentes Epontilles dont! 
nous venons de parler ont un équarriflage | 
proportionné aux efforts & à l'utilité qu’on | 
en attend ; celles des écoutilles ont com-| 
munément celui des membres à un, deux| 
Ou trois pouces près, fuivant la force de 
Vaifleau ; celles qui font réparties dans 
la Cale ont un équarriffage moins fort que 
ces premieres, & ainfi à proportion pour 
les autres Epontilles qui fervent de mon- 
tants pour les différentes cloifons de la 
Cale. | ue | 
Les baux du fecond pont , font auffi foute= 
nus par de petites Epontilles qui pofent 
fur le premier pont ; & les baux des gail: 
lards le font également par de femblables 
Epontilles qui pofent fur le fecond pa | 
Ces Epontilles des Entre-Ponts font diftri= 
buées, par nombre égal, de chaque côté 
des écoutilles, & font établies perpendicw 
lairement fur les contre-hiloires. La plüpart 
de ces Épontilles font fixées fur les baux, 
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qu’elles fupportent, par des charnieres ou 
couplets , de maniere qu’en faifant échapper 


le pied de l’Epontille, on peut les fufpen- 


re fous les baux, & travailler librement 
Hans l’efpace qu’elles occupent ; cela fe 
brarique ainfi vers le grand cabeftan & vers 
les bittes. Le travail fait, on rétablit les 
Epontilles à leur poîte. 


Les Epontilles du premier pont ont un 


Æquarriflage égal à l’épaiffeur des bordages 
Me ce pont, & celles du fecond pont, ont 
| éciproquement un équarriflage égal à l’épaif- 
(eur des bordages du fecond pont. 


EQUARRISSAGE. 


L'EOUARRISSAGE des Pieces de Conf- 
Q 


fruétion eft l'égalité des deux dimenfions , 
fargeur & épailjeur. Il arrive fouvent que 
elle piece d'Equarriflage eft en proportion 
vec une autre, en plus ou en moins , alors 
bn défigne, & on explique cette proportion 
En difant, l’'Equarriffage de telle piece eft 
blus fort ou moindre d'un quart, d'un cin- 
Muieme, &c. ou bien de tant de pouces que 
Lelui de telle autre piece à qui elle eft com- 
barée, parce qu'effettivement elle eft en. 
lrapport, dans la pratique , avec elle ; c'eft 
Le qu'on remarquera fréquemment dans le 
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détail pratique de la plupart des pieces de 
Conftruétion du Vaifleau. 


{ 
| 
[| 
| 


ÉQUERRAGE. 


LA largeur des deux extrémités du Vaif-| 
feau , & fur-tout de celle de l’avant , étant| 
fort rétrécie, la coupe des couples de 
ces parties s'écarte d'autant plus de l'an-| 
gle droit, que les extrémités fe rapprochent 
davantage de l’axe du Vaiffeau. Ainfi la 
coupe des couples de l'arriere fera moins! 
aiguë que celle des couples de l'avant, puif| 
que l'avant du Vaiffeau eft beaucoup plus! 
afilé que larriere, qui eft aufli lui-même: 
refpeétivement reflérré & proportionnelle, 
ment à la plus grande largeur du Vaifleau. 

On peut donc comparer la figure des 
couples de l'arriere & de l'avant à celle d'un 
folide lofangé, & cette propriété des ans 
gles donne la facilité de déterminer promp: 
tement l’Equerrage ou le biais de chacun de 
ces couples. D: 

Le travail des Equerrages s’opere fur les 
lifles, & le Conftruéteur les diftribue aux 
Charpentiers pour le débit ou travail des 
allonges de couples , fur des tablettes qui 
marquent pour chaque couple l'angle fail- 


| 


lant & l’angle rentrant; ce qui fe nomme 
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len Conftruttion , le côte Maigre & le côté 
| Gras. 

| Lorfque les Equerrages font bien pris, 
& bien obfervés, les bordages intérieurs 
& extérieurs qui revêtent la membrure , 
jappuient exactement & en plein fur les 
faces des membres. 


ETAMBOT &’ CoONTRE-ETAMBOT, de. 


L'ETaAmMBoT eftune des trois princi- 
\ pales pieces du Vaiffeau , l'établiffement de 
| larcaffe fur lui, avec la coupe des façons 
| de l’arriere du Vaiffeau le font regarder avec 
raifon comme une des plus effentielles par- 
Bt 

1 L'Etambot doit être d'une feule piece 
| droite , & doit avoir pour longueur , la hau- 
teur comprife depuis le deffus de la quille 
 jufqu’au defflous de fa barre du fecond pont, 
À moins l’épaiffeur de cette barre, & moins 
celle de la barre du gouvernail. 

La tête de l’Etambot a La même largeur, 
& la même épaifleur que la quille, & fon 
| pied, pour augmenter la folidité, s'étend fur 
| la quille d’une fois & demie la dimenfion ver- 
| ticale de cette piece. 

Comme les bordages extérieurs de l’ar- 
_ xiere du Vaiffleau viennent aboutir fur l’E- 
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tambot , on fait fur ces deux côtés une Ra- 
blure ou canal, dans laquelle on cloue les 
têtes des bordages qui s’y terminent : cette 


feuillure eft conduite jufqu’au deflous de | 
la lifle-d’hourdi , & par le bas, elle fe joint 


à la rablure de Îa quille : le bord extérieur 


de la rablure d’Etambot doit répondre aux | 


deux tiers de fa largeur. La profondeur de 
ce canal eft égale à l’épaifleur des bordages, 
dont les têtes y feront enchaflées ; la largeur 
de lentaille eft indifférente, car la portion 


de l'Etambot qui fera couverte par les bor-. 


dages, doit être évidée & amoindrie de l’é- 
paifleur des bordages pour devenir au niveau 
des membres de cette partie du Vaifleau. 


On pratique fous le pied de l’étimbot un. 


tenon qui doit s’'emboïîter dans la quille : ce 
tenon a en [longueur le tiers de la hauteur 


verticale de la quille , en épaifleur le quart, 
& en largeur le tiers ; la mortaife qu'on ou- 


vre dans la quille eft faite fur ces dimen- 
fions. | 


Quand l'Etambot a été ainfi préparé on le. 


pofe fur des chevalets où toute la charpente 
de l’arcaffe doit être mife en place & façon- 
née fur lui, 


On commence d’abord par Je fur 


l’'Etambot en dedans fon contre-Etambot in- 
térieur; fa longueur & fa largeur font les 
4 A 

mêmes 
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mêmes que celles de l’'Etambot ; fon épaif- 
feur ou l’appui de fon pied fur la quille 
doit avoir les deux tiers de la largeur hori- 
zontale de cette piece, & fon épaifleur à 
fon fommet eft moindre de la moitié que 
celle de fon pied, ou eft égale à un tiers 
de la dimenfion horizontale de la quille. 

Le contre-Etambot intérieur n’eft arrêté 
fur l’'Etambot que par deux chevilles d’affem- 
blage à dents, à chaque extrémité ; ces che- 
villes fe perdent dans l’'Etambot; leur Jon- : 
sueur eft de deux fois l’épaifleur du contre- 
Etambot. 

Il arrive quelquefois que les Conftruc- 
teurs ne mettent point de contre-Etambot 
intérieur , fur-tout dans les petits Vaiffeaux ; 
cépendant cette piece contribue beaucoup 
à la folidité de l’arcafle, & fortifie l'Étam- 
bot en partageant avec lui l’érabliflement des 
eftains , & leur fardeau qui porte totalement 
fur lui. | 

D'autres Conftruéteurs, pour diminuer le 
maflif que formeroient, l’Etambot, le contre- 
Etambot intérieur, & la courbe qui fert à 
les affermir fur la quille & à les unir avec 
_ elle, ne mettent que la moitié du contre- 
{ Etambotintérieur, c’eft-à-dire, la partie qui 
_ fert à l'établiffement des barres d’arcaffe , & 
| rapprochant alors la courbe d’Etambot fur 


H 
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PEtambot même , ils font au contre-Etam- 
bot une fuite ou une queue qui vient s'em- 
pater avec la branche de la Courbe d'Etam- 
bot. | 
Le contre-Etambot intérieur étant pofé, 
on met fucceflivement en place toutes les 
barres d’arcafle, depuis la barre d’écuffon , 
jufqu’au fourcat d'ouverture qui eft la piece 
effentielle & même le point de départ des 
facons de l'arriere du Vaiffeau : le travail 
de ces façons & de celles de l'avant du 
Vaifleau demandent beaucoup de connoif- 
fances & d'attention. Voyez Fourcat d’Ou- 


VeTIure. 
(On doit voir aufli l'Article #rcafle avec 


Ee 


les articles détaillés de chacune des pieces 


qui la compofent pour connoître leur établif- 
fement fur l'Etambot ). | 


Après que toute la charpente de l’arcaffe 


eft achevée on éleve l’Étambot, en maile, 
pour l’établir fur la quille; cette manœuvre 
qui eft très-belle & très-curieufe , dépend du 


jeu des cordes & des poulies , elle appartient 
principalement au Maitre Nocher , ou 
Maître de Manœuvre du Port, qui fait 
à cet égard les préparatifs & les établiffe- 
ments néceffaires & ufités. 

Dès que l'Etambor eft placé fur la quille, 
& que le tenon de fon pied eft entré dans 
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fa mortaife, les Charpentiers l’étançonnent 
aufli-tÔôt de toutes parts en lui confervant fon 
équilibre ou fon à-plomb , relativement à fa 
quête ou à fon inclinaifon extérieure, telle 
que le Conftruéteur l’a déterminée; & ils 
l’'unifflent enfuite à la quille avec la courbe 
d’Etambot dont on a parlé plus haut : les 
branches de cette courbe doivent être très= 
longues & d’une forte dimenfion. 
( Voyez l'Article Courbe d'Etambor.) 

Le Vaiffeau étant bordé extérieurement, on 
fe difpofe à mettre en place les ferrures du 
gouvernail nommées /es Fémelots ; mais com- 
me ces ferrures n’auroient pas aflez de prife fur 
la partie de l’Étambot qui refte à découvert, 
lorfque le Vaiffeau eft bordé en dehors , on 
établit fur l’Etambot un contre-Etambot ex- 
térieur. Ce contre-Etambor extérieur eft auffi 
long & aufli large que l'Etambot, fon épaif- 
feur, à la tête, eft le quart de la largeur hori- 
zontale de la quille, & celle de fon pied, d’un 
tiers de cette même largeur; il eft arrêté dans 
fa longueur par des chevilles d’afflemblage à 
dents, qui fe perdent dans l’Etambort. 

_C'eft fur ce contre - Etambot extérieur 
qu on établit les fémelots du gouvernail ; ils 
y font légérement enchaflés dans une petite 
entaille qu'on fait à la place qu'ils doivent 
occuper ; les pattes de ces fémelots faififlent 
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"Etambot de chaque côté, & s'étendent en* 
fuite fur les bordages extérieurs de cette 
partie , où elles font folidement clouées. 
Voyez fur ces ferrures ce qui fe dit plus par- 
ticuliérement à leur égard dans l'Article 
Gouvernail, 

Les Conftruéteurs ne mettent pas ordinai- 
sement de contre-Etambot extérieur dans 
de petits Vaifleaux, & alors les fémelots du 
souvernail font établis fur FEtambot même. 


ETAMBRAIS DES MATSs. 


Les Märstraverfentles ponts du Vaif 
feau , & font foutenus à chaque pont par deux | 


baux placés en arriere & en avant du mât: 
on établit encore à cet effet fur chacun de 


ces deux baux & à chaque pont , une efpece 


de fole, au milieu de la quelle le mât pañle. 
Cette fole qu’on nomme /'Erambrai, ef fixée 


folidement fur les deux baux ; elle fert de. 
poinc d'appui aux coins qui aflujettiflent le : 
mât : ces coins font frappés, en dedans de, 


l'Etambrai, contre le mât. 
ETRAVE @ CONTRE-ÉTRAVE. 


L’Etrave eit la piece de Conftru&ion qui 
éermine l'avant du Vaifleau, on peut même 
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la confidérer comme une continuation de la 
quille ; elle fait corps &. fe lie avec la quille 
par le brion, elle eft la bafe & l'appui de 
toute l'œuvre de cette partie du Vaiffeau ; 
fon contour arrondi & élevé, donne une 
faillie confidérable à l'avant du Vaifleau, & 
cette faillie eft ce qu’on nomme en Conftruc- 
tion ’E/ancement de PErrauve. 

+ Les Conftruéteurs paroiffent s’accorder à 
donner, en général , pour la quantité de 
l'élancement de l’Etrave, à peu-près la moi- 
tié de la hauteur perpendiculaire de cette 
piece. Il faut cependant obferver que l’é- 
lancement de l’Etrave doit être proportion- 
né à la coupe de l'avant du Vaifleau ; car la 
propriété particuliere de cet élancement 
étant d'accélérer les mouvements que le sou- 
vernail imprime au Vaïffeau, il arriveroit 
qu'un Navire dont la coupe de l'avant feroit 
fort pleine , ou dont les façons de l'avant fe- 
roient relativement trop enflées, & qui au- 
roit, avec cela, l’élancement d’'Etrave fort 
raccourci, obéiroit difficilement: au timon. 
. Quelques Conftruéteurs ont propofé de 
fupprimer cet élancement de l'Etrave , ainfi 
que la quête de l’'Etambot. Plufeurs l’ont 
exécuté avec fuccès , & cet objet important 
demanderoit qu'on y fit attention & qu'on 
l'étudiat de plus près, ( Voyez ce Es fe dit à 
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l'égard de la quête de l’Etambot, dans l'Ar- 
ticle Tirant d'Eau ). 

La hauteur perpendiculaire de l'Etrave 
eft, pour les Vaifleaux à deux batteries ou 
à deux ponts , égale à la hauteur comprife 
entre le deflous de la quille & la hauteur 
des feuillets des fabords de la feconde bat- 
terie; mais cette élévation dans les Fréga- 
tes, aboutit au niveau du pont de leur gail- 
lard d'avant. 

L’Etrave eft compofée d’une ou plufieurs 

jeces courbes, dont la premiere, c’eft-à dire 
l'inférieure , eft aflemblée, par une empa- 
ture, au brion ou ringeot , qui eft , ainfi 
qu'on le voit , la premiere piece de la pro- 
je@ion de l’'Etrave. (Voyez Brion). 

La portion de l’Etrave qui fe joint au 
brion doit avoir une épaiffeur à peu près 
égale à celle du brion; mais cette épaifleur 
diminue dans l'élévation de l'Etrave , & elle 
devient , peu à peu, femblable à celle de la 
quille, La largeur intérieure de l'Etrave eft 
encore la même que celle de la quille; mais 
depuis fa rablure, elle eft amoindrie , en de- 
hors , de quelques pouces, proportionnelle- 
ment à la dimenfion de l’'Etrave, afin que le 
taille-mer qui recouvre l’Etrave & qui s’unit 
avec elle , n'ait pas une épaifleur trop 
forte. | 7 4 
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Les empatures des écarts des pieces de 
lEtrave font faites de biais & ont en lon- 
gueur trois fois fon épaiffeur : ces empa- 
cures font arrêtées fur chaque face, deflus 
& deffous, par deux clous à dents, qui ont 
pour longueur les trois quarts de l’épaiffeur 
de l'Etrave, & en groffeur deux lignes par 
pouces de leur longueur. 

Comme les bordages extérieurs & les 
préceintes de l'avant du Vaifleau vont fe 
terminer fur l’Etrave , on y fait une rablure 
qui fe confond par bas avec celle de la quille ; 
cette entaille ou feuillure eft parallele au 
contour de l'Etrave : c’eft dans ce canal où 
Ton cloue les têtes des bordages qui y abou- 
tiffent : la profondeur de la rablure eft égale 
à l’épaiffeur des bordages , & fa largeur eft 
affez indifférente, mais il faut que le bord 
extérieur de la rablure réponde aux deux 
tiers, en avant, de la largeur de l'Etrave. 
{ Voyez au fujet des rablures , ce qui fe dit 
dans les Articles Erambot & Quille ). 

La contre-Etrave eft deftinée à forrifier 
l'Etrave, à lunir plus folidement à la quille 
du Vaiffeau, & à diminuer l’aculement des 
fourcats de l'avant ; elle eft également com- 
pofée d’une ou de plufieurs pieces courbes 
qui s'appliquent fur l’'Etrave en dedans & qui 
fe joignent enfemble bout à que , en éris 

s ne 
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tant de faire rencontrer leurs écarts avec 
ceux de l'Étrave : c’eft ce qu’on appelle , en 


Conftruëtion , doubler les écarrs. La piece. 


inférieure de la contre-Etrave fe joint avec 
{a contre-quille : fa largeur eft la même que 
celle de l’Etrave, mais fon épaiffeur eft moin- 
dre d’un tiers ; elle eft fixée fur l’Etrave 
par une cheville au milieu & à chaque ex- 
trémité de chaque piece dont elle eft com- 
pofée : ces chevilles font chaflées par dehors 
de l’Etrave , & font clavetées fur virole 
en dedans de la contre-Etrave; elles ont 
aufli, en longueur , l’épaifleur de ces deux 
pieces qu'elles pénétrent ; leur groffeur eft 


plus forte de trois lignes, que celle des che- 


villes d’afflemblage. 


L’Etrave & la contre-Etrave font encore 
tenues dans la fuite de la conftru&tion du 


Vaifleau par une partie des chevilles des 
suirlandes. | 


E 


FAÇONS de Parriere & de l'avant du 
V'ailleau. 


LA carène ou la partie fubmergée des 
Vaiffleaux diminue de capacité en arriere & 
en avant, dans le rapport qui, fuivant l’ef- 
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| pece du Vaiffeau , convient à chacune de ces 
À deux extrémités , afin qu’elles aient les pro- 
| priétés & les qualités qu'on doit en attendre ; 
{ cette diminution s’opere non-feulement par 
{ le rétrécifflement de la largeur du Vaiffleau 
_ dans ces parties , mais encore par l’augmen- 
{ tation de l’aculement des varangues ou four- 
{ cats de ces couples ; c’eft la réunion de ces 
{ deux ouvrages qu’on nomme es Façons, 
_& c'’eft de leur accord que dépendent plu- 
 fieurs qualités effentielles du Vaifeau. 

Les points extrêmes où les Façons de l’ar: 
_riere fe terminent fur la perpendiculaire de 
 l’étambot, & où celles de l’avant fe terminent 
fur la perpendiculaire de l'étrave , peuvent 
_s’appeller /a hauteur des Façons. Il paroït im- 
poilible de donner des regles pour fixer ces 
“ points extrêmes, il y a trop de conditions à 

concilier pour qu’on puifle les réduire en 
| préceptes, &, peut-être même, pour qu'on 
_puifle les faifir. Nous remarquerons fimple- 
ment que les bons principes & l'habitude 
de voir de bons modeles qui forment füre- 
ment un goût déja naturel, inftruiront plus 
que tous les préceptes qu’on pourroit don- 
“ NET. à 
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FEUILLES BRETONNES. 


Les Feuilles Bretonnes font une des prin- | 
cipales liaifons des côtés intérieurs du Vaif- | 
feau; ce fonc des bordages d’une forte di- | 
menfion qui revêtent, à chaque pont, la | 
membrure intérieure du Vaifleau, dans le | 
hauteur du feuillet des fabords, c’eft-à-dire, | 
depuis la gouttiere jufqu’au bord inférieur | 
des fabords. | 
Cette file de bordage regne fans inter- | 
ruption dans toute la longueur du Vaifleau, 
depuis les montants de corniere & de voüte 
où elle commence, jufques fur l'étrave où 
elle fe termine. | 
Il yatoujours deux files ou virures de 
Feuilles Bretonnes, à chaque pont, dans les 
Vaifleaux de force qui portant des canons 
d’un gros calibre, ont conféquemment une 
hauteur confidérable de feuillets de fabords. : 
La premiere virure repofe fur la gouttiere, 
& la feconde affleure le bord inférieur de 
l'ouverture des fabords : on remarquera ces 
pendant que beaucoup de Conftruéteurs , : 
pour augmenter la liaifon , font dépafler de 
deux pouces la feconde Feuille Bretonne, 
mais feulement dans les intervalles d’un f& 
bord à l’autre, | 
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{ Les Feuilles Bretonnes font d'ailleurs 
1 clouées comme les bordages de revêtement 
| tant intérieur qu’extérieur : leur épaiffeur eft 
| plus forte d’un pouce ou un pouce & demi. 
1 Les extrémités des branches des courbes 
{ qui uniffent aux côtés du Vaiffeau les baux 
{ du fecond pont, defcendent fur la virure 
1 fupérieure des Feuilles Bretonnes , & font 
| chevillées fur ces pieces, ce qui ajoute en- 
{ core à l’affermiffement des Feuilles Breton- 
| nes, & par-là à la liaifon du corps du Vaif- 
{A feau. 


FLECHE. 


La Fleche, qu'on peut confidérer comme 
! un hors-d'œuvre, eff la piece principale qui 
{ compofe la faillie de l'avant abfolu ou de 
| l’éperon du Vaiffeau ; elle décrit par fa fi- 
oure & par fa pofition , un grand arc de 
cercle dont une extrémité part de l'étrave, 
& dont l’autre eft prolongée pour former 
la faillie de l’avant du Vaiffeau ; fon con- 
{ cour inférieur & fon établiflement com- 
| mencent depuis le premier bordage , fous 
_ la premiere préceinte , ou depuis la pre- 
miere préceinte, & s’élevent circulairement, 
jufqu’à un pied ou dix-huit pouces de dif- 
tance au - deffous du mât de Beaupré. 
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La fleche doit avoir en hauteur verticale; | 
1°, celle de la premiere préceince; 2°, cel-| 
le des deux courbes de jottereaux qui la | 
lient au corps du Vaifleau : ces différentes | 
hauteurs verticales , étant fommées , donne- 
toient, par exemple, pour la Fleche d’un | 
Vaifleau de quatre-vingt canons, conftruit | 
fur les proportions aétuelles, trente-fix à | 
quarante-un pouces de hauteur ou largeur. | 

L'épaifleur de la Fleche doit être moin- 
dre de deux pouces que celle de l’étrave 5 | 
elle doit être aflujettie dans fa hauteur, & | 
de chaque côté fur l’étrave , par des clous | 
de fept à huit pouces de longueur, en at- | 
tendant qu'on mette en place , foit les! 
courbes de jottereaux qui l'uniflent au Vai£ | 
feau , foit la courbe de capucine, foit la 
gorgere , foit le taille-mer, qui toutes, con- 
tribuent refpectivement à lier & à confoli- 
der leur faillie mutuelle fur FPavant du Vai£ 
feau. ( Voyez Gorgere , &c.) | 


Fosse AUX CABLES. 


LE plancher de la Foffle aux Cables eft 
établi dans les fonds de l'avant du Vaifleaus 
il regne depuis les bittes jufqu’aux deux 
cinquiemes de Ia diftance comprife entre 
le centre du mât de mifaine & le bord en 
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avant de la grande écoutille. 

1  C'eft fur ce plancher que font arrangés 
|es Cables & les Grelins du Vaiffeau. 

| L'élévation où ce plancher doit être éta- 
1 bli , eft fixée communément au tiers de la 
{ hauteur comprife entre la quille, & le champ 
| fupérieur des baux du premier pont. Le 
| nombre des baux néceffaires pour former ce 
{ plancher eft relatif à la longueur de la Fof- 
|fe, cependant on n'en met ordinairement 
{ que cinq , & dans cet ordre, un en arriere 
{ de la Fofle , mais un peu au-deflous du ni- 
| veau du plancher, ( ce bau fert d’appui aux 
{ montants qui forment la cloifon de fépara- 
{tion de la Foffe aux Cables d'avec le refte 
{ du fond de cale ); un deuxieme en arriere 
| & au niveau du plancher; un troifieme en 
Harriere des bittes ; ( ce bau=ci fert d'appui 
{aux montants qui forment la cloifon de fé- 
1 paration de la Foffe aux Cables d’avec le refte 
4 des fonds de l'avant du Vaiffeau } ; enfin un 
1 quatrieme & un cinquieme bau qui font ré- 
| partis dans l’efpace de la Foffe aux Cables. 
{ Les baux qu'on emploie pour ce plan- 
cher doivent être d’un bois léger , ils ont, 
| pour équarriffage , fept à neuf pouces au plus ; 
on leur donne un bouge ou une tonture 
égale au fixieme de leur longueur réduite 
en pouces ; leurs extrémités font aflujetties 
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fur les deux côtés du Vaïiffeau ; ils font fou-| 
tenus à leur milieu par une petite épon-| 
tille qui s’enchafle fous eux &t qui porte | 
fur la Carlingue : ces baux font recouverts | 
de bordages de fapin qui doivent avoir deux | 
à trois pouces d'épaifleur au plus. | 

On ouvre cependant dans la Fofle aux! 
Cables une communication avec le fond de! 
cale par le moyen de deux portes à coulifie, | 
qui font pratiquées dans la cloifon de l'as} 
riere de la Foffe,àla hauteur de deux ou! 
trois pieds, au-deflus du niveau du plancher. | 
Cette communication avec le refte de la 
cale fert dans le temps de l'arrimage du! 
Vaiffeau , & pour différents befoins de cetté 
foute dans le cours de la Navigation. | 

On ouvre encore une feconde cormunis 
cation dans la Foffe aux Cables avec le refté 
des fonds de l'avant du Vaifleau ; cette com 
munication eft établie par une petite porté 
qu’on ouvre entre les deux bittes ; elle fert 
à pénétrer jufqu’à la carlingue du mât de 
mifaine qu’on peut avoir befoin de viliter 
dans le cours d’une campagne ; elle fert 
enfuite à pénétrer jufqu'a l'extrémité des 
facons de l'avant du Vaifleau qui peuvent 
avoir été endommagées dans un combat, 
& où il peut s'ouvrir une voie d’eau : c'eft 
dans ce refte des fonds de l'avant du Vaif 


l 


b| 


{ raifon de la proximité des poudres eft caufe 
{ que la porte de communication de la Foffe 
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feau, & quife trouve fous le plancher de 


| la Foffe aux Lions, comme on peut le voir 
| dans l’article de cette Foffe, qu’on établit 
| fur les côtés du Vaifleau , des caïffons pour 
| y renfermer une certaine quantité de gar- 
{ goufles chargées , ces poudres devant fer- 
{ vir dans un combat aux pieces d'artillerie 


_ qui font les plus en avant du Vaiffleau. Cette 


aux Cables avec les Façons de l’avant, n’eft 
jamais ouverte qu'avec les plus grandes pré- 
cautions ; & s'il furvenoit qu'on füt obligé 


de travailler dans cet efpace des Façons , on 
| tranfporteroit préalablement les poudres de 
| ces caiflons , dans la foute aux poudres de 


l'arriere, & on nettoieroit avec le plus grand 


| foin les caiflons où elles étoient contenues. 


On parvient à cés caiflons par la foute ou 


| Foffe aux Lions , dans laquelle eft pratiquée 
{ l'ouverture de l’écoutille pour y defcendre. 


On pratique encore quelques commodi- 


| tés dans le fond du plancher de la Foffe aux 
| Gables, ce font deux petites écoutilles que 
{ l'on ouvre dans ce plancher pour defcendre 
{ jufqu'à la carlingue , & pour pénétrer fous 
{ le plancher. Le Maître Nocher fe fert de 
| cette cavité aflez étendue pour y placer du 
(fable , des balais, des fauberts , des garcet- 
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tes, des mannes ou paniers de left, des 
pioches, des pelles de bois, des râcles & 
autres menus articles dont ce Maitre eft 
chargé. Ces deux petites écoutilles font re: 
couvertes par un panneau , & on doit avoir 
attention qu’elles fe trouvent au milieu des 
Cables qui font roulés de droite & de gau- 
che dans la Foffe aux Cables. 


(Voyez à l'Article Ecourille ce qui con: | 


cerne celui de la Foffe aux Cables ). 


Fosse AUX LIonNs. ; 

Le plancher de la Foffe aux Lions regne 
depuis les bittes jufqu’à l’étrave: la hauteur 
des fonds du Vaiffeau où ce plancher doit, 
être établi, eft fixée aux trois cinquiemes 
de l'élévation comprife entre la quille & 


le champ fupérieur des baux du premier. 


ont. Les baux qui forment ce plancher font 


pofés dans cet ordre. Un premier bau en 


avant des bittes, ce bau forme l’arriere du 


plancher ; un deuxieme & un troifieme bau 
en arriere & en avant du mât de mifaine 
ces deux baux forment un étambrai pour 
le mât de mifaine ; un quatrième bau que 


lon porte aufli près de l’étrave qu'il fe peut 


ce bau forme l'extrémité en avant du plan= 


cher ; enfin un cinquieme bau entre ce der“ 
nier” 


| 
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nier & celui en avant de l’étambrai du mâc 
de mifaine , fuppofé que l'intervalle entre 
ces deux baux foit trop confidérable. Les 
baux de ce plancher ont communément 
neuf, huit, ou fépt pouces d’équarriffage ; 
leurs extrémités font aflujetties fur la mem- 
brure des côtés du Vaifleau ; ils doivent être 
d’un bois léger, & ils font recouverts par 
des bordages de bois de fapin : ces baux 
font aufli quelquefois foutenus dans leur 
longueur , & à leur milieu , par une épon- 
tille qui s'enchafle fous eux & qui aboutit 
fur la carlingue ou bien fur les varangues de 
porque qui compofent la carlingue du mât 
de mifaine. 

On établit fur le plancher de la Foffe aux 
Lions une foute de chaque côté du Vaif- 
feau ; ces deux foutes font afe@ées au Mai- 
tre Nocher , elles fervent à contenir cer- 
tains menus articles dont il eft chargé. 

Le Maitre Nocher renferme encore dans 
la Fofle aux Lions, les cordages de re- 
change qui lui font délivrés pour le fervice 
du Vaifleau ; & c’eft peut être à caufe de 
cet ufage que cette Foffe étoit appellée au- 
trefois Fofle aux Liens, d’où eft venu pat 
corruption Fofle aux Lions. 

On ouvre par le plancher de la Foffe aux 
Lions une communication avec les fonds de 


j 
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l'avant du Vaifleau ; cette écoutille ou cette 
ouverture eft pratiquée en arriere du plan- 
cher. On pénetre par cette écoutille jufqu'à 
la carlingue du mât de mifaine , & aux caif- 
fons à gargoufles qui font établis fur les 
côtés du Vaifleau, dans le vuide de fes 
fonds, ( Voyez le quatrieme alinéa de l'Ar- 
ticle Foffe aux Cables). Cette écoutille eft 
bouchée par un panneau couvert d’un cuir 
vert , & elle eft fermée avec un cadenat 
dont le Maître Canonnier a feul la clef. 

On verra dans l’article de la galerie ; 
ou corridor qui regne fur les côtés du Vaif- 
feau dans prefque toute fa longueur ; que 
cette galerie aboutit en avant dans la Foffe 
aux Lions. 


(Voyez à l’Arricle Ecourille ce qui con< 


cerne celui de la Foffe aux Lions ). 


FourcAT D'OUVERTURE. 


Le Fourcat d'Ouverture eft la partie la 


plus abaïflée de l’arcaffe dont il fait partie : 
le nom de cette piece principale défigne fa 
propriété ; elle ouvre en effet, vers les fa- 
çons de l'arriere, les capacités du Vaifleau 
qui croiflent en proportion depuis cette 
partie jufqu’à la life d’hourdi ; mais la qua- 
lité effentielle du Fourcat d'Ouverture , cet 
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qu'il décide la largeur ou l’étranglement des 
contours de l'arriere du Vaifleau ; on pour- 
roit même dire qu'il les prononce jufqu’au 
couple de balancement de l'arriere. On 
voit donc que l’attention du Conftruéteur 
doit fe porter à déterminer avec jufteffe l’an- 
gle de l'ouverture , le contour , & le prolon- 
gement de ce Fourcat. Ce travail & la PO 
_ ition de cette piece font relatifs à l’efpece 
{ du Vaifleau, qui dirige le Conftructeur dans 
fon plan. 
__ Le Bord inférieur du Fourcat d’Ouver- 
“ ture eft ordinairement au niveau de la Life 
| du fond, fur l'étambot , c’eft-à-dire, à [a 
hauteur moyenne, comprife, entre la life 
{ d'hourdi & la quille. La longueur de fes 
{ branches n’excede guère trois à quatre pieds ; 
| leur équarriffage eft le même que celui des 
. membres du Vaifleau. Ce Fourcat eft établi 
_& fixé fur le contre-étambot intérieur & 
fur l’étambot comme les autres barres d’ar- 
cafle, & il reçoit fur la tête de fes deux 
« branches, une extrémité des deux pieces 
_de la corniere qui yÿ font aflujetties par des 
chevilles de bois. 
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G 


GABARI 
_GaABart1, en terme de Chantier, figni- 
fie le modele ou le pose fur lequel on 
façconne une piece quelconque du Vaiffeau. 
Les Gabaris font faits avec des planches 
très-légeres & très-minces. 

Gabari eft encore pris pour fynonyme de 
couple ; ainfi on dit quelquefois le Maitre 
Gabari , au lieu de Maftre Couple ,; &c. 

Gabari , en terme de Conftruétion , figni- 


fe le contour vertical de la carene ou. 


œuvre-vive du Vaïfleau ; ce mot abftrait 
comprend , en général ,tous les développe- 
ments extérieurs du Vaifleau. C'eft dans ce 
fens qu'on dit en général , ce Vaifleau ef 


d'un bon Gabari ; ou qu'on dit particuliére-. 
ment le Maître Couple, le Couple de Colris ;. 


&c, ef? d'un beau Gabari. | 
Gabarier , c’eft travailler une piece de 
_Conftruétion fur un modele donné. 


(AH LLARDS 


On peut regarder les Gaillards comme 
Le pont le plus élevé du Vaifleau, dont on 


_— nt tort hat 


{ 
| 
| 
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. | 
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auroit interrompu une partie entre le grand 
mât & le mât de mifaine ; cette interrup- 
tion forme aïnfi ,en arriere & en avant du 
Vaifleau, deux demi-ponts qu’on nomme, 
l’un, Le Gaillard d'arriere , & l’autre Le Gail- 
lard d'avant, On communique d’un Gaillard 
à l’autre , par une efpece de courroir qui 
regne , intérieurement , de chaque côté du 
Vaifleau , & qu'on appelle le Paffe- Avanr. 
La Courfive eft le nom qu’on donne, à lef- 
pace compris, fur le fecond où troifieme 
pont, de chaque côté du Vaifleau, entre 
le Gaillard d’arriere & le Gaillard d’avant. 
C’eft dans cet efpace , qui eft à découvert, 
que fe fait une partie de la manœuvre des 
cordages de la voilure du grand mât & du 
mât de mifaine. R 
L'étendue & la largeur des Gaïllards varie. 
comme celles des autres ponts, fuivant la 
longueur & la largeur des Vaifleaux : mais 
les lieux où ces deux demis-ponts doivent fe 
terminer, font fixés de la maniere qui fuit. 
Le Gaillard d’arriere commence en arriere 
du Vaifleau , depuis les montants de voûte, 


& fe termine quelques pieds en avant du 


grand mât dans les Vaifleaux des premiers 
rangs , & quelques pieds en arriere du grand 
mât dans les Vaiffeaux de force inférieure 
& dans les Frégates. | 

à Ti 


134 CoNSTRUCTION-PRATIQUE 


_ Le bord en avant du Gaillard d’arriere 
eft couronné par une petite baluftrade qu’on 
décore de fculpture. 

Le Gaillard d'avant commence depuis lé 
milieu de l’écoutille de la foffe aux cables, 
c'eft-à-dire , que le premier bau de l'entrée 
de ce Gaïllard , doit répondre perpendicu- 
lairement au milieu de la fofle aux cables, 
& il s'étend jufqu’au coltis : l'extrémité en 
arriere du Gaillard d'avant eft aufli terminée 
par une petice baluftrade ornée de fculpture. 

Le fronteau du Gaillard d'avant eft la 
cloifon qui ferme en avant du Vaiffeau la 
deuxieme batterie dans les Vaiffeaux à deux 
ponts, ou bien la troifieme dans les Vaif- 
feaux à trois ponts ; ce fronteau fe termine 
en baluftrade fur le bord du Gaillard d'avant, 
& ileft compofé , 1°, par le barrot du col- 
tis, qui eft un bau établi d’un côté à l’autre 
du Vaiffeau entre le couple du coltis & fon 
couple voifin en arriere; ce barrot eft placé 
au niveau du feuillet des fabords de la deu- 
xieme batterie, & il ale même équarriflage 
que les baux des Gaiïllards ; 2°, par les mon- 
tants du fronteau qui font afflemblés & en- 
chaflés par bas fur le barrot du coltis, & 
qui font enfuite appuyés & cloués fur le bau 
en avant du Gaillard : ces montants qui s'é- 
levent quelques pieds au-deflus du Gaillard, 
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font contenus dans une traverfe qui forme 
l'appui d'une galerie. La partie du fronteau 
comprife entre le barrot du coltis & le bau 
du Gaillard forme une cloifon dans laquelle 
on pratique de chaque côté du Beaupré , une 
porte pour paler fur le coltis , ou fur le 
plancher des herpes, & un fabord pour y 

lacer un canon de chaîfe ; de forte que le 
Habe du coltis forme les feuillets de ces 
deux portes & de ces deux fabords. 
Les montants du fronteau font recouverts, 
en avant, par des bordages qui achevent 
cette cloifon ; ces montants ont des dimen- 
fions affez fortes pour qu'ils fervent de re- 
tenues fur le Gaillard d'avant , aux canons 
de chaîfe qu’on fait pafler au befoin fur fon 
fronteau. 

On doit remarquer que la charpente du 
fronteau n'eft aufli forte que pour garantir 
la feconde batterie des coups de mer, qui 
fe rompant fur l'avant du Vaifleau & fur le 
coltis , inonderoient le fecond pont s'il 
n'étoit fermé en avant par une cloifon aufli 
{olide. 

Le pont des Gaillards eft foutenu, com- 
poié , & lié au corps du Vaiffeau comme les 
autrés ponts; {on peut voir fur cela les 
Articles Bauquieres, Baux , Lattes, Barrors , 
Courbes des Baux , Gouttieres , “rue Bor- 

iv 
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dages des Ponts). On rencontrera d’ailleurs 
dans le cours de ce Di@ionnaire plufieurs 
Arcicles qui traitent des parties de Conftruc- 
tion, qui appartiennent à l’un des deux Gail- 
lards, ou qui les concernent enfemble ou 
fépatémenpie 

On établit des canons fur les Gaillards 
des Vaifleaux & quelquefois fur ceux des 
Frégates : le nombre des canons de cette 


petite batterie & leur calibre font relatifs à : 


la grandeur du Vaifleau & aux calibres des 
canons des autres batteries du même Vaif- 
feau. | 

(On voit à l'Article Szbords ce qui con- 
cerne les fabords des Gaïllards , & à l’Arti- 
cle Batrerie les canons qui appartiennent aux 
Gaillards felon la force du Vaiffeau). 


GALERIE 04 CORRIDOR. 


La Galerie fait une partie des aménage- 
ments pratiqués fur le faux-pont des Vaif- 
feaux. C'eft un Corridor qui regne fur les 
deux côtés du Vaifleau & même à peu près 
dans toute fon étendue, car fon iflue, en 
avant , donne fur le plancher de la foffe aux 
lions, & celle de l’arriere donne dans la 
petite foute des rechanges du Maître Canon- 
HET, | 
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La principale utilité & l’objet de l'établif 


{ fement de la Galerie dans les Vaifleaux, eft 
| de pouvoir porter , dans un combat , un 
| prompt fecours aux endroits de la flottaifon 
{ que le canon de l’ennemi a percés, & à cet 
{ effet , le pofte des Charpentiers & des Cal- 
{ fats , pendant le combat , eft fixé dans la 
| Galerie. 
La largeur de ce Corridor qui eft formé 
. par des montants, n'eft pas plus grande que 
de quatre pieds dans le milieu des Vaif- 
| feaux de la premiere force. Je dis /e milieu, 
parce que cette largeur diminue tellement, 
| vers les deux iflues de chaque Galerie, à 
{ caufe du rétréciflement de la largeur du 
{ Vaifleau, & du contour des façons de fon 
| avant & de fon arriere, qu'un homme peut 
tout au plus y paffer, encore eft-il obligé de 
fe trainer vers l’iflue de l'arriere , celle-ci 
| étant reflerrée davantage , comme on va le 
“ voir. 
4 Ileft dit dans l’Article Plancher du faux- 
pont, que ce faux-pont ne regne pas dans 
toute la longueur du Vaiffeau, & qu'il eft ter- 
4 miné en arriere par le plancher des foutes au 
{ pain, & en avant par celui de la foffe aux lions, 
4 La Galerie n’eft cependant pas interrom- 
| pue par l’établiffement des foutes au pain & 
par la différence d’élévation entre leur plan: 
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cher qui eft plus bas,& celui du faux-pont qui | 
eft plus élevé ; car on pratique entre le côté | 
des foutes au pain & le côté du Vaiffeau , un | 
plancher au niveau du faux-pont , par le | 
moyen de chevrons dont les montants qui | 
forment ce plancher & ce pañlage, font ap- | 
puyés & affermis fous les baux du premier | 
ont, & fur les flancs du Vaifleau, & dont 
Fe traverfes font aflujetties fur les montants 
& fur le côté du Vaifleau. Ces traverfes font 
recouvertes de bordages qui fervent de mar- 
che-pied, & les montants fonc recouverts 
par la cloifon longitudinale du côté des 
foutes au pain : l'efpace que ces foutes 
occupent , étant fort précieux pour leur 
emploi, & les façons de l'arriere du Vaifleau | 
commençant à fe pincer vers la partie de la 
Galerie, dont il eft queftion, on ménage le 
terrein en facrifiant la hauteur & la largeur 
du pañlage qui feroient néceflaires pour ce 
corridor , à l’avantage des foutes au pain. 
L'économie du terrein oblige, prefque de 
même, à rétrécir, en avant, l’iflue dela Gale: 
rie par où l’on defcend fur le plancher de là 
fofle aux lions. "1" 
Le haut de la poupe des Vaifleaux eff 
ordinairement décorée d’un Balcon , qui ef 
établi , extérieurement, au niveau du pont. 
du gaillard d’arriere, & qui eft attenant à 
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Fappattement qu'on nomme /4 Chambre du 


{ Confeil. Cette Galerie doit être affez large 


pour que deux perfonnes puiflent s’y prome- 


{ ner de front : elle fait un petit coude, en 


_ retour, fur les deux côtés du Vaifleau : ce 
| Balcon donne de la grace à la façade de l’ar- 
_riere , & procure l'agrément de voir tout ce 
_ qui fe pañle autour du Vaiffeau. 


GATTE. 


La Gaite eft un aménagement ou une 
_efpece de réfervoir que l’on fait en avant du 
_ Vaifleau, & à peu de diftance des écubiers ; 
il confifte en une cloifon aflez forte & bien 
 foutenue qui regne en avant du pont, en cet« 
te partie , dans toute la largeur du Vaiffeau. 
Il fert à recevoir les eaux qui entrent dans le 
Vaifleau par les écubiers , dans un gros 
temps: ces eaux ne féjournent point dans la 


 Gatte, elles s’'écoulent aufli-tôt en dehors 


du Vaiffeau par le moyen des dalots qui font 


 percés, dans ce réfervoir , au niveau du pre- 
{ mier pont, & de chaque côté de l’étrave. La 
 Gatte fert ainfi à empêcher les eaux qui pro- 


viennent des écubiers, de refter fur le premier 
pont, & elle fert encore à en délivrer le 


MAUR » en les déchargeant par les da- 
Ots, | 
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Les bordages qui forment la cloifon de | 


la Gatte doivent avoir une épaifleur égale à 
celle des bordages du fecond pont, & cette 
cloifon eft foutenue par quatre ou cinq cour: 


bâtons cloués fur elle & fur le premier | 


ont. 
La cloifon de la Gatte doit s'élever à la 
hauteur du bord inférieur des écubiers. 
On calfate la cloifon de la Gatte pour 
empêcher les eaux de filtrer dans le Vaif 
feau, 


GENOUX DE FOND ET DE REVERS. 


Les Genoux fe diftinguent en Genoux 
de Fond & Genoux de Kevers. Le Genou 
de Fond eft la piece ou le membre qui s’unit 
à la varangue ; il aboutit par fon pied contre 


un des bouts de la demi-varangue, & ileft, 


dans cette partie, adhérent à la varangue; 


mais il la quitte & la dépañle pour achever 
de compofer les fonds du Vaiffeau; c’eft à 


cette extrémité-ci, fupérieure du Genou dé 


Fond, que commence le développement des 


capacités du Vaifleau, ou le plus ou le moins 
d’inclinaifon dans les allonges des couples. | 


à er, "à gs 


Le Genou de Revers appartient & eft | 


tête du demi-fourcat; & 1l fert à termines 
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| Les facons du Vaïiffeau dans les parties où il 
_eft établi. On peut regarder la partie fupé- 
 rieure du Genou de Revers, comme [la 
projection des largeurs ou des capacités que 
Le Vaiffeau va reprendre & va acquérir. 

{ La poñition , la coupe & la forme du 
{ Genou de KRevers, font très-effentielles & 
{ demandent beaucoup de favoir & de visi- 
4 lance de la part du Conftruéteur , parce que 
{le placement du fort, & le point où le 
Vaiffeau doit être mis pour naviger avec 
{ toute la füreté & la viteffe poflibles , dépen- 
dent de la combinaifon & de la fuite pro- 
{ portionnelle & infenfible des façons du 
| Vaiffeau , dans lefquelles les Genoux de 
{ Revers influent confidérablement. 

1 Les Genoux de Fonds & de Revers ont 
{les mêmes dimenfions que les membres du 
 Vailleau ou les allonges des couples; c’eft-à- 
dire, le quart de la largeur du Vaiffeau réduit 
en pouces. On leur laiffe néanmoins exté- 
rieurement & intérieurement au Vaifleau, 
un quart Ou un tiers de pouce de plus pour 
les parer ou les niveler lorfqu’on borde le 
| Vaifleau en dedans & en dehors. Ces dif. 
| férents Genoux font arrêtés comme toutes 
| les autres pieces d'affemblages. ( Voyez les 
Articles des Æ/onges pour fuivre la forma- 
tion des couples du Vaiffeau. 
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GORGERE. 


LA Gorgere eft une des pieces qui com= | 

ofent & qui affermiffent la faillie de l'avane | 
abfolu du Vaifleau ou de l’Eperon; c’eft une | 
courbe qu’on établit , à cet eflec, fous | 
la fleche & fur l'étrave. Une des branches de | 
cette courbe fuit le contour de la fleche, | 
fous laquelle elle eft prolongée, & l’autre 
branche defcend fur l'étrave ; l’angle de cette | 
courbe , & fes branches doivent avoir la mê- 
me épaifleur que la fleche ; mais la largeur 
eft indéterminée : on obferve cependant de 
choifir, pour Gorgere , une courbe dont 
l'angle {oit fort prolongé & de maniere que | 
l'angle de la courbe touche l'érrave : on évite 
ainfi de mettre un rempliffage dans linter- 
valle de Pangle de la courbe à l’étrave ; ce 
rempliflage qui étoit ufité autrefois , fe 
nommoit /e Mouchoir ou le Digon. ‘4 

La Gorgere eft arrêtée fur l'étrave , par 

quatre chevilles qui vont fe perdre dans la 
contre-étrave ; elle eft enfuite aflujettie , de 
chaque côté de la fleche, par des chevil- | 
les qui viennent goupiller dans le canal de 
la fleche. | 
( Voyez Taille-mer), 
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GOURNABLES. 


ON a dit dans l’Article Bordages , que les 


1bordages extérieurs de l’œuvre-vive étoient 
laflujettis fur la membrure, moitié par des 
iclous, moitié par des cheviiles de bois 
{qu'on nomme Gournables : ces chevilles font 
ordinairement affez longues pour qu'elles 
‘puiflent pénétrer le bordage extérieur , le 
membre , & le bordage intérieur ou le vai- 


gre qu'elles peuvent rencontrer; elles ont 


lainfi l'avantage de lier plus intimement les 
Ibordages avec les membres, & elles ont en- 
fcore celui de ne point fe rouiller, comme il 
Arrive fouvent aux clous, ce qui donne quel. 
fquefois de petites voies d’eau. 


- Ïl faut que les Gournables foient faits 
l'un bois de chêne liant & compa& , fans 


quoi ils fe romproient, & pourriroient 
bientôt ; ils doivent aufli être fort fecs à 
Afin qu’ils rempliffent hermétiquement leur 


\rou dès que l'humidité les fera renfler. 


Leur groffeur ou leur diametre eft com- 


Imunément égal à une ligne par pouce de 
l'équarriffage des membres du Vaifleau ; 
Leur tête cft un peu plus grofle que leur 
queue, 
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GoUTTIERES DES PONTS. 


LE nom de ces pieces de Conftruétion dé: | 
figne une de leurs principales utilités, qui | 
eft de fervir à l'écoulement des eaux en 
dehors du Väifleau; elles garantiflent en-| 
core , autant qu'il eft poflible , la membrure 
de l'humidité qu'y caufe le paflage conti-| 
nuel des eaux par les dalots. Les dalots font | 
percés dans les gouttieres , néanmoins , mal- | 
gré toutes les précautions qu'on prend pour| 
PRE les Gouttieres de la pourriture , &| 
les membres de l'humidité, foit en garniflant 
les dalots d’une forte doublure de plomb, foit 
en fourniffant aux Gouttieres des dimenfions | 
confidérables , foit en laiffant du jour au-def-; 
fous des pieces pour que l'air vienne les rafral-| 
chir; ilarrive fouvent que dans la durée d'un: 
Vaifleau , on eft obligé de changer plufieurs 
fois ces pieces, à caufe de la pourriture dont: 
elles font attaquées : la corruption gagne. 
même quelquefois jufqu’aux têtes des baux, 
& infeéte aufli la membrure voifine. Ce der- 
nier accident oblige alors à un radoub fé- 

rieux & long, & peut contraindre à refon- 
dre le Vaifleau, file vice a pénétré dans les 
fonds. ( Voyez les Articles Dalors & Entre- 


miles. ) | 
La 
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La plus effentielle qualité des Gouttieres 
eft a liaifon qu’elles apportent intérieure- 
ment aux côtés du Vaifleau ; elles font pour 
eux, une ceinture très-folide, & elles ache- 
vent l'union des baux avec les côtés du 
Vaifleau , en les faififfant dans toute l’éten- 
due du Vaiffeau. 

On fortifie les Gouttieres des ponts, pour 
aider aux efforts qu’elles ont à foutenir dans 
les différents mouvements du Vaifleau , en 
leur accoftant des bordages de forte dimen - 
fion, qu'on nomme Serres-Gouttieres : ces 
pieces regnent comme les Gouttieres dans 
toute la longueur du Vaifleau. 

_ On emploie, dans la Conftru&ion , deux 
fortes de Gouttieres; celles que nous nomme- 
rons la Premiere Efhece, s’'établiffent , comme 
on vient de le dire, fur les côtés de tous les 
ponts des Vaifleaux : celles de la Seconde 
Efpece ; fe pofent fous les extrémités des 
lattes de la dunette des V aifleaux, à tou- 
cher cette bauquiere de la dunette, & fous 
les extrémités des baux du premier pont des 
Frégates, nommé /eur Faux-Ponr , à toucher 
cette bauquiere du Faux-Pont : on nomme 
cette feconde forte de Gouttieres , Gourrie- 
res renverfées , à caufe de leur fituation. On 
en parlera en détail après celles de la pre- 
miere efpece, | 

K. 


ÉE Us". l'APAD 


146 CONSTRUCTION-PRATIQUE 


Les Gouttieres du premier pont com 
mencent en arriere du Vaiffeau, depuis le 
bord extérieur de la barre d’arcafle, dite du 
premier pont, & elles vont aboutir, en 
avant du Vaifleau , au milieu de létrave , 
après avoir fuivi le contour des côtés du 
Vaiffeau ; elles font entaillées entre chaque 
bau , & elles s’enchaffent , en queue d’aron- 
de , fur leur tête. Cette entaille eft de 
trois pouces de profondeur pour les Gout- 
tieres du premier pont des Vaifleaux des 
premiers rangs , & à proportion pour Îles 
Vaifleaux inférieurs. Les dimenfions verti- 
cales & horizontales ou l’épaifleur & lar- 
seur des Gouttieres du premier pont des | 
Vaifleaux de la premiere force, ne font pas 
précifément bien fixées, on doit cependant 
leur en donner de très-fortes , & préférer les 
bois les plus longs pour les compoñer. Les 
écarts des Gouttieres fe joignent bout à 
bout , & on obferve de les faire rencontrer. 
fur un bau , en évitant les baux qui font vis- 

à-vis les fabords. | 

Toutes les Gouttieres, en général , font. 

façconnées extérieurement en forme un peu 
| concave par rapport aux roues des affüts des 
çanons, & elles n’excédent point , comme: 
les hiloires , les bordages des ponts. 
Les Gouttieres du premier pont font ar 
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rétées contre les membres & fur les baux, 
par des clous qui ont pour longueur deux 
fois l’épaifleur des Gouttieres ,; & pour 
groffeur trois quarts de ligne par pouce de 
leur longueur. La partie des Gouttieres , qui 
appuie fur les membres, eft arrêtée par un 
clou fur chacun d'eux. Cette partie eft en- 
fuite retenue, fur le côté du Vaifeau, par des 
chevilles qu’on chafle horizontalement fur 
elle du dehors du Vaiffeau quand onle borde. 
Ces chevilles percent ainfi le bordage ex- 
térieur, le membre, & faififfent la partie 
de la Gouttiere & des Serres-Gouttieres 
endentée entre les baux; elles font clave- 
tées fur virole en dehors fur la feconde 
Serre-Gouttiere. Ces chevilles ont pour 
longueur, l’épaifleur des pieces qu'elles pé- 
nétrent, & pour groffeur celle des chevilles 
d'aflemblage. 

: La partie des Gouttieres qui pofe fur les 
baux , eft arrêtée, fur chacun d'eux, par 
deux clous. 

Les Serres-Gouttieres du premier pont &: 
des autres ponts du Vaiïffeau font , comme on 
a dit plus haut, des bordages d’une largeur 
& d’une épaifleur confidérables, en forte 
qu'on puifle prendre fur cetre derniere di- 
menfion , de quoi leur faire une arrête entre 
les baux, comme on l'a és pour les 
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Gouttieres. Les Serres-Gouttieres font arré. 
tées, fur chaque bau, par deux clous de même 
proportion que ceux des Gouttieres : elles 
font .enfuite fixées, & retenues contre les 
Gouttieres, par les chevilles dont ona parlé 
pour la derniere liaifon des Gouttieres. 

Les Gouttieres du fecond pont regnent 
en arriere du Vaïffeau , depuis les montants 
de voûte, jufqu'en avant du Vaifleau, au 
milieu de l’étrave. Ces Gouttieres font éta- 
blies & travaillées comme celles du premier 
pont : elles font enchaflées , en queue d’a- 
ronde , fur les têtes des baux , & elles 
font endentées, entre chaque bau , de deux 
pouces &t demi dans les Vaiffeaux de la pre- 
miere force , & proportionnellement dans 
les autres. | 
- La partie de ces Gouttieres, qui appuie fur 
la membrure, doit avoir pour dimenfion 
deux pouces de plus que l'épaiffeur des bor- 
dages du fecond pont; & la partie qui pofe 
fur les baux eft aufli plus forte en épaifleur, 
que les mêmes bordages de ce pont, de l'é- 
paiffeur de l’arrête entre les baux. 

La largeur de ces Gouttieres, au niveau 
du pont, eft à peu près égale à celle des 
Gouttieres du premier pont. Elles font éga- 
lement arrêtées par des chevilles & par des 
clous proportionnés. 3 
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Les Serres-Gouttieres du fecond pont 
doivent avoir la même arrête, entre les baux, 
que les Gouttieres, & elles font aufli plus 
larges que les bordages de ce pont. Elles 
font fixées fur les baux, & unies aux Gouttie- 
res par un nombre de clous & de chevilles 
égal & proportionné à ceux des Serre-Gout- 
tieres du premier pont. 

Les Gouttieres des gaillards régnent en 
arriere du Vaiffeau , depuis les montants de 
voûte , jufqu’au bord extérieur du dernier 
bau qui forme , en avant du Vaifleau , le 
fronteau de ce gaillard. | 

Elles font établies & travaillées comme 
celles du deuxieme & premier pont; elles 
font enchaflées en queue d’aronde fur les 

têtes des baux des gaillards, & endentées 
entr'eux de deux pouces de profondeur. 
La partie de ces Gouttieres, qui appuie fur 
la membrure, doit avoir pour dimenfon, 
un pouce de plus en épaifleur que les borda- 
ges du pont des gaillards ; & la partie des 
Gouttieres , qui repofe fur les baux, eft plus 
forte, que ces mêmes bordages, de l’épaiffeur 
de l’arrête entre les baux. 
… Cette Gouttiere eftaflujettie, fur les côtés 
du Vaiffeau , par un clou à chaque membre ; 
elle eft enfuite fixée fur chaque bau par deux 


clous, | 
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On n'établit qu’une feule Serre - Gout- 
tiere à côté des Gouttieres des Gaillards. 
Elles doivent avoir une plus grande largeur 
que les bordages des gaillards, & leur épaif- 
eur doit être plus forte, que celle de ces 
mêmes bordages , de l'épaifleur de leur arrè- 
te entre les baux. 

Cette Serre-Gouttiere eft fixée fur cha- 
que bau par deux clous ; elle eft enfuite 
unie à la Gouttiere par des chevilles fembla- 
bles à celles quon a employées précédemr 
ment dans les autres ponts. 

Les Gouttieres de la dunette régnent en 
arriere du Vaifleau , depuis les montants de 
voûte, jufqu'au bord extérieur de la derniere 
latte qui forme le fronteau de la dunette ; 
elles font établies & travaillées comme cel- 
les des ponts & dés gaillards; elles font en- 

chaffées, en queue d’aronde, fur les têtes des 
lattes de la dunette, & endentées entr’elles 
d’un pouce & demi de profondeur. Les épai£ 
feurs de ces Gouttieres font plus fortes d'un 
pouce & demi, que l'épaiffeur des bordages 
de la dunette. | 

Ces Gouttieres font arrêtées, furles côtés 
du Vaiffeau , par un clou à chaque membre, 
& fur chaque latte par deux clous, elles font 
enfuite unies au côté du Vaiffeau par des 
chevilles femblables à celles des autres 


ponts. 
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On ne pofe pas , ordinairement , de Ser- 
xe-Gouttiere fur la dunette. 

Les Gouttieres-Renverfées font établies, 

comme on a dit au commencement de cet ar- 
ticle, fous les extrémités des lattes de la du- 
nette des Vaifleaux à toucher la bauquiere 
de la dunette, & fous les extrémités des 
baux du premier pont, ou faux -pont des 
Frégates à toucher aufli la bauquiere de ce 
pont. 
_ Les Gouttieres-renverféés contribuent 
dans les Frégates à la liaifon mutuelle des 
baux de leur faux-pont , & elles difpenfent 
encore d'établir fous les extrémités des baux 
de leur faux-pont , des courbes qui £e pro- 
longeant fur ie vaigrage occuperoient dans 
la cale , un efpace néceffaire pour l’arrimage 
de ces Bâtiments. Les Gouttieres-renverfées 
font également fubftituées aux courbes fous 
les extrémités des lattes de la dunétte des 
Vaifeaux. | A 

Les Gouttieres-renverfées dont on fe fert, 
pour le faux-pont des Frégates, doivent être 
endentées de deux pouces de profondeur 
entre les baux, & elles ont, outre cela, la mê- 
me épaifleur que les bordages de ce pont: 
elles font arrêtées fous chaque bau par deux 
clous, & elles font enfuité retenues , fur le 
côté du Vaiffeau , par des chevilles qui font 
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chaflées par dehors , & qui percent le bor- 


dage extérieur , le membre , l’entremife, &. 


l’arrête de la Gouttiere renverfée, fur la- 
quelle on clavette ces chevilles fur virole. 
Les chevilles qu'on emploie pour cette 


liaifon, ont pour groffeur celle des chevilles : 


d’aflemblage. 
Où a vu plus haut que les Gouttieres & 


les Serres-Gouttieres doivent être chevillées 


de la même maniere, lorfqu’on borde le Vaif- 
feau extérieurement. 

On ne met point ordinairement de Serre- 
Gouttiere à côté des Gouttieres - renver- 
fées, à moins que Îles pieces qu’on y em- 
ploie, n'aient pas une largeur fufifante. 

Les Gouttieres - renverfées employées 
fous la dunette des Vaiffeaux, font aufli en- 
dentées d'un pouce & demi de profondeur 


entre les lattes, & elles ont, fans cela , à peu 


près la même épaiffeur que les bordages des 
gaillards : elles font d’ailleurs clouées fous 
chaque latte, & retenues fur le Vaiffeau , de 
la même façon que celles du premier pont 
ou faux-pont des Frégates. ;: 


GOUVERNAIL, 


Tous les Marins favent que le Gouver- 
nail ou Timon eft une piece effentielle au 
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Vaiffeau pour fa conduite, travaillée fuivant 
certaines proportions , & établie extérieure- 
ment fur l’étambot avec des gonds qui en- 
trent dans les pentures ou fémelors qu'on a 
établis à ceteffet fur l'étambot, & qui lui 
permettent de tourner à droite & à gauche 
felon la dire@tion de route qu’on veut faire 
tenir au Vaifleau. | 
Le Gouvernail eft compofé de deux pie- 
ces, l’une qu'on nomme la Meche & l’autre le 
| Safran. | 
La Meche qui doit être faite de bois de 
chêne , forme elle feule la longueur du 
| Gouvernail, & cette longueur s’étend , de- 
puis le champ inférieur du talon de fa quille, 
{| jufqu’à douze ou dix-huit pouces au-deflus de 
_ Îa tête de l’étambot. | 
Le Safran eft communément d’un bois 
_ léger, & fa longueur accompagne lameche 
que depuis le pied du Gouvernail jufqu’à huit 
_ ou dix pouces au-deflus de la ligne de flottai- 
fon. | C 
La largeur de la meche eft communément 
1 fixée , au pied du Gouvernail , à un pouce 
par pied de la plus grande largeur du Vaif 
_ feau , & celle du fafran eft à peu près égale 
{ à la moitié de l’épaiffeur de la quille. Cette 
largeur totale du Gouvernail diminue ce- 
| pendant & proportionnellement dans toute 
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fa longueur , enforte qu’il n’a plus, au droit | 
se la flottaifon, que les trois quarts de fa | 
plus grande largeur, & c'eft vers cet en-| 
droit que le fafran cefle & fe termine par | 
une confole ou doucine : au droit de la | 
liffe d'hourdi , il a feulement la moitié de | 
la plus grande largeur de fa meche , di | 
minution qui forme encore une confole ou | 
doucine. Le Gouvernail vient alors fe ter- | 
miner , à fa hauteur affignée , ayant vers fa | 
tête un équarriffage égal au tiers de la plus | 
grande largeur de fa méthe. ; 

L'’épaiffleur du Gouvernail , dans fa lon: | 
gueur , eft la même que celle del étambot , | 
& on obferve de le tailler en forme de coin | 
du côté de l’étambot, afin qu’il ait la faci- 
lité de tourner fur fes sonds. 

Les pentures & les sonds du Gone | 
font établis en nombre égal & proportionné 
a la longueur du Gouvernail, de façon, 
qu'ils correfpondent exaétement leé uns aux 
autres ; leurs dimenfions & proportions , &, 
celles de leurs ailes qui les affermiflent ref 
peétivement font très-confidérables & rela: 
tives aux dimenfions du Gouvernail & de 
l’étambot comme on va le voir. | 

La longueur de chaque gond eft une fois 
& demie l épaifleur du Gouvernail, fon dia: 
metre eft le quart de cette épaiffeur : le jeu 


| 
: 
| 


bi le trou de chaque penture a un peu plus 
de diametre intérieur que celui du gond, &c 
1e diametre extérieur du fémelot eft égal au 
tiers de l’épaifleur de létambor. 
| ileft bon de favoir que le fémelot doit 
mordre fur le corps de l'étambot, & qu'il 
eft ordinairement garni en dedans de bronze 
our rendre le frottement du gond plus doux; 
les ailes des sonds & des pentures auront 
en longueur trois fois l’épaiffleur de l'étam- 
| bot, en largeur un peu moins que la moi- 
tié de l’épaifleur de l’'étambot , & en épaif- 
_feur le quart de leur largeur. | 
Ils font fixés par des clous à grofle té- 
te, dont la longueur eft proportionnée à a 
force des pentures & des gonds. 
La Barre du Gouvernail, ou proprement 
| Je Timon,eft un long levier de bois de chêne, 
qui entre. horizontalement par un de fes 
_ bouts dans une mortaife, ou œil, percée, dans 
Ja tête du Gouvernail au niveau du champ 
fupérieur de la barre d’arcafle, dite Barre 
d'Ecuffen, ou Barre au bout de l'Erambor. 
La barre du Gouvernail pofe par fon au- 
tre extrémité, en dedans du Vaiffeau , fur 
une piece particuliere ; qu'on nomme la 
Tamife, & qu'on décrira ci-après. 
. L'équarriffage de la barre eft proportion- 
né à la longueur & à la dimenfion du Gou- 
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vernail. Sa longueur fe regle ordinairemen| 
fur le plus grand angle qu'on veut lui faird 
décrire pour que le Gouvernail produifà 
plus de célérité dans les mouvements di 
Vaiffeau. | 

La Tamife eft une piece travaillée el 
forme d’arc, établie , en arriere & dans l 
largeur du Vaiffeau , fous les baux du fecond 
pont, & fur laquelle coule l'extrémité de 
la barre du Gouvernail lorfqu’on la fai 
mouvoir. L | 

La Roue du Gouvernail eft le mobile quil 
fait marcher la barre. ns | 

Cette roue eft établie , verticalement , fur 
Je gaillard d’arriere, & répond perpendicu 
lairement à l’extrémité de la barre, qui cow. 
le fur la tamife : cette roue eft aflortie d’un 
affez long aiflieu cylindrique , ( qu’on appelle 
le Marbre de la Roue ), fur lequel eft rou- 
lé de plufeurs tours & par le milieu un 
cordage , ( qu’on nomme Droffe ) dont les 
deux bouts, après avoir traverfé dans des 
pouliots l'épaifleur du pont du gaillard, la 


hauteur & l’épaifféur du fecond pont, def 


| 


cendent en fens contraire fur les deux extréz 


mités de la tamife où ils font récus dans des 
poulies, & reviennent chacun s’amarrer au 
bout de la barre qui doit couler fur la t:= 
mife ; enforte que fi on fait tourner la roue 


| 
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| droite , le bout de la barre va à gauche, 
x réciproquement. | 

M. Bourdé de Ville-Huet a donné dans 
on Ouvrage du Manœuvrier une defcrip- 
ion fi précife de tout ce qui concerne le 
rouvernail, que je crois ne pouvoir mieux 
ire que de recommander ici la leture de 
et Article fi important & fi bien traité. 


GUIRLANDES, 


LES Guirlandes font des pieces eflen- 
elles , de différentes longueurs & de diffé- 
‘nte courbure , qui lient intérieurement & 


| 


orizontalement l'avant du Vaiffeau dans la 


utie du Vaifleau, depuis le couple de col- 
s, jufqu'à l’étrave, foit aufli bien lié au 
brps du Vaifleau & aufli folide qu'il eft 
pfible. Ce font les Vaigres qui incorporent 
“emiérement & affez folidement au Vaif. 
Mau , toutes les allonges d’écubiers : mais 
alheureufement , malgré cette liaifon & 
Iles des Guirlandes, l’ébranlement de ces 
flonges eft, à la longue, inévitable , parce 
helles ne font pas appuyées fur un point 
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aflez fixe. ( Voyez Allonges d'Ecubiers éc| 
f'aigres. ) | 
On commence la liaifon de cette partie 
de l'avant du Vaifleau , en établiffant d'a-! 
bord horizontalement , à l'angle le plus bas; 
des façons de l'avant , un fourcat couché, 
dont les branches doivent avoir fept à huit 
pieds de longueur pour les Vaiffeaux du pre 
mierrang , &t à proportion pour les autres ;| 
elles viennent repofer fur les ailes, ou côtés! 


du Vaiffeau , où elles font aflujetties pour le) 
moment par des clous ; elles font arrêtées 
enfuite par des chevilles qui font chaffées du 
dehors & qui percent le bordage extérieur ; 
le membre, le bordage intérieur &t la bran- 
che du fourcat couché ou horizontal fur e- 
quel elles font clavetées fur virole. : #: 
On met ordinairement cinq à fix chevil: 
les à chaque branche ; elles ont pour lon- 
gueur , l'épaifleur de toutes les pieces qu’el- 
les percent, & pour oroffeur , trois lignes 
de plus de diametre que celles d’affemblage. 
Le petit bout de la cheville diminue en 
groffeur d'une ligne & demie. F4 
Ce fourcat horizontal doit avoir au moins 
pos dimenfion en quarré , celle des mem 
res & un tiers de pius à fon angle où il 
eft arrêté par une cheville qui va fe per- 
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dre dans l'étrave aux deux tiers ; cette che- 
_ville-ci à pour groffeur quatre lignes de plus 
que celles d’affemblage, & elle perce l'angle 
du fourcat , la contre-étrave & les deux 
tiers de l’étrave où elle fe perd. 
On établit enfuite les Guirlandes dans cet 
| ordre. | 
| La bauquiere du premier pont étant mife 
en place, on pofe la Guirlande du premier 
pont, fon milieu répond à celui de l’étrave ; 
| & fes deux branches s'étendent fur la bau- 
quiere du premier pont, à venir toucher, s’il 
eft poflible , le bau le plus prochain; elle 
dépaffle la bauquiere, de la hauteur verti- 
cale des baux , moins leur arrête fur la bau= 
quiere. Cette Guirlande fert alors de fou- 
tien aux extrémités des bordages du pre= 
mier pont qui viennent aboutir, en cette 
partie , entre les ferres-scouttieres & la con- 
tre-hiloïire ; cependant avant de border cet- 
te partie du pont, on met des entremifes , 
entre la Guirlande & la membrure , depuis 
le bau le plus en avant jufqu’à l’étrave. Les 
| branches de la Guirlande du premier pont 
des Vaiffeaux du premier rang doivent avoir 
fept à huit pieds, & à proportion pour les 
| autres Vaiffeaux ; elles ont pour dimenfion 
en quarré douze à feize pouces , & l'angle 
de la Guirlande doit avoir un quart de plus 
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pour fa largeur horizontale, | 
La Guirlande, dont il eft ici queftion, 
eft fixée à fon pofte par huit chevilles fur. 
chacune de fes branches ; ces chevilles ont 
pour longueur l’épaiffeur du bordage ex- 
térieur, du membre, de la bauquiere, & 
de la branche fur laquelle elles viennent 
claveter fur virole ; & elles ont pour 
oroffeur quatre lignes de plus que celles 
d'afflemblage , leur bout diminue d’une, 
ligne & demie. Cette Guirlande eft auffi 
arrêtée à fon angle par une cheville fembla 
ble qui perce l’étrave , la contre-étrave ; 
lentremife, & l’angle de la Guirlande où 
elle eft aufli clavetée fur virole. Toutes 
ces chevilles font à diftance égale les unes 
des autres , & font chaflées de dehors en. 
dedans du Vaiffeau. | 
De cette Guirlande du premier pont au 
fourcat horizontal , on établit quatre autres 
Guirlandes, à diftance égale les unes des 
autres ; elles font arrêtées comme la précé= 
dente ; mais la dimenfion en doit être pro 
portionnée , & il faut s'attacher davantage 
à la longueur des branches, afin qu'elles 
puiflent embraffer , s’il eft poflible , les ak. 
longes d’écubiers , & afin que celles qui font. 
dans les fonds du Vaiffeau, puiflent atteins 
dre & dépañler même , s’il fe peut, le F4 
| ple 
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ple de colis, pour augmenter la liaifon du 
eau | | 

On établit aufli fur l'étrave & fur la baua 
quiere du fecond pont , une Guirlande dont 
la pofition, & les propriétés, font particu= 
liérement les mêmes que celles de la Guir= 
lande du premier pont, qu’on vient de dé- 
tailler ; fes branches doivent avoir pour 
longueur de fix à fept pieds dans les Vaif- 
feaux des premiers rangs, & fix feulement 
dans les Vaifleaux inférieurs. 

L'équarrifflage de fes branches eft celui 
des baux du fecond pont. Chaque branche 
de cette Guirlande eft arrêtée par fix ou 
fept chevilles, non comprife celle de fon 
angle. Ces chevilles font chaflées du dehors 
du Vaiïffeau en dedans, & font clavetées 
fur virole ; elles ont évalement quatre li- 
gnes de plus que celles d'aflemblage, 

On établit encore une Guirlande éntre 
celle du premier pont & celle du fecond 
pont ; elle doit être pofée quelques pouces 
au-deflous de l'ouverture inférieure des éeu- 
biers. 

Cette Guirlande-ci a les mêmes dimen- 
fions & eft chevillée de même que la Guir- 
lande du deuxieme pont, dont on vient de 
parler, 
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REMARQUE. 


QUELQUES Conftruétéurs avant de met- 
ere en place les Guirlandes qui font deflous 
celles du premier pont , établiffent fur l'é- 
trave, en dedans, un Marfouin dont la tête 
aboutit fous la Guirlande du premier pont, 
& dont la queue defcend, le long de la con- 
tre-étrave, dans les façons du Vaifleau, pour 
venir s’empater fur la carlingue. Dans ce cas, 
le marfouin doit être d’une forte dimenfion , 
&ileft arrêté , à fa place, parles chevilles 
des Guirlandes qu’on pofe alors fur lui, en 
croix, en leur faifant une entaille pour les 
enchafler deflus; ce marfouin contribue à 
1a liaifon de l'avant du Vaiffeau, mais aufli 
il ajoute beaucoup à la pefanteur de cette 
patie , & il intercepte confidérablement 
l'effet que doivent produire toutes les Guir- 
landes, par la coupure qu'on ef obligé de 
leur faire, pour les emboîter fur ce marfouin. | 

Cette piece n’eft pas fort en ufage attuels 
lement. | 
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Herpes © leurs Courbes. 


Les Herpes, & les Courbes qui les for- 
ment & qui les foutiennent , fervent à gar 
nir & à décorer la faillie de l'avant abfolu 
du Vaiffleau, depuis le bofloir jufqu’à l’ex- 
trémité de la fleche : leur pofition, & leur 
travail dépendent abfolument du goût du 
Conftruéteur , & on doit s’appercevoir en 
effet que l’élésance des contours , & la dou- 
ceur des courbes qu’on emploie , pour com- 
pofer les Herpes, donnent une grace fineu- 
liere à l’avant du Vaifleau. Les Herpes & les 
Courbes des Herpes font recouvertes de 
fculpture , & cet ornement regne depuis les 
bofloirs jufqu’à la poulaine. 

Les Courbes des Herpes font établies fur 
la branche de la courbe-capucine , qui 
eft prolongée fur le dos de la fleche, & le 
fommet de ces courbes eft retenu par des 
traverfes qui les lient des deux côtés du 
Vaifleau : ces traverfes font , elles-mêmes , 
foutenues par deux barres établies depuis la 
courbe-capucine jufqu’à la fleche. 


C'eft fur ces différentes traverfes qu'on 
L i; 
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fait un petit plancher en caillebotis qu'on 
nomme /e plancher des Herpes. 


HILOIRES. 


Les Hiloires font des bordages de forte 
dimenfion qui regnent fur tous les ponts des 
Vaifleaux de l’arriere à l'avant ; elles font 
d’une très-grande utilité dans ces parties du 
Vaifleau, pour tenir & affermir les ponts 
contre les fecoufles répétées du Tangage. 
Cet affermiflement que les Hiloires doivent 
procurer aux ponts des Vaifleaux , & la ré- 
fifance qu’elles doivent faire par leur union 
avec les baux, ont engagé , avec raïfon , les 
Conftruéteurs à donner aux Hiloires une lar- 
geur & une épaifleur confidérables dans 
toute leur étendue. 
On connoît en Conftruétion deux efpe- 
ces d'Hiloires; celles que nous nommerons 
la premiere efpece s’établiflent , comme on 
vient de le dire, fur tous les ponts du Vaif- 
feau ; celles de la feconde efpece repofent 
uniquement fous les baux du premier pont 
au milieu & dans les intervalles d'une écou- 
tille à l’autre ; on nomme cette derniere 
forte d'Hiloires , Hiloires renverfeées, à caufe 
de leur fituation ; on en parlera après ch 
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les de la premiere efpece. 

Les Hiloires , de la premiere efpece, for- 
ment les côtés des ouvertures de toutes les 
écoutilles ; elles fe rapprochent mutuelle- 
ment, en arriere & en avant du Vaifleau, du 
quart de leur plus grande diftance qui eft 
à la grande écoutille ou vers la plus grande 
largeur du Vaifleau. La largeur des écoutil- 
les détermine, ainfi, la pofition des Hiloi- 
res & leur contour exa&t. 

On doit voir l’article Æcourille , où l’on 

trouvera les larseurs des différentes écou- 
tilles. 
_ Les Hiloïres du premier pont des Vaif- 
feaux, en général, commencent, en arriere 
du Vaifleau, depuis le bord extérieur de la 
barre d’arcafle , dite du premier pont, & 
vont aboutir, en avant du Vaifleau , fur la 
guirlande du premier pont à toucher la gout- 
tiere. 

Leur largeur eft fixée | communément, à 
treize pouces pour les grands Vaifleaux, & 
à dix pour les Frégates : leur épaiffeur doit 
être plus forte de deux pouces & demi que 
les bordages du premier pont dans les Vai£ 
feaux des premiers rangs, & de deux pouces, 
feulement , dans les Vaiffeaux inférieurs, & 
dans les Frégates, fuivant leur force. Ces 
Hiloires font entaillées fur Lie bau, & 

11} 
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{ont enchaflées , deflus eux, par une arrête 
de deux pouces à un pouce & demi de 
profondeur ; dans les Vaifleaux de la pre- 
miere force, & à proportion dans les Vaif- 
feaux de rangs inférieurs : elles dépaffent ou 
débordent auffi , de trois quarts de pouce, 
les bordages du premier pont de ces pre- 
miers Vaïlfeaux, & d’un demi pouce dans 
les Vaifleaux inférieurs & dans les Frégates. 

Les Hiloires du premier pont des Vaif- 
feaux font arrêtées fur chaque bau par deux 
clous qui ont pour longueur deux fois l’é- 
paiffeur des Hiloires , l’entaille ou arrête 
non comprife, & pour groffeur trois quarts 
de ligne par pouce de leur longueur. 

… On doit faire attention à ce que les écarts 
des pieces qui compofent les Hiloires ne fe 
rencontrent pas vis-à-vis les écoutilles. 

Les Hiloires de tous les ponts ne confer- 
vent pas une largeur égale dans toute leur 
longueur, leur plus grande largeur eft à la 
grande écoutille, mais elle diminue infen- 
fiblement d’un tiers en avant du Vaifleau , 
& d’un quart en arriere. 

Les deux Hiloires du premier pont étant 
mifes en place l'une & l’autre de chaque 
côté des écoutilles , on pofe, à côté de 
chacune d'elles , un fort bordage qu’on nom- 
me contre-Hiloires ; elles partent , en arriere 
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du Vaifleau , des mêmes points que les Hi- 
loires, & elles fe terminent , en avant du 
Vaiffeau , aux mêmes points qu'elles , après 
en avoir fuivi Le contour. 

On laifle à ces contre-Hiloires un pouce 
& demi en épaifleur de plus qu'aux bordages 
du premier pont pour les entailler & les en- 
chafler de cette quantité fur les baux , com- 
me on fa pratiqué pour les Hiloires. 

Les contre-Hiloires n’excédent point Îles 
bordages du pont, & on obferve aufli que 
les écarts de leurs pieces ne fe trouvent pas 
vis-à-vis ceux des Hiloires : elles font arrè- 
tées , fur les baux ; de la même facon que les 
Hiloires, & par des clous proportionnés. 

On établit encore fur tous les ponts des 
Vaifleaux, entre la contre-Hiloire & les 
ferres-souttieres, une autre Hiloire qui a 
les mêmes dimenfions que la contre-Hiloire 
de ces ponts. 

Elle commence , en arriere du Vaiffeau , 
comme Îes Hiloires & contre-Hiloires, & 
finit aux mêmes points, en avant du Vaif- 
feau ; elle ne dépafñle point les bordages du 
pont : c’eft fur cette Hiloire qu’on met; 
uniquement au premier pont des Vaifleaux , 
& vis-à-vis chaque fabord , une boucle de 
fer néceffaire au fervice du canon de cette 
batterie, | 

L iv 
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Les Hiloires du fecond pont des Vaif- 


feaux régnent, en arriere du Vaifleau , de- 
puis le bord extérieur du dernier bau de 
cette partie, & vont aboutir en avant du 
Vaifleau , fur la guirlande du fecond pont à 
toucher la gouttiere ; elles font perpendicu- 
laires à celles du premier pont ; elles for- 
ment également les côtés des ouvertures 
des écoutilles qui répondent à celles du pre- 
mier pont, & de celles qui font particulie- 
res au fecond pont. 

Ces Hiloires doivent avoir , à peu près; 
la même largeur que celles du premier pont. 

Leur épaifleur doit être plus confidérable 
que celle des bordages du fecond pont, de 
deux pouces ou d’un pouce trois quarts, fui- 
vant la force des Vaifleaux ; elles font entail- 
lées & enchaflées fur chaque bau d’un pouce 
& demi ou d’un pouce & un quart de profon- 
deur proportionnellement aux Vaifleaux ; 
elles relevent, de même, fur les bordages du 
pont, de trois quarts de pouce ou d’un demi- 
pouce, 

Chaque contre-Hiloire qu’on pofe à côté 
d'elles eft endentée également entre les 
baux , mais elle ne déborde pas fur le 
pont. | 

Les Hiloires & contre-Hiloires du fe- 


cond pont font aflujetties fur chaque bau 


les mêmes proportions & les mêmes con- 
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par deux clous qui ont pour longueur deux 
fois l'épaifleur de ces pieces, l’entaille non 
comprife. 

On doit fe fouvenir que toutes ces Hiloiï- 


res & contre-Hiloires du fecond pont, di- 
_minuent, également, en largeur vers les ex- 


trémités du Vaiffeau, & s'en rapprochent ainfi 
que celles du premier pont. | 

On fuivroit les mêmes dimenfions , 
tours pour les Hiloires & contre-Hiloires 
du troïifieme pont dun Vaifleau de ce 
rang. 


Les Hiloires du gaillard d'arriere du Vaif. 


_feau , doivent être perpendiculaires à celles 
| des fecond & premier ponts ; elles forment, 


également, les côtés des ouvertures des écou- 


| tilles, qui répondent à celles du fecond & du 
{ premier pont dans cette partie ; elles régnent 

_ depuis le bord extérieur du dernier bau , en 
arriere de ce gaillard, jufqu’à celui du dernier 


bau , en avant, du fronteau de ce même gail- 


| lard, On donne à ces Hiloires à peu près la 


même largeur que celles du fecond pont. El- 
les ont deux pouces de plus en épaiffeur que 


_ les bordages du gaillard ; elles font entaillées 
entre les baux, & enchaffées deflus d’un pour- 


ce & demi, & elles relevent d’un demi pou- 
ce fur les bordages; ce relevement n'exifte 
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cependant que depuis le fronteau de ce gala 
lard jufqu'a l’écoutille de l'échelle établie 
pour defcendre au fecond pont. Chaque | 
contre-Hiloire eft pofée & endentée entre | 
les baux, de même que les deux Hiloires, | 
& nexcede pas les bordages du gaillard. | 
Le travail & la pofition des Hiloires & | 
contre-Hiloires du gaillard d’avant, font les | 
mêmes que pour celles du gaillard d’arriere , | 
elles fuivent dans l’un & dans l’autre les 
mêmes contours & les mêmes proportions | 
que celles du fecond & du premier pont. | 
Les Hiloires & contre-Hiloires du gail- | 
lard d'avant régnent depuis le bord ex- 
térieur du dernier bau, en arriere de ce 
gaillard, jufqu’à celui du dernier bau en | 
avant de ce même Gaillard. Elles font arré- 
tées fur les baux, comme au fecond & au 
premier pont, par des clous proportionnés | 
& en même nombre. 
_ Les Hiloires renverftes font établies uni- : 
quement, comme on l’a dit au commence- | 
ment de cet Article, fous les baux du pre- | 
mier pont, au milieu du Vaifleau, & dans 
les intervalles d’une écoutille à l’autre ; elles 
tégnent, de cette maniere, depuis le bord en! 
avant de l’écoutille aux vivres, jufqu’au bord. 
en arriere de l’écoutille aux cables ; elles 
augmentent l'union & l’affermiffement du 
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premier pont; elles ferventencorearecevoir 
_ les têtes desépontilles qui font réparties dans 
la cale pour foutenir les baux du premier 
Rpont.n 0 | | 
| Ces Hiloires renverfées doivent avoir 
_d’'équarriffage un pouce ou un pouce & de- 
| mi de plus que l’épaiffeur des Hiloires du 
| pue pont ; elles font endentées entre 

es baux & s’enchaflent deffous eux , de deux 


| pouces ; un pouce & demi, ou un pouce 
de profondeur : ces arrèces & leurs dimen- 
fions font proportionnées au rang des Vaif- 
feaux ; elles font fixées fous chaque bau par 
_ deux clous qui ont pour longueur deux fois 

l’épaiffeur des pieces , & pour groffeur trois 
quarts de ligne par pouce de leur lon- 


sueur. 

On établit aufli une Hiloire renverfée 
fous le premier pont des Frégates, nommé 
leur Faux-Pont ou Entre-Ponr, de la mème 
maniere que dans les Vaifleaux ; elle y ef 
d'une égale utilité ; fes dimenfions font pro- 
portionnées aux baux de ce pont, & fes ar- 
rêtes entre les baux font relatives à fon 


épaiffeur. 
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E 


LATTES. 


Les Lattes dont il eft queftion ici, nel 
font pas les petits baux qui fupportent le 
demi pont qu'on nomme Dunerre. ( Voyéz| 
fur cela la fin de l'Article Baux.) l 

Les Lattes dont on veut parler, font les! 
bordages qu'on établit entre les baux de! 
chaque pont fur les barrots ; elles contribuent 
à la liaifon des ponts en recevant , comme | 

_ lesbaux,les clous qui aflujettiffent Les borda= 
ges de chaque pont; elles font placées dans 

le fens des baux, & entre la contre-hiloire 

& la feconde ferre-gouttiere, contre lefquel- 

les elles aboutiffent, en obfervant que fi la 

diffance entre quelques baux eft confidéra- | 
ble , on placera une feconde & même une 
troifieme latte , de façon qu’il y ait plus d’ef. 
pace rempli que de vuide : les Lattes ont: 
ainfi une [largeur indéterminée, mais leur : 
épaifleur doit être la même que celle des : 
bordages du pont où elles font employées ; 
leur champ fupérieur doit venir au niveau 
de celui des baux ; elles font clouées à cha= 
que barrot fur lefquels elles repofent, On 
voit ainfi que leur établiffement fe fait avant 
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| ue de border le pont entre les ferres-sout- 
tieres & la contre-hiloire. 


Lisses, 

Les Zifes font des bandes ou ceintures 
placées de diftance en diftance dans l’éléya- 
tion extérieure du Vaiffeau , & qui fervent À 
contenir fa carcafle pendant fa Conftruétion, 
enattendant que les préceintes foient pofées : 
& que le Vaiffeau foit bordé en dehors. 

Les Lifles, étant établies, fervent très-uti- 
lement à compofer les gabaris ou patrons des 
couples de rempliffage compris entre les 
couples de levée, 
| Le tracé des Liffes donne encore beau- 
coup de facilité aux Conftru&teurs pour la 
compofition de leurs Plans de couples. 

Je vais parler des principales Lifles, & 
(es Liffes intermédiaires, dans l’ordre fuivi 
{pour leur établiffement fur le Vaifleau. 

La Life du fond eft la premiere qu’on met 
enplace ; fon nom défigne très-bien qu’elle 
marque des deux côtés du Vaifleau, l’éten- 
lue ou la largeur de fes fonds : en effet cette 
Life parcourt les extrémités des varangues 
x des fourcats, & elle fe termine ,en arriere 
Mu Vaifleau , fur l’étambot, à la hauteur 


7. L ñ 


194 ConNSTRUCTION-PRATIQUE | 


moyenne comprife entre la Liffe-d'hourdi &c 
la quille, Cette Liffle aboutit, en avant dul 
Vaileau , fur l'étrave, à la moitié de la hau+ 
teur où elle arrive en arriere fur l’étambot | 
on commence à pofer la Lifle du fond , dès, 
que les varangues , demi-varangues , four 
cats, demi-fourcats, & les premieres allon+ 
ges font établies fur la quille du Vaifleau. | 

La Life du fort eft placée à la plus gran 
de capacité ou largeur du Vaifleau, & c'efl 
auffi cette pofition qui lui donne fon nom 
Cette Lifle touche ainfi le maître couple 
dans le point de fa plus grande capacité, & 
elle court, en arriere du Vaifleau , jufqu* 
l'eftain, en relevant ou fe courbant de cinc 
lignes par pied de la longueur totale du 
Vaifleau : cette Lifle fe termine , en avan: 
du Vaifleau , fur l’étrave , en fe courban 
auffi du quart de la plus grande largeur di 
Vaifleau réduite en pouces. | 

La Life du vibord eft établie au nivea 
des extrémités des allonges de revers qu 
cerminent la partie de l'œuvre-morte d 
Vaifleau , comprife entre le gaïllard d’ar: 
riere & celui de l'avant. Cette Lifle abou: 
tit, en arriere du Vaifleau, fur le montan 
de voûte & fur celui de corniere, & elle f 
termine , en avant du Vaifleau, fur l'allong: 
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de revers du couple de coltis : elle fuit d'ail 
leurs dans fon étendue le même contour que 
la Liffe du fort. 
Les Liffes de Couronnement des gaïllards, 
_ celle de la teugue, & celle de la dunette 
| font pofées à leurs places refpedives , & el- 
| les fuivent toutes le contour de la Liffe du 
| Vibord. 
| Les Liffes intermédiaires participent du 
nom des Liffes principales entre lefquelles 
elles font placées. | 
On met une de ces Lifles à la diftance 
moyenne entre la quille & la Liffe du fond ; 
on en établit deux dans l'intervalle de la 
Liffe du fond à la Life du fort , & on en 
pofe une entre la Liffe du fort & celle du 
vibord,. 
Ces différentes Liffes intermédiaires fui- 
vent abfolument les mêmes contours que 
les principales Liffes voifines dont elles dé- 
 pendent. 
On a attention dans le commencement de 
la Conftruétion du Vaiffeau, de placer une 
petite Lifle à la hauteur où les fabords des 
batteries doivent refter percés : cette pré- 
caution évite une perte de bois; car fi on 
garnifloit à plein l’œuvre-haute du Vaiffeau 
comme on remplit les fonds , on feroit obli- 
8É dans la fuite de la Conftruction , de cou 
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per les parties des allonges de couples qui 
traverferoient l’ouverture ou embrafure des 
fabords des batteries. 
Les Liffes en général ont une épaiffeur 
à peu près égale au tiers de l’équarriffage des 
membres; leur largeur eft plus forte d’un 
demi-pouce; mais les Liffes des gaillards , | 
de teugue & de dunette font diminuées | 
d’un pouce dans ces deux dimenfions. 
Toutes les Lifles font d’abord arrêtées 
par un clou fur chaque membre ou allonge 
de chaque couple de levée, & elles le font 
enfuite de même fur les couples de rem- 
pliflage. | | 
Je dois prévenir qu’à mefure qu'on met 
en place les premieres côtes ou couples du 
Vaifleau , & qu'on les ceint avec les diffé- 
rentes Lifles, on s'occupe aufli à étayer , 
extérieurement, ce commencement de car= 
caffe par des épontilles ou acores qui fer- 
vent d’archoutants à l'édifice du Vaifleau. 
La Lifle du fond eft acorée dans toute 
fa longueur, celle du fort l’eft également, 
ainfi qu'une des Lifles intermédiaires du 
fond & du fort, ce qui compofe trois rangs 
d’étais ou acores de chaque côté du Vaif- 
feau : on ne met une acore qu'à chaque cou 
ple de levée. | 


Les acçores appuient obliquement fur la 
Life 
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Life & mordent fur elle moyennant une 
dent en faufle équerre qu’on fait fur la tête 
des acores , de forte qu’elles emboîtent l’an- 
gle inférieur de la Liffe; elles y font affujet- 
ties par un clou qui pénetre dans la Life. 

Les pieds des acores repofent fur des 
foles ou madriers de bois ; ces foles font 
contenues dans leurs fofles par des pi- 
quets, RARE à 

Le pied de l’acore eft cloué fur la fole k 
& eft même cerné par un taquet cloué fur 
la fole, ce qui le rend inébranlable, 

Les foles ont ordinairement cinq pieds de 
long fur un & demi d’épaiffeur ; leur largeur, 
affez indifférente, eft celle que ces madriers 
peuvent porter. | 

_ Il arrive quelquefois que les côtés du 
chantier font fur unfol de peu de confif- 
tance. Le terrein doit donc être examiné : 
pour prévenir tous les accidents , avant que 
d’affeoir les acores qui étayent le Vaiffeau ; 
car plufieurs exemples ont appris que les 
foles s'étant affaiflées par le peu de folidité 
du fol, ont entrainé avecelles les acores, ont 
fait céder les Liffes & les membres du Vaif- 
feau , qui n’avoient plus alors de foutien ex- 
térieur. ; 

Ces accidents engagent dans un travail 
très-férieux, fur-tout fi le de du Vaif- 
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feau commence à être garni de fa charpente. 

On prévoit cependant ces événements 
fâcheux, en faifant un profond lit de pierre 
dans l'étendue & la largeur du terrein que 
les trois rangs d'acores doivent occuper 3 
on s’eft vü même obligé de faire piloter cet-. 


te étendue du fol, & de faire maçonner par- 


deffus les pilotis : ces différentes précautions 


{ont relatives à la mobilité du terrein. 
{ Voyez fur cet objet l'Article Chantier). 
Les Acores ne font cependant pas fixées à 
demeure fur les Liffles, & affermies entiére- 
ment fur les foles jufqu'à ce que le Vaiffeau 
{oit balancé ou mis en équilibre. On doit voir 
l'Article des Planches d'ouverture pour 
connoître ce travail particulier du balance- 
ment des Couples de levée du Vaifleau. 


Lisse-D'HOURD1. 


La Life-d'Hourdi, qu'on peut appeller 
auffi /2 grande Barre d’Arcalle, eft la piece 
qui termine abfolument les Façons & les 
Contours de l'arriere du Vaifleau ; & fi on 
confidere chaque barre d’arcafle ou chaque 
effain comme des portions de cercle , la 
Liffe-d'Hourdi en fait la corde, & l'étam- 
bot la fleche. 

Cette Lifle qui n'eft autre chofe qu'un 
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bau, & dont l'équarriflage eft à peu près 
égal à celui dé la quille, a communément 
en longueur les deux tiers de la plus grande 
largeur du Vaifleau prife fur le maître bau 
elle à encore deux courbures, l’une dans le 
fens vertical, & l’autre dans le fens horizon: 
tal ; ces bouges ou tontures font égales au 
quart de fa longueur réduit en pouces. 

La Lifle-d'Hourdi eft établie fur l'étam- 
bot comme les autres barres d'arcafle; & 
pour déterminer où elle doit être placée , 
il faut additionner le creux, & le reléve- 
ment du premier pont en arriere du Vaif 
feau , le bouge ou la tonture des baux du 
premier pont, & la hauteur des feuillets des 
abords du premier pont, (nommés en ar- 
riere Sabords de Sainte Barbe), & dont Ja 
Life forme l'appui. 

On fait fur toute la face extérieure dé la 
Liffe-d'Hourdi, & à la moitié inférieure de 
fa hauteur verticale , une entaille à mi-bois, 
qui doit lui fervir de rablure pour recevoir 
les têtes des bordages de tour qui y abouti- 
ront; cette rablure aura ainfi une profon- 
deur égale à l’épaifleur des bordages exté: 
| rieurs de cette partie. 

{| Ces difpofitions faites, la Lifle-d'Hourdi 

| €ft préfentée par fon milieu fur l’étambot , 

auquel elle eft unie par une pers faite 
à) 
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moitié dans ja Lifle, & moitié dans l’étam- 
bot , & de façon que leurs deux rablures fe 
joignent en équerre. La Liffe eft enfuite aflu- 
ottie dans cette emboiture par deux che- 
villes de fer chaffées par dehors de l’étam- 
bot, & qui viennent claveter fur virole en 
dedans de la Liffe ; la groffeur de cés che- 


villes eft plus forte dg trois lignes que celles 


d'afflemblage, leur longueur eft l'épaiffeur 
de ces deux pieces qu’elles pénétrent. 

La Liffe-d'Hourdi eft encore foutenue par 
fes deux extrémités & liée aux autres barres 


de l’arcafle par les deux pieces de corniere 


& de contre-corniere dont les têtes aboutif- 


{ent précifément fur la Lifle-d'Hourdi, & 


où elles font chevillées comme il ef dit a 


l'Article Cormiere. 


LoNGuEUR , LARGEUR‘€ CREUX 
DES VAISSEAUX. 


L À Longueur des V'aiffeaux eft Le principe | 


de toutes leurs dimenfions & proportions. 
On paroit être actuellement convenu de 
fixer une Longueur, une Largeur & un 
Creux uniformes pour les Vaifleaux de cha- 
que rang ; mais le Port de Toulon a repré- 
fenté avec raïifon dins ce dernier arrange: 
ment, que les bois de Provence & d'Icalie 
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qu'on y emploie, étant plus pefants de dix- 
huit à dix-neuf livres par pied cube, for- 
moient une difproportion très-grande entre 
les poids de la coque d’un Vaiffeau conftruit 
à Breft ou à Rochefort & de celui conftruit à 
Toulon, & que cette différence deviendroit 
défavantageufe aux Vaiffeaux de Toulon, fi 
on n'avoit pas la liberté d'augmenter leur 
Longueur & leur Largeur , de façon à équi- 
valoir le furplus de la pefanteur fpécifique 
de fes bois de Conftruétion , fans rien chan- 
ger aux Creux & à la figure de la carene des 
Vaifleaux que les trois Ports pourroient ren- 
dre femblables refpettivement pour chaque 
rang. 

Cette compenfation demandée, paroîtra 
dans le tableau ci-joint des dimenfions des 
trois rangs de Vaïfleaux fur lefquelles la Cour 
a exigé que les trois Ports ftatuent & fe con- 
forment. 

On doit prévenir que ce tableau eft ex- 
trait des différents Mémoires qui ont paru 
récemment à ce fujet dans les trois Départe- 
ments. | 
La Longueur des Vaiffeaux eft réglée or- 
| dinairement par le nombre & la largeur des 
fabords percés à leur premiere batterie , par 
| l'intervalle néceffaire entre chaque fabord 
pour l'aifance du fervice de Partillerie, par 
{| M ii} 
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détendue des capacités effentielles au Vaif- 
feau, & par le développement des façons 
de fon arriere & de fon avant. 

La Largeur des Vaiffleaux produit leur 
ftabilité , ainf elle doit être proportionnée a 
Vaction du vent fur l'aire des voiles ; ation 
qui tend continuellement à faire incliner 
le Vaifleau au-delà de fon point d'appui, &t 
même à le faire céder tout-à-fait fi les leviers 
oules Largeurs du Vaiffeau, ne concou- 
roient pas avec la coupe de fon côté à Opé- 
ser la réfiftance fufhfante. | 

La Largeur des Vaifleaux eft encore afli- 
gnée , indépendamment de ce qu’on vient de 
dire , fur le déplacement néceflaire pour que 
leurs fonds ou cale contiennent les munis 
tions de guerre & de bouche pendant leur 
campagne. 

La Largeur des Vaiffeaux eft communé- 
ment le quart de leur Longueur; il ya ce. 

endant certains genres de Conftruétion où 
on s'écarte en plus & avec fuccès de cette 
proportion. 54 

Le Crenx des Vaiffeaux eft déterminé: 
affez généralement par a proportion de 
leur Largeur avec laquelle il eft ordinaire= 
ment dans ce cas, comme un à deux. 

La bafe du travail des Conftruéteurs con- 
fife principalement à combiner les avanta- 
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es & les inconvénients qu’on rencontre tout 
a la fois dans l’extenfion & le raccourcifie- 
ment de la Longueur des Vaiffleaux, dans 
l'étendue & le rétrécifflement de leur Lar- 
geur principale, & dans l'augmentation & 
la diminution de leur Creux. 

Le tableau fuivant ne peut être regardé à 
la rigueur que comme une approximation 
qui laiffe un champ libre à l'étude de ces di 
menfions. 

Qui oferoit d’ailleurs prononcer fur des 
points encore conteftés, & pour lefquels les 
gens de l'Art & les Officiers les plus capables 
n ont fait que propofer ? 

La Longueur des Vaiffeaux eft comptée 
dans ce tableau de dehors en dehors de l’é- 
tambot à l’étrave, la quête de l’érambot com- 
prife. 

La Largeur eft comptée de dehors en de- 
hors des membres ; & le Creux eft compté 
depuis le deflus de la quille jufqu au-deffous 
des baux du premier pont, le bouge ou la 
tonture des baux non comprife. 

Les dimenfions des Vaifleaux de cinquan- 
te canons, des Frégates & des Corvettes , 
font laiflées au talent des Conftrutteurs ; 
mais quant aux dimenfions des Vaifleaux du 
premier rang, c'eft-à-dire , au-deflus de qua- 
tre-vingt canons, la Cour pe de 
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faire connoître fes intentions, lorfqu’elle ef: 
timera convenable d’en faire conftruire. 


DIMENSIONS principales des trois rangs 
de Vaifleaux. 


à Vaifleaux de 80 | Vaifleaux de 74 Vaïfleaux de 64 | 
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M 
MAILLES. 


ON appelle en Conftrudion Mailles, les 
jours ou les vuides qui fontentre les cou 
Pa Les Conftruéteurs obfervent principa- 
ement de donner fort peu de Mailles aux 
Bâtiments de guerre. 1°. Parce qu’ils font 
alors plus impénétrables aux boulets de l’en- 
nemi. 2°. Parce que les couples étant plus 
“Has les uns des autres, compofent , 
à l’aide du vaigrage & des autres liaifons du 


Vaiffeau, un folide fur lequel les mouve- 


ments du Roulis & du T'angage tendants à 
délier & à rompre le Vaiffeau , font une im- 
preflion moins violente & moins nuifible. 


MAITRE CoUPLE. 


LE Couple de Levée, appellé le Marre 
Couple, eft celui dont la bafe ou varangue 
a le plus d’étendue, dont le développement 
eft le plus nourri & le plus vafte, & dont ie 
foutien ou le diametre, qui eft Îe bau , eft le 
plus grand. 

La coupe de ce Couple eft ordinairement 
déterminée fur la longueur du Vaïfleau, & 
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_plus effentiellement fur l’efpece du Navire, 


enforte qu'on pourroic confidérer le Maître 
Couple comme le module qui fert à déter- 
miner les autres parties du Vaiffeau. 

L'expérience a prefque prouvé qu'il falloit 
porter le Maître Couple un peuen avant du 
milieu de la longueur des Vaiffeaux : l’efpece 
des Vaifleaux déterminent la figure de leur 
çarene, & prefcrit aufli la quantité de l’avan« 
cement du Maître Couple. Les Bâtiments 
légers , tels que les Frégates & les Corvet- 
tes, ont ordinairement deux Maïitres Cou- 
ples femblables & dans le plan defquels eft le 
milieu du bâtiment, 

Cette méthode eft plus fûre pour balancer 
ces bâtiments. ( Voyez Couples de Balance- 
ment ). | 

La plupart des proportions effentielles 
de la Conftruttion & des agrès ou cordages 
du Vaiffeau , font prifes fur la proportion en 
longueur du Maïître-Bau. 


MARSOUINS. 


Les Marfouins font des courbes dont . 
l'angle eft fort ouvert, & qu’on emploie à lier 
l'arcaffe & à l’unir au corps du Vaiffeau. Le 
Marfouin de l'étambot qu’on peut nommer 
le grand Marfouin, eft adoffé fur le contre- 
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étambot intérieur & endenté fur les barres 
d’arcafle ; fa tête aboutit fous la barre du pre 
mier pont ; il defcend dans l'angle des fa- 
çons de l'arriere, & fon pied vient s'empater 
fur l'extrémité de la carlingue ; lépaifleur 
de ce Marfouin doit être confidérable à cau- 
fe de fes adents entre les barres d’arcafle. 
Plufieurs Conftruéteurs donnent à ce mé- 
me Marfouin une épaiffeur égale à celle de 
la quille du Vaiffeau , fa largeur doit être la 
même que celle du contre-étambot intérieur : 
mais comme ileft difficile de trouver des 
pieces de bois qui aient à la fois lalongueur 
requife pour ce Marfouin & le contour, 
ainfi que les dimenfions néceffaires , on y re- 
médie de la façon fuivante : on choifit pre: 
miérement une courbe dont l'angle foit très- 
ouvert & qui ait dans toutes fes parties de 
fortes dimenfions. On fait enfuite une empa- 
ture fur les deux extrémités de cette courbe; 
_ onempate fur fon extrémité inférieure l’ajufte 
qui doit unir la carlingue avec le Marfouin , 
& on empate fur l'extrémité fupérieure l'a- 
jufte , qui doit endenter entre les barres d’ar- 
_caffe : ces empatures doivent être bien 
clouées, indépendamment des chevilles dont 
on va parler. 
Le grand Marfouin eft aflujetti vers la 
branche fupérieuxe par autant de chevilles 
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qu'il y a d'arrêtes entre les barres d’arcaffe : 
elles font chaflées en dehors de l’étambot, 
& viennent claveter à virole fur le Mar- 
fouin ; ces chevilles percent ainfi l’étambot, 
le contre-étambot intérieur , & le Marfouin; 
elles ont en groffeur au gros bout quatre li- 
gnes de plus que celles d’affemblage , & deux 


lignes de plus au petit bout. Ce Marfouineft 


arrêté au milieu, c’eft-à-dire, à fon angle, 
par deux chevilles de même groffeur que les 
précédentes & d’une longueur égale à trois 
fois l’épaiffeur du Marfouin ; leur queue eft 
taillée à dents ; elles font chafléesen dedans 
du Vaifleau, & elles vont fe perdre dans les 
derniers fourcats de l'arriere ; la branche in- 


férieure du grand Marfouin eft aflujettie fur 


les fourcats, & fur la carlingue par trois 


chevilles qui s’y perdent; elles ont la même 


grofleur & la même longueur que les précé- 
dentes. 

On établit encore une courbe ou un petit 
Maïfouin de chaque côté du grand. Ces 
petits Marfouins ont le même équarriffa. 
ge que les membres du Vaiffeau, & leur lon- 
gueur doit être aufli confidérable qu’ilfe peut. 


Leur tête vient appuyer à côté de celle du 


grand Marfouin, & cette branche prolonge 
obliquement les barres d’arcaffe par-deflus les 
vaigres ; l’autre branche s'étend de biais fur 
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les couples voifins par-deflus les vaigres : la 
premiere branche eft aflujettie par une che- 
ville fur chaque barre d’arcafle ; ces chevilles 
font chaflées par dehors & viennent clave- 
ter à virole fur cette branche; leur groffeur 
eft plus forte de trois lignes que celles des 
chevilles d’afflemblage ; elles pénétrent le 
bordage extérieur , une barre d’arcafle, une 
vaigre, & la branche du Marfouin. 

La feconde branche de ces Marfouins eft 
arrêtée par une cheville fur chacun des cou- 
ples qu’elle embraffe, La groffeur de ces che- 
villes eft la même que celles des précédentes, 
& elles percent aufli le bordage extérieur , le 
membre, la vaigre & la branche du Mar- 
fouin fur laquelle elles font clavetées {ur vi- 
role. 


MATURE € ENVERGURE DES VAISSEAUX. 


CE feroit peut-être un travail au deflus des 
forces des Marins les plus habiles que de dé- 
terminer avec précifion la Mâture & l’'Enver: 
gure qui conviennent à chaque Vaiffleau en 
particulier : tout doit entrer dans cette dé- 
termination , la forme de la carene, la pefan- 
teur de la coque, la diftribution de tous les 
différents poids , & enfin tout ce qui contri- 


bue à la flabilité, IL fuit de-là que chaque 
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Vaifleau, en particulier, demanderoït uñe 
Miture différente , ce qui, outre la difficulté 
de la folution d’un pareil problème, entraï- 
neroit beaucoup d’inconvénients dans la pra 
tique. Le parti que la Cour à pris de fixer in- 
variablement les dimenfions & les propor- 
tions des Vaiffeaux des différents rangs, à ren- 
du la queftion moins embarraflante , parce 
qu’elle fe réduit maintenant à déterminer la 
Mâture pour un petit nombre de Vaifleaux; 
& même les proportions des Vaifleaux que la 
Cour vient de fixer, étant en ufage depuis 
quelque temps dans la Marine, l'expérience a 
déja mis les Marins en état de prononcer fux 


les dimenfions de laMâture qui leur convient; 


c’eft pour cela que dans les mêmes Confeils 
de Conftruétion tenus pour déterminer Les di- 


menfions principales des Vaifleaux, on a 


cru pouvoir en même temps fixer les pro- 


portions de leur Mture & de leur Enver- 


ure. 
< Nous donnerons à la fin de cet Article un 
tableau de ces proportions rédigées d'après 
les différents Mémoires de ces Confeils 
de Conftruction , & relatives aux dimens 
fions des Vaiïffleaux , qu’on trouve dans 
PArticle Longueur des Vaifleaux. On fera 
remarquer que ce tableau ne doit être regar- 
dé que comme une approximation qui pré- 
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fente l’opinion des Gens de l'Art , & celle 
des Marins, tendant l’une & l’autre à dimi- 
nuer la Mâture & à augmenter l’Envergure 
des Vaifleaux. . 

La Môture eft compofée premiérement 
de quatre Mâts majeurs qui fupportent les 
. Mâts de Hune , & les Mârs de Perroquet, 
qu'on établit & qu’on éleve fucceflivement 
fur ces principaux Mits. 

Les quatre mâts majeurs font : 

Le Mar d'Artimon , qui eft placé vers 
{ l'arriere du Vaiffeau; fon pied pofe fur le 
| premier pont. ( Voyez C arlingue d’Artimon). 
| Ce Mät fupporte le Mât de Hune d’Arti- 
{ mon, qu'on nomme Perroquet d'Arrimon, ou 
| communément Perroquer de Fougne , & le 
| Mar de Perruche d Artimon. 

Le grand Mr, qui eft placé vers le mi: 

lieu de la longueur du Vaiffeau , fapporte le 

| Grand Mar de Hune, & le Grand Mär de 
 Perroquer. 

UN Le Vér de Mifaine, qui eft placé vers 
l'avant du Vaifleau, fupporte le Perir Mér 

| de Hune, & le Mar de Perir Perroquet. 

| Le Mir de Beaupré, qui eft placé à l'a- 
vant abfolu du Vaifleau, eft pofé oblique: 

| ment, enforte qu'il eft pointé fur l’étrave, 

{ & fait unangle de 34 à 3 s degrés avec l’hori- 

{ Zon; une partie du M: de Beaupré égale à peu 
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près au tiers de fa longueur, entre en dedans 
du Vaifleau, & fon pied pofe fur une carlin- 
gue ou couflin établi furle premier pont ; le 
Mat de Beaupré fupporte le bâton de foc qui 
{ert à le prolonger pour le foutien de la Mä- 
ture de Mifaine, & pour le fervice des voi- 
les & des cordages de l'avant du Vaifleau. 
Les Mâts Majeurs reflemblentaffez à des 
portions de cônes affemblés par leur bafe, 
avec cette différence que les côtés de ces cô- 
nes-ci font des portions d’ellipfe fort allon- 
gée ; effeétivement ces Mäts n'ont pas un 
diametre égal dans toute leur longueur : 
leur grand diametre eft ordinairement égal 
au tiers de leur longueur totale en pieds , ré- 
duits en pouces. Le diametre de leur extré- 
mité inférieure diminue d’une quatre-vingtie- 
me & même d’une quatre-vingt-dixieme par- 
tie, & celui de leur extrémité fupérieure di- 
minue d’un tiers. Il faut ici excepter de cette 
regle le Mât de Beaupré quant à la propor- 
tion de fon grand diametre, qui eft ordinai- 
rement égale à la moitié de fa longueur ab- 
folue en pieds, réduits en pouces. | 
Le grand diametre des Mâts eft vers le tiers 
de leur longueur , en coniptant par leur ex= 
trémité inférieure , enforte que les diametres. 
du Mit croiflent jufqu’à ce point, & décroif- 
fent enfuite jufqu’à leur extrémité MPEG 
a 
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La partie fupérieure des Mâts Mayeurs def 


tinée à fupporter lés Mâts qui font élevés {ur 
eux, & à accoler leur extrémité inférieure , 
s'appelle le Ton du Mér ; la longueur du ton 
des MätsMajeurs eft fixée au huitieme de leur 
longueur abfolue : celle du Ton des Mâts 
de Hune eft fixée au neuvieme dela longueur 
des Mâts; celle des T'ons des MAts de Perro- 
quet fuit une autre proportion qui eft relative 
à la chûte des voiles de Perroquet-volant , 
{ & au Guindant néceffaire pour les Pavillons 
{ de Commandement ou de Signaux. 

C'eft à la hauteur du Ton des Mâts Ma: 
jeurs , qu'on établit leur Hune, | 

La Hune eft une plate-forme dont l'utilité 
eft très-étendue pendant la navigation du 
Vaïffeau, elle fert de porte-haubans au mât 
de hune, & contribue en général au fou- 
tien des Môts élevés fur chaque Mât Majeur; 
elle aide encore à la promptitude des ma- 
nœuvres des voiles hautes: on place auf 
fur la Hune, dans un combat, un certain 
nombre de foldats, dont le feu de mouf- 
queterie eft ordinairement très-meurtrier 
pour l'ennemi. Éd | 

La Hune eftfoutenue fur Le Mât par deux 
flafques qu’on nomme es Jortereaux , & qui 
{ont appliquées à droite & à gauche contre 
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le mât ; ces Jottereaux fupportent deux tra 
verfes qu’on appelle /es Barres de Hune , & 
ces traverfes en fupportent deux autres 
qu’on nomme es Barres traverfieres ; & qui 
font établies dans le fens de la largeur du 
Vaifleau; ces difpofitions font faites avant 
d’élever la Hune en place, ce qui ne peut 
s’exécuter que lorfque les Mâts Majeurs font 
placés dans le Vaifleau : le corps dela Hune 
eft travaillé d’une maniere aflez compofée 
& aflez curieufe. | | 

Le fommet des Mâts, en général, eft cou- 
vert d’une efpece de chapeau qu'on nomme 
Le Choquer. Cette piece à le double avanta- 
ge de garantir la tête du mât des injures de 
l'air , & de fervir de bride ou de collier à la 
partie du mât fupérieur qui croife le mât dans 
la hauteur de fonton. La furface des choquets … 
eft généralement quarrée , & égale à trois 
fois le grand diametre du mât fupérieur , 
leur épaifleur eft épale au tiers de cette 
dimenfion. Ils font compofés de fortes pie- 
ces de bois qu’on choïfit avec foin ; on les 
fortifie tout au tour, deflus & deffous, avec: 
des bandes de fer, & leurs affemblages font 
affurés par des chevilles qui percent le cho: 
quét, de part en part , & qui font goupil- 
lées à viroles fur le côté oppofé, Le choquet 


| 
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emboîte fur la tête du mât, & eft enfuite 
percé à jour d’une ouverture circulaire égale 
au grand diametre du mât fupérieur qu'il doit 
recevoir & contenir ; le deffous des cho- 
quets eft garni de chaque côté de deux 
chevilles à tête d’œillet qui fervent de 
point d'appui aux poulies des guindereffes 
du Mt de Hune. 

Le grand Mät &c le Mât de Mifaine ayant 
une longueur & une circonférence très-con- 
fidérables , il eft impoflible de rencontrer 
des bois d’un feul jet qui puiffent fatisfaire 
à ces deux dimenfions , & fur-tout pour les 
Vaifleaux des premiers rangs. On eft donc 
obligé de les compofer de plufieurs pieces ; 
mais pour conferver à ces différentes piéces 
toute la foupleffe , la force & l’élafticité 
dont elles font capables , le meilleur moyen 
eft de leur laifler toute leur portée, & de 
bien adapter les afflemblages. 

Chacun de ces mâts eft compofé de cinq 
pieces principales ; une Meche, & quatre Ju- 
melles : la meche doit avoir au moins,& s’il fe 
peut, les cinq fixiemes de la longueur abfolue 
du Môt,elle doit former elle feule, s’il eftpof. 


fible , la longueur & la circonférence du ton 


du mât, & fon extrémité inférieure eft réduite 


. à un équarriffage égal au tiers du grand dia- 


metre du Mat, Les jumelles commencent à 
N i 
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S’unir à la meche fous le ton du Môt, vers 

les jottereaux ; la meche depuis ce point | 
jufqu’à fon bout inférieur eft équarrie de 
facon que chaque jumelle puiffe appuyer de 
plat fur chacune de fes quatre faces : on 
pratique des arrêtes fur ces quatre faces de 
la meche; ces arrêtes ont quatre à cinq 
pieds de longueur , trois à quatre pouces de 
largeur, & un pouce ou un pouce &t demi 
de hauteur. Chacune de ces arrêtes eft al- 
ternativement à revers l’une de l’autre ; les 
jumelles font mortaifées en conféquence 
pour être enchaflées fur la meche, & elles 
y font d’abord aflujetties par des clous ; 
tous ces afflemblages font enfuite affermis 
par un affez grand nombre de cercles de fer 
répartis dans la longueur du Mât ; on for- 
tifñie encore le Mit , de diftance en diftance, 
avec des liûres de cordes roidies à force de 
cabeftan. | 

Le Mât de Beaupré à caufe de fa grande 
circonférence, dont on a parlé plus haut, 
eft compofé de plufieurs pieces comme le 
Grand Mât & le Mût de Mifaine. 

Le Mât d'Artimon eft communément 
d’une feule piece ; le grand diametre de ce 
Mâteft les deux feptiemes de fa longueur 
en pieds, réduits en pouces. 

Le lieu précis où le Grand Mâr, le Mât 
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de Mifaine , & le Mât d’Artimon doivent 
être placés dans le Vaifleau, ne peut être dé- 
terminé que généralement, parce que ces 
pofitions tiennent aux différentes parties 
L'héoriques & Prariques de la Conftru&tion 
du Vaifleau , & qu'elles font dépendantes 
de plufieurs conditions que le Conftruéteur 
modifie & concilie relativement à fon tra- 
vail. On fe contencera de dire , fimplement, 
que le Grand Mit eft placé vers & en 
arriere du maître couple , que le Mit de 
Mifaine léft en arriere de la projettion 
de l’étrave vers le brion, & quele Mât 
d’Artimon l’eft en arriere du Grand Mit, & 
à peu près vers les deux cinquiemes de la 
diflance comprife entre l’étambot & le 
Grand Mat. 

Les Mérs de Hune &les Mars de Perroquet 
font toujours d’une feule piece ; ils font ac- 
colés & retenus , contre chaque Mit fur le- 
quel ils s’élevent, dans la hauteur du ton 
du mût inférieur : c’eft même dans cette 
étendue que ces mâts fupérieurs ont leur 
plus grand diametre. Le diametre du Ton de 
ces mâts fupérieurs diminue d’une moitié de 
leur grand diametre qui eft ordinairement 
égal aux deux feptiemes de leur longueur 
en pieds réduits en pouces. | 

On n'établit pas de Hune fur les mâts 

| N ü 
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de hune, mais on les remplace par des bar- 
res de hune qu’on appelle Croifettes : ces bar- 
res font proportionnées à la force du mât 
& à l'élévation de fon ton. 

Le choquet des mâts de hune eft travaillé 
comme celui des Mârs Majeurs , avec cette 
différence que leurs dimenfions font prifes 
fur le grand diametre des Mâts de Perro- 
quet. 

Les J’ergues peuvent encore être confi- 
dérées comme des cônes tronqués aflem- 
blés par leur bafe dont une petite partie des 
pointes a été retranchée , ainfi le plus grand 
diametre des Vergues eft à leur milieu : le 
diametre de chacune de leurs deux extrémi- 
tés diminue à peu près des trois quarts de 
leur grand diametre. 

Celles des Vergues que leurs grandes di- 
menfions obligent à compofer de plufieurs 
pieces , font travaillées comme les Mâts ma- 
jeurs , excepté qu’elles ñ’ont point de me- 
che, leurs affemblages font aflujettis par 
des cercles de fer, & par des litres de cor- 
dages , répartis également. Quant aux au- 
tres Vergues qui peuvent être d’une feule 
piece, elles font fimplement fortifiées par 

quelques cercles de fer. 


_ On appelle Bours de Vergues , une partie 
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de chaque extrémité de la Vergue, qu'on 


laiffe à nu. Cet excédent fert à replier , 
& à tendre aifément les’ris quon prend 
dans la voile. Les bouts des Vergues étant 
plus longs procurent encore l'avantage de 
porter plus en dehors les Bonnettes, fupplé- 
ment de voiles dont on fait ufage avec des 
vents arriere ou largues. 

On ne s'étend pas davantage fur les dé- 
taïls abfolument méchaniques de la Mâture, 
fachant par expérience qu'ils peuvent s’ap- 


prendre & fe concevoir mieux dans un at- 


telier de Mâture où toutes les parties de 
cet objet font fous les yeux, & où l’onen 
travaille à chaque inftant. Il feroit d’ailleurs 
trop long, & peut-être même impoflible de 
détailler d’une maniere claire & fatisfaifante 
les précautions, les reffources, & les peti- 
tes pratiques des ouvriers employés dans 
cet attelier. On s’eft donc contenté de fpé- 
cifier les différentes parties de la Mâture, 


en défignant celles qui peuvent exiger plus 


d'attention par leur compofition, ou par 
leur utilité plus particuliere. | 
On n’a parlé dans cet article que de Îa 
Mâture des Vaïfleaux; fi on avoit voulu 
traiter de toutes les efpeces de Mâture , on 
auroit examiné principalement sos Bà- 
| iv 
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timents FL atins quin’ont à chaque Mât qu’une 
feule voile triangulaire; cette Mâture pré- 
fente des avantages très-étendus , mais elle 
ne paroît convenir qu’à cette efpece de Bâ- 
timents , peu propres d’ailleurs à d’autre 
navigation qu'a celle de la Mer Méditer- 
ranée. 

La plupart des Vaiffleaux Marchands Fran- 
Gois qui naviguent dans les Echelles du Le- 
vant ont aufli une Mäture particuliere , qu’on 
pourroit peut-être ,; moyennant quelques 
changements , adapter avec fuccès aux Bâ- 
timents les plus légers que le Roi a dans 
fés trois Ports, L'épreuve très-fatisfaifante 
que le Département de Toulon fait depuis 
plufieurs années de cette Mâture , qu’on 
nomme Pible, pourroit engager à en faire 
l'effai dans les Ports de l'Océan. Toute la 
Méture du Grand Mât, ainfi que celle du 
Mât de Mifaine, font chacune d’un feul jee, 
quoique fouvent compofé de plufieurs pie- 
ces, Ces mâts font d’une grande foupleñle , 
& font capables de grands efforts ; ils font 
foutenus folidement à chaque encapelure , : 
& font fort aifés à veiller, & à ménager. 
D'ailleurs, ils donnent une grande facilité 
pour orienter les voiles au plus près du 
vent, la manœuvre en eft plus prompte 
&; demande beaucoup moins de bras. 
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ŒUvRE- Vive  ŒUVRE-MORTE. 


_ LE corps du Vaifleau eft divifé dans fon 
élévation, & dans fa longueur, en deux 
parties, dont l’une eft fubmergée, & dont 
l’autre eft flottante ; la premiere fe nomme 
l'Œuvre-Vive ou la carene, & la feconde 
l'Œuvre- Morte. 

L’'Œuvre-Morte eft une continuation de 


 l'Œuvre-Vive. La ligne de flottaifon eft la 
ligne qui les fépare fenfiblement, & cette 
ligne qui cerne le Vaifleau , eft le point juf- 


qu'auquel il eft calculé que le Vaifleau doit 
plonger pour naviguer avec toute la füreté 


& la légéreté dont fa forme le rend capa- 
Dies . 


P 
PARAGE,. 


LE Parage, en terme de Conftru@ion, 
fignifie la derniere façon que les Charpen- 
tiers donnent avec l’erminette , aux pieces 
qu'ils travaillent. Ils faconnent ou poliffent, 
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extérieure du Vaifleau , lorfqu'on va la re- 
vêtir de fes bordages , afin qu'aucune partie 
des bordages ne porte à faux. 


ET EE rt A 
- 


PASSE-AVANTS. 


Les Pafle-Avants font les deux com- 
munications du gaillard d’arriere au gaillard 
d'avant : on peut les confidérer comme 
deux galeries découvertes , dont la largeur. 
eft différente fuivant la force du Vaiffeau. 

Ils font établis fur les côtés intérieurs du 
Vaifleau, c’eft-à-dire, en dedans du vibord , 
& ils font revêtus par dehors d'une efpece 
de baluftrade qu’on nomme /s Barayolles , 
& qui eft établie fur le plat-bord du vibord. 

Chaque Paffe-Avant eft formé & foutenu 
par la bauquiere des gaillards & par une 
piece ou hiloire renverfée qui marque la 
largeur du Pafle-Avant ; cette hiloire ren- 
verfée eft appuyée par fes deux bouts fur 
le premier bau intérieur du gaillard d’ar- 
riere , & du gaillard d'avant. On établit en- 

fuite fur cette piece, & fur la bauquiere 
des lattes ou traverfes qui foutiennent les 
bordages du Pafle-Avant & fur lefquels ils 
font cloués. Ces bordages ont une épaifeur 
moindre d'un demi pouce que ceux des gail- 


lards, 
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Les Pafle-Avants des Frégates & des 


autres petits Bâtiments ne font ordinaire- 
ment formés que par des courbes établies , 
de diftance en diftance , contre la bauquiere 
des gaillards ; les branches fupérieures de 
ces courbes fupportent alors les bordages 
du Paffe-Avant qui font cloués fur elles. 


PLANCHER DU FAUx-PONT. 


Lorsque le travail du premier Pont eft 
avancé , on commence à établir dansles fonds 
du Vaifleau, le Plancher de la Cale nommé 
autrement le Faux-Pont. Il regne, depuis & 
en arriere des bittes, jufqu’en avant des cloi- 
fons des foutes au pain. On lui a donné le 
nom de Faux-Pont , par plufieurs raifons. 

1°. Il ne s'étend pas comme les autres 
Ponts dans toute la longueur du Vaiffeau. 

2°, Les baux qui le forment font recou- 
verts par des bordages qu’on peut enlever 
facilement quand il eft néceflaire de travailler 
dans les fonds ou dans la cale du Vaiffeau. 

3°, On n'établit fur ce Pont aucune des 
liaifons qu’on donne aux autres Ponts du 
Vaiffeau; on n’y met ni gouttieres, ni hiloi- 
res, ni lattes. Les baux de ce plancher font 
néanmoins bien établis, & affez afflurés & 
liés fur le Vaiffleau , pour contribuer à fa fo: 
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lidité, & pour remplir au-delà l’objet de leur 


établifflement. | 

Le Faux-Pont des Frégates, nommé plus 
proprement leur Æntre-Pont, regne comme 
leur pont dans toute leur longueur, & il eft 


charpenté comme lui; cet établiflement pro- 
cure une liaifon très-folide aux Frégates, & 


leur fournit de grandes commodités pour le 
logement de l’'Équipage , on verra dans le 


cours de cet article ce qui concerne l'en-: 


tre-pont des Frégates. 


L’élévation déterminée pour le Faux- 
Pont des Vaifleaux de tout rang, eft la hau-. 


teur comprife , depuis le deffus du bordage 


du premier Pont , jufqu’au-defflous de ceux 


du fecond Pont, c’eft-à-dire, que les. faux- 
baux font établis à cette diftance, fous les 


bordages du premier Pont ; ainfi la hauteur 


de l’entre-Pont d’un Vaiffeau de la premiere 
force étant fixée à cinq pieds huit pouces, 


celle du Faux-Pont doit être de cinq pieds 
huit pouces ; mais comme il faut déduire de 
cette derniere élévation l’épaiffeur du borda* | 


ge du Faux-Pont , qui doit avoir trois pou: 
ces dans les Vaiffeaux de ce rang , il reftera 
pour fa hauteur, le bordage étant placé, fix 
pieds cinq pouces. Cette réduétion fe fait de: 
même pour les Faux-Ponts des Vaifleaux in- 


férieurs proportionnellement à l'élévation de 
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leur premier pont. Les bordages du Faux- 
Pont des Vaifleaux de quatre-vingt canons 
ët au-deflus n'ont que trois pouces d’épaif 
feur, & deux pouces & demi à deux pouces 
dans les Vaifleaux inférieurs, 
__ Îleft généralement reçu de ne donner aux 
 Frégates pour l'élévation de leur Faux-Pont 
. que depuis quatre pieds dix pouces jufqu’à 
_ cinq pieds deux pouces au plus, y compris 
 lépaïfleur du bordage de ce Plancher qui 
doit être d’un pouce & demi à deux pouces. 
Le nombre des baux du Faux-Pont eft le 
| même que celui du premier Pont dans l’é- 
| tendue de ce Plancher. 
. Ls doiventrépondre, autant qu'ilfe peut, 
_ {ous ces premiers baux, pour conferver fur- 
tout les ouvertures des écoutilles & de l’é- 
 tambrai du grand mât marqué fur le premier 
Pont. 
Les baux du Faux-Pont des Vaiffleaux des 
premiers rangs, font ordinairement formés 
de deux pieces ;, comme ceux de leur premier 
Pont, à caufe de leur longueur & de leurs 
dimenfions confidérables dans les Vaiffeaux 
de cette force. On donne aufli généralement 
atousles baux des Faux-Ponts un bouge, 
ou un cintre à peu près égal à celui des 
| baux des premiers Ponts. 


 L'équarrifflage établi pour les baux du 
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Faux-Pont de tous les Vaiffeaux eft de qua: | 
tre pouces de moins que celui des baux du ! 
premier Pont. | n.) 
Onen doit cependant excepter les faux- | 
baux des Frégates, auxquels on ne donne 
généralement que fept pouces d'équarriflage: 
leurs extrémités , foit dans les Vaifleaux, ; 
foit dans les Frégates , appuient ( fuivant la ) 
hauteur qu'on donne aux Faux-Ponts) ou ) 
furles ferre-bauquieres , ou fur les vaigres , | 
dans des mortaifes où elles s’emboîtent à 
queue d’aronde , & où elles font fixées par : 
un clou qui fe perd dans la piece de fou= | 
tien. 
Les faux-baux des Vaifleaux font enfuite 
unis aux côtés du Navire par des courbes : 
placées horizontalement. Ces courbes font | 
petites, & d’une dimenfion médiocre; leurs | 
Ends font arrêtées , tant fur les baux que | 
fur les côtés du Vaifleau, par des chevilles 
d’aflemblage : les Conftruéteurs ne méttent | 
oint de courbes aux extrémités de ces faux: ! 
bus , fur-tout dans les Frégates & dans les 
petits Bâtiments, & ils y fubftituent des ta= : 
quets taillés en arc boutant, qu'ils établifs : 
fent fous la tête du bau, & fur le côté du : 
Vaifleau ; mais plus fouvent ils fuppléentaux : 
courbes, & principalement dans les Frégas : 
tes, en établiffant fous ces baux une gout! 


\ 
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tiere renverfée qui regne dans toute la lon- 
_ gueur du Faux-Pont ; elle doit avoir une di: 
menfion proportionnée à celle des baux, ils 
_appuyent & font chevillés fur elle. (Voyez 
{ dans l'Article Gourtieres-Renverfees \, 

Cette gouttiere renverfée eft retenue & 
_ aflujectie fur les côtés du Vaiffeau , par une 
cheville d’affemblage à chaque couple ; ces 
chevilles font chaflées en dehors du Vaif- 
feau, & viennent claveter à virole fur la 

piece; elles percent ainfi le bordage exté- 

rieur, le membre d'un couple , une ferre- 

 bauquiere, ou une vaigre, & là gouttiere- 

 renverfée. | 

{  Prefque tous les baux du Faux-Pont font 

‘encore foutenus dans leur longueur au mi- 

{tieu du Vaiffleau , contre les épontilles qui 

{ font réparties dans la cale par un taquet tail- 

{ lé en confole & cloué fur l’épontille. 

4 C'eftfur le plancher du Faux-Pontque pañle 

| a galerie ou corridor qui regne fur les côtés 

du Vaiffeau dans prefque toute fa longueur , 
(Voyez l'Article Galerie), & qu'on établit 

les foutes qui font adoffées fur la cloifon de 

4 la galerie; ces foutes font de petites cellules 

Acontiguës les unes aux autres; une partie 

{fertà contenir, quand on arme le Vaiïffeau, 

M les vivres fecs de fon équipage, qui pour- 
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roient fe sâter dans le fond de cale, & of 
renferme dans les autres , tous les menus ar- 
ticles deftinés à l’ufage du Vaifleau pendant 
fa campagne : le Capitaine du Vaiïfleau a 
aufli des foutes qui lui font affeétées pour fes 
provifions. La grandeur de toutes ces foutes 
eft proportionnée à la quantité & au volume 
des chofes qu’elles doivent contenir. 
Les foutes du Commis du Munitionnaire , 
contenant toutes les provifions feches qu'il 
diftribuent à l'équipage du Vaifleau, cha- 
que jour à des heures marquées, font toutes. 
à portée de lui , c’eft-à-dire, les plus voifines 
de l’écoutille aux vivres, par laquelle il fait fa 
diftribution; & fon pofte fixe eft toujours fur 
‘le Faux-Pont près de cette ouverture : on fé: 
pare_.par une grande cloifon qui va d’un côté, 
du Vaiffeau à l’autre, les foutes qui contien- 
nent les vivres, d’avec les autres foutes du 
Vaifleau : l'efpace qui renferme toutes ces. 
foutes de vivres , s'appelle particuliére: 
ment le Plancher du Commis. | | 
On n’emploie que du bois de fapin pour 
la Conftruétion de toutes ces différentes fou 
tes, dont toutes les portes font à couliffe. 
Les foutes au pain font aufli très-äportée du 
Commis des vivres, leurs portes donnent fur 
fon pofñte ; mais le Faux-Pont ceffant en 
cet 


| DES VAISSEAUX: 20g 
cet endroit, elles font établies fur un Plan. 
cher différent, ( Voyez l'Article Soutes vo 


Pain. 


PLANCHES D'OUVERTURE. 


LES Planches d'Ouverrure fervent à con: 
ferver , intérieurement , la largeur. ou Pou- 
verture de chaque couple du Vaiffeau pen- 
dant les commencements de fa Conftruion : 
leur pofition , dans le fens de la largeur du 
Vaifileau , leur donne , en effet, l’avantage 
de contenir folidement, & enfemble , les 
_ côtés des couples de levée, après qu'ils ont 

Été pofés & élevés fur la quille > & après 
qu'on Îles a ceints de leurs lifles. 

Les Planches d'Ouverture ne font éta- 
blies que fur les couples de levée feulement, 
& cet établiffement fubfifte jufqu'à ce qu'on 
établiffe les Baux des Ponts , qui alors les 
remplacent exa@tement. | 
._ Âlÿ a ordinairement, dans les Vaifleaux : 

deux rangs ou files de Planches d'Ouvers 
ture : les premieres Planches font placées 
vers la plus grande largeur du Vaifleau , 
c'eft-à-dire, vers le niveau de la life du 
Fort ; les fecondes Planches d'Ouverture 
font pofées vers le fommet des allonges de 
revers du milieu du Vaiffeau, c’eft-à-dire . 


= A 
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vers le niveau de la liffe du vibord ; elles 
regnent comme les premieres dans toute la 
longueur du Vaifleau. d 

Mais l'utilité effentielle dont les Plan- 
ches d'Ouverture font pour dreffer , pour 
balancer, & pour mettre en équilibre les 
couples de levée. ou premiers couples qui 
commencent. à former la carcafle du corps . 
du Vaifleau, exige un détail fuivi de cette 
opération importante à tous égards. 

La hauteur & la largeur du Vaiffeau où 
les premieres Planches d'Ouverture doivent 
être placées , étant prifes & marquées fur 
chaque couple de levée , le Conftruéteur 
donne , pour la longueur de chaque Plan- 
che d'Ouverture , la largeur du Vaifleau ou 
du couple jufqu'en dehors du membre, où 
chacune doit être établie; & il fait marquer 
le milieu précis de la Planche, par un trait 
de fcie, fur fon épaifleur & fur fa largeur : 
les Planches ainfi difpofées , on les met tou: 
tes en place, fucceflivement, lune après 
l'autre. | | 

On éleve à fa place, par dedans & de cha: 
que côté du Vailfeau, la Planche d'Ouver- 
ture, & les Charpentiers qui font fur les 
échafauds la fixent par fes deux bouts à fon 
point marqué : chaque extrémité de la Plan-. 
che eft clouée fur le côté du couple, & fou- 


DES VAISSEAUX, sit 
tenue par un taquet qu’on établit deffous 
elle , fur le couple. 

Ce travail eft répété ainf pour les Plan: 
ches d'Ouverture de tous les couples de 
levée : dès qu’elles font toutes en place , le 
Conftructeur fait roidir fur elles une corde, à 
leur niveau, depuis le milieu de l’étambor 
jufqu’au milieu de Pétrave, & il fait marquer 
aufli , de l’avant à l'arriere du Vaiffeau ,un 
trait de couleur fur le milieu jufte des varan- 
gues & des fourcats : on fufpend enfuite fur le 
trait de fcie marqué au milieu & dans la lar- 
gseur de la Planche d'Ouverture , un a-plomb 
qui doit répondre au trait longitudinal des 
fonds du Vaifleau , & on préfente fur la life 
du fort , aux deux côtés du couple de levée 
qu'on travaille , l’acore qui doit affermir le 
même couple qu’on va balancer ou mettre 
en équilibre.’ 

Le Conftruéteur fe place alors vis-à-vis de 
fon à-plomb , & ordonne aux Charpentiers 
qui font fur les échafauds, près de la life 
du fort & vis à-vis du couple & de la Plan- 
che d'Ouverture, de frapper fur la life & 
fur les allonges du couple, fuivant le degré 
d'inclinaifon qu'il remarque qu’elles ont en 
dedans ou en dehors du Vaiffeau , jufqu’à ce 
qu'enfin l’à-plomb de la Planche d'Ouver- 
ture foit exaétement perpendiculaire au traic 


O ï 
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longitudinal des fonds du Vaifleau. Aufli-tôt 


que le couple eft balance , le Conftrutteur 
fait forcer l’acore , de chaque côté du cou- 
ple, & la fait affurer fur la life du fort par 
deux clous : le pied de cette acore eft arrêté 
& affermi fur une fole par un taquet que Pon 
fixe en même temps deflus par trois clous. 
(Nota. On voit dans l’Article des £ifes 
la maniere dont toutes les lifles font établies 
fur les couples de levée , & la façon dont on 
acore ou dont on étancçonne fur elles ces 
premiers couples ). | | 
Cette façon de procéder pour drefler & 
mettre un couple en équilibre fe fuit ainfi de 
l’un à l’autre couple de levée ; &c quand ce 
travail eft achevé, le Conftruéteur examine 
fi le cordeau qui eft roidi fur les Planches 
d'Ouverture , du milieu de l’étambot au mi- 
lieu de l’étrave , répond exaétement au mi- 
lieu de toutes les Planches , parce que fi 
quelqu’une s’en écartoit encore , il y remé- 
dieroit fans délai avant dé faire mettre en 


place les fecondes Planches d’'Ouverture. 
On a parlé du lieu de leur établiflement au 


commencement de cet article. 

Elles ne différent entr'elles qu'en ce que 
les premieres font plus aflurées par l'affermif- 
fement que procurent les acores à la lifle 
du fort, La liffe du vibord qui eft vis-à-vis 
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les fecondes Planches d'Ouverture ne peut 
pas être épalement fortifiée par des acores , 
à caufe de la courbure interne , ou bien de la 
rentrée des allonges de revers fur qui cette 
life & les fecondes Planches d'Ouverture 
font établies ; elles fervent d’ailleurs au mé: 
me ufage que les premieres, & elles font 
pofées avec les mêmes précautions. 


PLraT-Borps, ec. 


LES P/ar- Bords font les bordages dont 
on recouvre le fommet de toutes les allonges 
de revers. Ce revêtement couronne toute 
l'œuvre-morte du Vaifleau, & préferve Îa 
membrure des injures de l'air; c’eft fur lui 
qu'on place les montants des batayoles , ef 
pece de garde-fous qui bordent à hauteur 
d'appui les pafle-avants &les rabattues. 

Les foles des Plat-bords font des traver- 
fes qu'on établit entre chaque allonge de re- 
vers , à un pied environ de leur fommet. Ces. 
foles contiennent en place les extrémités des 
allonges , & elles font enchâflées à queue 
d'aronde dans les côtés des allonges de re- 
vers : ces traverfes ont quatre à cinq pouces 
d'équarriffage. 

Les Plat-bords doivent être emboîtés & 


cloués fur la tête des allonges de revers : l'é- 
O ii 
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aiffeur du principal Plat-bord , qui eft celui 
de vibord compris entre les deux gaïllardks , 
n’eft pas plus forte que de cinq à fix pouces 
pour les Vaiffeaux de force, &t de quatre ou 
trois pour les Frégates; l’épaifleur des Plat- 
bords des gaïllards & des autres rabattues , 
diminue proportionnellement. La largeur 
des Plat-bords eft égale à l'échantillon du 
Vaiffeau , c'eft-à-dire, à l’épaiffeur de fon 
œuvre en cette partie. | 


Ponts DU VAISSEAU. 


Les Ponts font les planchers du Vaif- 
fau, ils en forment les différents étages leur 
charpente , qui eft très-confidérable & très- 
étendue , acheve la liaifon du corps du Na- 
vire en uniffant les deux côtés l’un avec 
Vautre : les Ponts fervent dans les Vaiffeaux 
de guerre à porter l'artillerie & à loger V'E- 
quipage : les Vaifleaux marchands s’en fer- 


vent pour placer les marchandifes précieu- 


fes , ou celles qui craignent l’humidité de la 
çale. 

Les Vaifleaux de guerre du premier rang 
ont trois Ponts entiers avec un Pont coupé 
qui forme deux demi-Ponts au même niveau 
qu'on nomme, lun le Gaillard d’arriere , & 
Vautre le Gaillard d'avant (Voyez Gaillards). 
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Les autres Vaiffeaux de guerre du fecond, du 
troifieme,du quatrieme & du cinquieme rang, 
c’eft-à-dire , de quatre-vingt canons, de foi- 
xante-quatorze, de foixante-quatre & de cin- 
quante canons , n'ont que deux Ponts & les 
deux demi-Ponts ou gaillards ; les Frégates 
ont un feul Pont battant & les deux demi 
Ponts ou gaillards ; car on ne regarde pas 
comme vrai Pont , l’entre-Pont plein, qu'on 
ne leur donne que pour loger leur Equipage. 

( Voyez Entre-Pont des Frégates dans 
l'Article Plancher du F'aux-Pont ). | 

La néceflité de loger à portée de la ma: 
nœuvre des voiles , le Capitaine & les prin- 
cipaux Officiers du Vaifleau, a fait établir 
un demi-Pont en arriere & fur le gaillard 
d’arriere ; ce demi-Pont s'appelle la Duner- 
te. On pratique , au-deffous , de chaque côté 
du Vaiffeau, plufieurs petits logements ter- 
minés en arriere du Vaiffeau , dans les Vaif- 
feaux de force , par une grande piece d’ap- 
partement qu’on nomme la Chambre du 
Conféil ; Vemplacement de ces petites cham- 
bres appellées Claveffins, fe nomme Teugue. 

Le refte des Officiers eft logé fur le fe- 
cond Pont, en arriere du Vaiffeau , dans une 
partie où on a fait un retranchement avec 
une cloifon movible : on nomme cet efpace 


Grand-chambre. 
| O iv 
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La Sainte Barbe eft encore le nom d'un 
petit retranchement qu'on fait avec une 
cloifon movible, fur le premier Pont, en ar- 
riere du Vaiffeau. Cette féparation procure 
an logement aux Canonniers à qui il eft def- 
tiné , & met plus particuliérement fous leur 
garde, l'ouverture de l’écoutille aux pou- 
dres , ainfi que tous les uftenfiles de leur 
détail. PA 

Le Pont de la dunette fert pour manœu- 
vrer quelques cordages de la voilure du 
grand mât & ceux de la voilure du mât 
d’artimon ; c'eft fur la dunette qu'on place 
la moufqueterie dans un combat. ( Voyez 
l'Article Dunerte ). 

Les Ponts font formés & fupportés par les 
baux qui eux-mêmes font portés & liés au 
corps du Vaiffeau par les bauquieres & ferres- 
bauquieres ; ils font encore contenus mutuel- 
lement, & liés plus intimement au Vaifleau 
par les entremifes, les barrots, les lattes, 
les gouttieres & ferres-souttieres , les hi- 
loires & contre-hiloires, par les bordages 
qui les recouvrent , & enfin par les cour- 
bes des Baux. | 

Tous les Vaiffeaux ont leur plus grande 
largeur vers le premier Pont , cette largeur 
diminue aux Ponts fupérieurs en proportion 
de la rentrée de l'œuvre-morte. { Voyez 
l'Article Rentrée de l'Œuvre-Morte } Les 
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canons du plus gros calibre font placés fur 
le premier Pont, & les autres de calibre 
inférieur font graduellement placés fur les 
autres Ponts ; il fuit de là que le premier 
Pont , tant à caufe de fa plus grande lar- 
geur que pour fes plus grands efforts, doit 
être plus fort que le deuxieme Pont, & 
réciproquement le deuxieme Pont fera plus 
fort que le troifieme & le troilieme le fe- 
roit davantage que les gaillards. 

( Le mot Pont, en terme de Marine , eft 
fynonyme de Batterie. On dit en ce fens, 
dans un Vaifleau, defcendre à la premiere 
batterie pour defcendre fur le premier Pont. 
Voyez Batteries ).. | 

La hauteur de chaque Pont eft fixée pour 
chaque rang de Vaifleaux : voici de fuite 
celle qu'on donne communément ; on la 
compte de bordage en bordage, c’eft-à-dire, 
depuis le niveau fupérieur des baux du pre- 
mier Pont , par exemple , jufqu’au niveau 
| fupérieur des baux du fecond Pont, &c. 
Le premier Pont des Vaifleaux pig pouces 
du premier & du deuxieme rang. . 7 1 

Dirrorfiementanerso.rt.# 7 
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Du fixieme rang qui font les 
Frégates & qui n’ont que le Pont de 
ete. 1e. à L'OENSNSNERPANERR Tr, 
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L'élévation du fecond pont des Vaiffeaux 
de tous les rangs eft, aflez en général, 
moindre de deux pouces que celle de leur 
premier Pont. | 

La hauteur du Pont de la dunette diminue 
de fix pouces fur celle du deuxieme Pont 
de chaque rang de Vaifleaux.( Voyez, quant. 
à ce qui regarde la Dunette, les Articles 
ous > & KRabattues , où il en eft par- 

} | 

PORQUES, leurs Varangues & leurs 

Fourcars. 


Les Porques font des Couples qu’on étas 
blit de diftance en diftance dans l’intérieur 
du Vaiffeau pour augmenter fa liaïfon & fa 
folidité ; ils ont la même forme , le même. 
équarriflage , & font compofés de même. 
que les couples du corps du Vaifleau, à la. 
différence que leurs Varangues n’ont point 
d'acculement. | 

Ces couples n’ont ni demi-Varangues 
ni demi-Fourcats , ils font adoflés fur les: 
vaigres ,; & ils doivent répondre à un cou- 
ple extérieur , c’eftà-dire , du corps du 
Vaifleau. On les met en place de façon 
que leur quatrieme allonge qu’on nomme 
Æiguillere de Porque, puifle s'élever fur le 
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premier ponc fans y rencontrer l’obftacle 

des baux; la tête de cette aïiguillette vient 
| aboutir aux .deux tiers de la hauteur ver- 
ticale de la bauquiere du premier pont, & 
elle y eft fixée par deux clous : laiguillette 
ne doit pas, dans fon paflage, endommager la 
souttiere du premier pont, qu'elle crôife, &c 
c’eft pour cela qu'on donne à laiguillette , 
dans cette croifée , une dimenfion plus con- 
fidérable , enforte qu’on puifle lui faire une 
coupure fuMifante pour emboîter fur la sout- 
tiere fans affoiblir fon épaifleur. 

Le nombre des couples de Porque eft com: 
munément déterminé dans les Vaiffeaux par 
celui des entre-deux des fabords de la pre- 
miere batterie , parce qu’on établit, ordi- 


_ nairement , un de ces couples dans chacun 


de ces entre-deux , excepté cependant , aux 
extrémités abfolues de l'avant & de l'arriere 
du Vaifleau. 

L'établiflement de ces couples fe fait dans 
le Vaiffleau avant de le lancer à la mer, & 
on obferve lorfqu’on borde le Vaiffeau en 
dehors & dans cette partie, de chafler de 
diftance en diftance des chevilles de fer qui 
lient & qui aflujettiffent les Porques au corps 
du Vaifleau. Ces chevilles ont aufli pour 
longueur l’épaifleur du bordage & du cou- 
ple extérieur , des vaigres & du couple de 
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Porque fur lequel elles font clavetées fur 
virole ; elles ont pour grofleur celle des 
chevilles d’afflemblage. | 

La Varangue de Porque eft arrêtée à fon 
milieu fur la Carlingue par une longue che- 
ville, qui perce la Varangue de Porque, la 
Carlingue , la Varangue extérieure ; & qui 
fe perd dans l'épaiffeur de la Quille, 

Les Confiruéteurs établiffent aufli, à vo- 
lonté, un certain nombre de couples de 
Porque dans les fonds des F régates, & des 
autres bâtiments plus légers. 


PORTE-HAUBANS, &e. 


Les Porre-Haubans font des efpeces.de ta- 


bles ou de confoles pofées horizontalement 
fur le dehors du côté du Vaiffeau, où elles font 
une faillie confidérable ; on les place à gau- 
che & à droite, un peu en arriere , de chaque 
mât, fous ou fur la préceinte du vibord, 
pour fervir de points d'appui aux Haubans 5 


& pour les écarter de l’axe du Vaifleau afin | 


qu'ils ne frottent point fur les plat-bords 
des vibords , & afin que formant entreux 
un angle plus ouvert, la mâture foit mieux 
foutenue par les Haubans. 

Chacun des trois mâts majeurs a un Porte- 


Hauban de chaque côté du Vaifleau, Les 
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Porte-Haubans font formés par des bor- 
dages de bois de chêne : leur longueur ; 
leur largeur , & leur épaifeur feront dédui- 
tes ci-après. [ls font liés aux côtés du Vaif- 
| eau par des courbatons & par des chevilles 
{ de fer qui les pénétrent dans toute leur lar- 
{ seur; ils font encore foutenus en dehors 
par les chaînes de Haubans. 
{4 La longueur des deux Porte-Haubans 
{ du grand mât eft communément égale aux 
{ deux tiers de la plus grande largeur du 
Vaifleau ; leur largeur eft égale au dixieme 
{ de leur longueur, & leur épaiffeur égale au 
 cinquieme de leur largeur. 
{ La longueur des deux Porte-Haubans 
{ du mât de mifaine eft moindre d’un neuvie- 
{ me que celle des Porte-Haubans du grand 
{mûc, leur largeur & leur épaiffeur fui- 
{ vent proportionnellement le même rap 
| port, 
La longueur des deux Porte-Haubans 
du mât d’artimon eft moindre d’un tiers 
que celle des Porte- Haubans du grand 
mât, leur largeur & leur épaiffeur fuivent 
“auf proportionnellement le même rap- 
port. 
« L'épaifleur des Porte- Haubans diminue 
généralement d’un quart vers leur bord ex- 
térieur, | 
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Les Chaînes de Haubans fervent de re: 
tenue aux Haubans ; chaque Hauban a fa 
chaîne ; chaque chaîne eft terminée fur le 
bord du Porte-Hauban par un anneau, éga- 
lement de fer , qui faifit verticalement une 
forte de poulie qu’on nomme Cap de Mouton. 

Le bout de chaque Hauban enveloppe 
également une poulie femblable,& c'eft dans 
les yeux réciproques de ces deux poulies 
que pañlent les retours d’un cerdage qu'on 
nomme Ride. Ce cordage fert à roidir le 
Hauban , & il eft enfuite roulé autour 
de fon Hauban. 

Chaque chaîne de Hauban eft terminée 
dans fa partie inférieure par une patte qu'on 
appelle Errier; cette patte eft fixée & che: 
villée par fes deux bouts fur la troifieme &c 
la deuxieme préceinte ; ces deux chevilles 
pénétrent l'épaifleur de la préceinte, du mem- 
bre, & du bordage intérieur fur lequel elles 
viennent goupiller fur virole. La groffeur 
de ces chevilles eft proportionnée à celle de 
la chaîne. On remarquera encore que la tète 
de ces chevilles forme un bouton fort gros 
& fort plat. La groffeur des chaînes de Haus 
bans ainfi que l'épaifleur & la largeur des 
étriers ont des proportions relatives à Îa 
force de chaque Porte-Hauban. à 
Les chaines de Haubans du mât d'artimon 


er CR ER 
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n'ont point d’étriers , elles fe terminent en 


œillet dans lequel pafle la feule cheville 
qui aflujettit chaque chaîne fur le côté du 
Vaifleau. 
Les chaînes étant établies fur chaque 
Porte-Hauban, elles font recouvertes par 
un lifton de bois qui les contient. 

Chaque lifton eft arrêté par des clous fur 


le Porte Hauban. 


Les chevilles dont on a parlé dans le fe- 
cond alinéa & qui fixent chaque Porte-Hau- 
ban aux côtés du Vaifleau doivent être 
enfoncées de plufieurs pouces dans l’épaif- 
feur du Porte-Hauban à caufe de l’établif- 
fement des chaînes : ces chevilles ont une 
groffeur un peu plus forte que celle des 
chevilles d’afflemblage , & elles font gou- 
pillées fur virole en dedans du Vaiffeau, 


PRÉCEINTES. 


LE nom de ces pieces annonce leur pro- 
pricté, elles fervent en effet à ceindre le 
Vaifleau , dans les parties effentielles qui 
ont befoin extérieurement d’une liaifon fo- 
lide & continue ; car on peut remarquer 
que les Préceintes répondent , aflez, au ni- 
veau des ponts du Vaifleau , & qu’elles’ les 
couronnent par dehors, 
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Une partie des Préceintes regne fur les 
côtés extérieurs du Vaiffeau depuis les mor- 
rants de voûte jufqu’à l’étrave, telles que cel- 
les de la premiere & de la feconde batterie; 
mais les Préceintes du vibord aboutiflent en 
avant du Vaiffeau au coltis; celle de larabat- 
tue du grand mât fe termine au défaut du 
gaillard d’arriere , & celle de la rabattue du 
mât de mifaine, qui couronne l'œuvre-mor- 

te du gaillard d'avant, aboutit au coltis. 
La Préceinte de la feconde rabattue en 
arriere du Vaifleau , fe termine à peu près 
entre le mât d’artimon & le grand mäc, & 
celle de la troifieme rabattue en arriere , 
aboutit un peu en avant du mât d’artimon. 
Les Préceintes de ces différentes & der- 
nieres rabattues fe nomment en Conftruc- 
tion /es Carreaux. | | 
Onétablit ordinairement deux Préceintes 
au-deffous de chaque batterie. Ces deux Pré- 
ceintes , vers le milieu du Vaifleau , & dans 
une partie de leur étendue, répondent direc- 
tement à la bauquiere & à la gouttiere du 
pont qu'elles couronnent, & elles ne les. 
abandonnent en formant leur tonture que 
pour correfpondre aux feuilles bretonnes, . 
qui font encore une des ceintures & une des 
liaifons les plus continues de l’intérieur du 
 Vaïfeau. | FPSES RES 
Les. 
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Les Préceintes formant ainfi des ceintures 
Tout autour du Vaifleau, à différentes élé- 
Vations , lui donnent beaucoup de grace 3 
tant par le gondolement que produit leur 


,tonture ; que par la faillie que fait leur 


épaifleur confidérable. | 

Les pieces dont les Préceinres font com: 
pofées, font liées les unes aux autres par 
des empatures prifes fur l'épaifleur de ces 
pieces; ces empatures ont pour longueur 
trois fois la largeur de la Préceinte. 

Les Préceintes de la premiere batterie 
doivent avoir , en épaifleur , les trois quarts 
de celle des membres, & elles ont , COM- 
munément, pour largeur un à deux pou- 
ces de moins que la largeur de la quil- 
le. La deuxieme Préceinte de la premie= 
re batterie doit être conduite en arriére dur 
Vaifleau , de façon qu’elle aboutiffe au fom- 


“met du feuillet du dernier fabord, & elle 


releve, en avant du Vaiffeau, fur le niveau du 
pont, de deux ou trois pouces. La Précein- 
te qu'on met au-deffous de celle-ci, & les 
autres qu'on pofe au-deffus fuivent la ton 
ture de ces deux premieres. 

Les Préceintes de la premiere batterie ; 
ainfi que toutes les autres , font aflujetties 
fur les membres du Vaifleau , par quatre 


| clous à chaque Couple ; ces clous doivent 


D 
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percer la Préceinte & venir afleurer le bord 
intérieur du membre , ils ont en groffeur 
trois quarts de ligne par pouce de leur lon- 

ueur : les Préceintes font encore liées au 
Vailfeau par quelques chevilles des Porques 
& par quelques-unes des courbes des Baux 
que les Préceintes embraffent en prolongeant 
le Vaiffeau. 

Les chevilles des porques ne peuvent 
cependant unir au corps du Vaiffleau que 
les deux Préceintes de la premiere batterie, 
ou du premier pont, parce que les aiguil- 
lettes de porques fe terminent dans la hau- 
teur du premier pont. | 
Le bordage qu’on pofe entre les deux 
Préceintes de la premiere batterie, & géné- 
ralement entre toutes Îles autres Préceintes, 
doit avoir afflez de largeur pour remplir 
l'efpace compris entre chacune de ces Pré- 
ceintes ; il eft fixé fur les membres du Vaif- 
feau par quatre clous à chaque Couple, y 
compris les chevilles de la gouttiere qui 
viennent fe claveter fur ce bordage. 

L’épaiffeur de ce bordage de rempliffage . 
eft moindre que celle des Préceintes d’un 
pouce & demi à deux pouces, excepté, ce- 
pendant, celui des Préceintes de la premiere 
batterie , qui doit avoir à peu près la même 
épaifleur que ces pieces : c'eft dans ces dif- 
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férents bordages que font ouverts, extérieu- 
rement , la plupart des dalots qui fontper- 
cés dans la gouttiere. 

Les fragues des mantelets des fabords de 
la premiere batterie paflent aufli prefque tou- 
tes, dans le bordage de rempliffage, entre les 
Préceintes de la feconde batterie. 

Les deux Préceintes de la feconde batte- 
rie fuivent, comme on l’a dit plus haut, le 
contour de celles de la premiere batterie 3 
leur largeur & leur épaifleur font, ordinai- 
rement , moindres de deux pouces que cel- 
les de ces deux premieres Préceintes. 

Les deux Préceintes du vibord fuivent 
également le contour des Préceintes infé- 
rieures ; & elles terminent & couronnent 
l’œuvre-morte du Vaifleau dans la longueur 
du pafle-avant, c’eft-à-dire, dans l’interv:lle 
compris entre le gaillard d’arriere & le gail- 
lard d'avant. La largeur & l’épaifleur de ces 
Préceintes font, communément , moindres 
de deux pouces que celles des Préceintes de 
la feconde batterie. 


REMARQUE. 


ON peut obferver que la Préceinte fu: 
périeure du vibord eft, ordinairement , mou- 
lée en dehors dans toute fon étendue. Les 


Pi 


528 CONSTRUCTION-PRATIQUE 


Préceintes fuivantes ou les carreaux font 
également travaillées. 


La Préceinte ou le carreau de la pre- 
miere rabatue, en arriere du Vaïfleau, ter- 
mine & couronne l’œuvre-morte de cette 
partie du gaillard d’arriere , elle fuit le mê- 
me contour que les Préceintes inférieures, 
cependant elle releve vers l'arriere du Vaif- 
feau d’un nombre de pouces à peu près égal 
à la moitié de fa largeur. L’épaifleur & la 
largeur de cette Préceinte font moindres 
d'un pouce que celles des Préceintes du 
vibord. | 

On doit remarquer que ce carreau eft 
coupé & interrompu en avant du gaillard 
d’arriere par les fabords des canons de ce 
gaillard, 

Il faut faire attention que la rabatue du 
Gaillard de l'avant du Vaiïfleau doit être ter- 
minée aufli dans fon étendue , & entiére- 
ment couronnée, de même , par deux Pré- 
ceintes ; ces deux Carreaux font femblables 
tant à celui dont on vient de parler, qu'au 
fuivant qu’on va décrire : ces deux Précein- 
tes forment ainfi deux cordons, au même 
niveau , fur le côté extérieur des deux Gail- 
lards du Vaiffeau ; elles font interrompues 
par l'intervalle du Paffe-avant qui fépare les 
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deux Gaïllards , & elles font coupées auffi, 
au Gaillard d'avant , par l'ouverture des fa- 
bords des canons de ce Gaillard, 

La Préceinte ou le carreau de la fecon- 
de rabatue en arriere du Vaifleau , cou- 
ronne encore l’œuvre-morte de cette par- 
tie du gaillard d’arriere, & elle fuit abfo- 
lument le même contour que ia précédente. 
L'épaifleur & la largeur de ce carreau font 
moindres d'un pouce que celles du premier 
carreau. 

La Préceinte ou le carreau de la troiï- 
fieme rabatue en arriere , termine l’œuvre- 
morte de la dunette , & couronne enfin 
toute la partie de l'arriere du Vaiffeau ;, 
qu’on peut appeller plus exa&tement /ÆAca/- 
rillage. Cette Préceinte fuit, vers l'arriere 
du Vaiffeau , l'élévation qu’on donne à cette 
partie. La larseur de ce carreau eft moin- 
dre d’un pouce que celle du fecond; mais 
fon épaifleur eft égale à celle du précédent. 

La hauteur des rabatues , celle de {a 
dunette, & celle du Couronnement du Vaif- 
eau, font déterminées par le Conftruéteur , 
parce que ces différentes élévarions font un 
peu arbitraires. ( Voyez néanmoins l'Arti- 
cle Rabatues ). 
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QUILLE &' CONTRE-QUILLE. 


Sr on compare la carcafle d’un Vaiffeau 
à un fquelette, les membres ou les couples 
en font les côtes, & la Quille l'épine du 
dos. 

Ainfi la Quille eft la bafe du Vaiffeau; fes 
deux extrémités font terminées, en Arriere, 
par l'étambot qui y: eft fortement uni , 
& en Avant , par l'étrave qui, quoique d’un 
contour très-différent , peut être regardée 
comme une continuation de la Quille. 

L'étambot & l’étrave font encore dans 
leurs parties les principaux appuis de l’édifi- 
ce du Vaifleau. 

La Quille eft eompoñfée de plufieurs pie- 
ces droites placées bout-à-bout, & qu’on af 
femble les unes aux autres par des empatures 
qui étant faites dans les deux pieces forment 
un affemblage à mi-bois, qu’on retient deflus 
& deffous par des clous à dents pour le pre- 
mier moment de la Conftruëtion, & qui eft 
affermi dans la fuite par les chevilles des 
Fonds du Vaifleau ou de la carlingue. (Voyez 
la fin de l'Article Carlingue. 

La hauteur verticale dela Quille, ou fon 
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épaifleur, paroît fixée, pour les Vaifleaux & 
les Frégates, au dixieme de leur longueur 
abfolue réduite en pouces; la largeur eft 
toujours moindre de deux pouces ; les em- 
patures des écarts de la Quille font prifes 
dans fa hauteur , & elles ont ordinairement 
en longueur trois fois fon épaifleur. 

La Quille des Navires très-légers, doit 
cependant avoir proportionnellement une 
plus forte épaifleur , & on peut la flatuer fur 
le neuvieme de leur longeur totale réduite 
en pouces. 

La plupart des Conftruéteurs ont donné 
depuis long-temps une légere courbure à la 
Quille dans toute fon étendue, c'eftä-dire, 
qu'ils la font relever un peu par les extrémi- 
tés; leur intention n'eft pas en cela de faci- 
liter le cours des eaux au milieu du Vaifieau, 
où eft l’archipompe , parce que la différence 
ordinaire du tirant d’eau rendroit cette rai- 
fon prefque inutile ; elle n’eft pas non plus 
d'empêcher les Vaiffeaux d’arquer en leur 
donnant une courbure en fens contraire,parce 
que cette précaution feroit plus propre à 
faire paroître qu’ils ne font point arqués,qu’à 
empêcher qu'ils n’arquent réellement : mais 
il femble qu’on attribue cette courbure à 
la Quille parce que le Vaiffeau fe donne de 
violentes fecoufles, & travaille à fe redref- 

P iv 
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fer en faifant des efforts extrêmes de toutes 
parts, principalement fur fa Quille , au mo- 
ment qu'il fe précipite de fon chantier à la 
mer ; On peut, Je crois, dire alors que fi le 
IVaiffeau à cédé, l’arquure qui en réfüulte n°eft 
pas auf préjudiciable aux liaifons du Vaif- 
feau & à la vraie pofition de la Quille, puif- 
qu'elle peut tout au plus fe redreffer entiére- 
ment. 
La Quille des Vaiffeaux conftruits dans 
des Baflins , n’a aucun befoin de courbure 
pour prêter à des efforts femblables à ceux 
qu'on vient de fuppofer lorfque le Vaifleau 
abandonne fon chantier Pour courir à la mer, 
car les éclufes ou les portes des Baflins étant 
ouvertes, l’eau des éclufes ou la marée vient 
metre à flot le Vaifleau fans qu'il travaille 


d'aucune façon, La tonture qu’on donne. 


communément à la Quille, dans le cas dir 
précédemment, eft à peu près la moitié de 
{on épaiffeur. | 
Le premier bordage extérieur des fonds 
du Vaiffeau, qu'on nomme le Gz4ord “et 
adapté dans la rablure de la Quille; cette 
_ Seuillure a pour profondeur, un peu moins 
que l'épaiffeur du gabord, & fon bord infé- 
rieur touche au tiers fupérieur de la hau- 
teur de la Quille; la rablure de la Quille 
{ confond par fes deux extrémités avec cel. 


ni - , — — 
Li meer on = 
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les de l’étambot & de l’étrave. 

La Contre-Quille eft employée à doubler 
les écarts de la Quille, & à diminuer l’accu- 
lement des varangues & des fourcats qui font 
entaillés deffus; elle eft compofée de plu- 
fieurs pieces droites qui s’appliquent fur la 
Quille, en dedans, & qui fe joignent bout-à- 
bout; en évitant que leurs écarts fe rencon- 
trent avec ceux de la Quille ; elle regne dans 
toute l'étendue de cette piece, & elle s’unit, 
en arriere du Vaifleau, à la courbe d’étambot 
par une empature , & de même, en avant 
du Vaifleau , à la piece inférieure de la con: 
tre-étrave. La largeur de la contre - Quille 
eft égale à celle de la Quille, & fon épaiffeur 
eft moindre de la moitié ; cette épaifleur eft 
encore diminuée , vers le milieu du Vaif- 
feau, à caufe des varangues plates dont l’ac- 
culement n’eft pas confidérable. 

La contre-Quille eft fixée fur la Quille 
par un clou au milieu & à chaque extrémité 
de chacune de fes pieces ; la longueur de ces 
clous eft égale à deux fois l’épaiffeur de la 
contre-Quille : les chevilles des fonds ou de 
la carlingue, dont on a parlé au commen- 
cement de cet article, pénétrent aufli la 


| contre-Quille. 


Îl arrive fouvent que lorfqu’un Vaiffeau 
dérive trop à la voile, on établit fous la 
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Quille & dans toute fa longueur une piece 
qu'on nomme encore Contre - Quille ou 


Faufle- Ouille, 
R 


RABATUES. 


ON appelle Rabatues les élévations , pa 
degrés , des œuvres-mortes du Vaifleau , en 


arriere & en avant , au-deflus de la préceinte 


du vibord, c’eft-à-dire , au-deffus du niveau 
du pont des gaillards. (Voyez 7’bord). 

La hauteur des Rabatues dépend de Îa 
hauteur des différentes œuvres-mortes, & 
ces œuvres font proportionnées pour leur 
hauteur & leurétendue au rang ou àl’efpece 
des Vaiffeaux. 


Ainfi on compte autant de Rabatues 


qu’il ya d'œuvres ; les Vaiffeaux des premiers 


rangs en ont ordinairement trois fur leur 


gaillard d’arriere, qui font , 1°. La Rabatue 
du gaillard d’arriere. 2°. La Rabatue de la 


teugue. 3°. La Rabatue de la dunette. Ces 


trois Rabatues font unies enfemble & con- 
fondues en arriere du Vaifleau ; mais elles 


font conduites en pente vers l'avant du gail … 


lard d’arriere & rabattent l’une fur l'autre. 
L'extrémité de la pente de chaque Rabatue 
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s'appelle Defcollat ; on les décore ordinaire 
ment de fculpture. 

Il n'y a qu'une feule Rabatue fur le gail= 
lard d'avant des Vaifleaux & des Frégates ; 
| elle porte le nom de ce gaillard,& elle s’unit 
. vers l'avant du Vaiffeau au revers du coltis. 

Les fabords des canons qu’on établit fur 
les gaillards d’arriere & d'avant des Vaif. 
{ feaux, font percés dans les Rabatues de ces . 
| deux gaillards. 

__ Les vibords des Rabatues font couron= 
nés en dehors du Vaïffeau par les préceintes 
{ Ou carreaux qui leur appartiennent. ( Voyez 
| Préceinres }. Les Rabatues font enfuite 
| couvertes par les plat-bords. (Voyez Plar- 
4 Bords ). 
{ Toute cette partie de l’œuvre-morte de 
| l'arriere des Vaïfleaux qu’on vient de détail- 
| ler, doit-être à l’avenir moins élevée qu’elle a 
| été jufqu’à préfent. 

La Cour à donné des ordres pour dimi- 

nuer cette hauteur autant qu’il fera poffible. 
__ C'eft en conféquence de ces ordres , que 
 l'établiffement des chambres & des cabanes 
fur la dunette des Vaiffeaux de ligne eft abo- 
! li, ce qui diminue réciproquement la hau- 
| teur du Couronnement de l'arriere des Vaif- 
feaux. | 

ous les Marins paroiffent convenir en 


: 44 TAC ; 
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effet , qu'un acaftillage trop élevé nuit plus 
la marche & même à la durée d’un Vaiffeau , 
qu'il ne produit d'avantages & de commo- 
dités. 

Les Frégates ne doivent avoir à préfent 
qu’une feule Rabatue fur leur gaillard d’ar- 
riere. Cette Rabatue commençant à fleur 
de pont, ne s’élevera vers la poupe que 
jufqu'à hauteur d’appui : ainfi les chambres 
& cabanes qu’on établiffoit encore à poupe 
du gaillard d'arriere fur les Frégates, n'auront 
plus lieu déformais dans celles qu'on conf: 
truira, 


RENTRÉE DE L'ŒUVRE-MORTE DES 
VAISSEAUX. 


Toure la partie du Vaiffeau qui eft hors de 
l'eau,c’eft-à-dire,celle qui eft comprife depuis 
le premier pont jufqu'au vibord, rentre en. 
dedans par un contour aflez doux , ce qui 
donne à la membrure de cette partie une fi- 
gure aflez femblable à une S. (Voyez Æ/lon- 
ges de KRevers). | | | 

L’ufage de donner de la Rentrée à l'Œu- 
vre-Morte eft fondé fur plufeurs raifons; 
l'utilité de rapprocher de l'axe du Vaifleau 
tous les poids, afin que dans fes mouvements, 
il foit moins fatigué ; la facilité de mieux. 
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| orienter les voiles au plus près du vent, les 
| haubans faifant alors avec le mât un angle 
| plus aigu; la légéreté de l'Œuvre-Morte pro- 
| duite par la diminution des poids de la char- 
pente; & la plus grande ftabilité caufée par 
la lécéreté de cette Œuvre-Morte. | 
{ On peut conclure delà , qu'il y a plufeurs 
{ proportions à concilier pour le degré de la 
| Rene de 'Œuvre-Morte ; mais on ne doit 
pas perdre de vue que le fecond pont & les 
{ saillards des Vaiffeaux, doivent être aflez 
| fpacieux pour y faire aifément le fervice 
| des canons & de la Manœuvre, 


S 


{SaBsorDs, leurs Mantelets, leurs Seuillers 
{| > leurs Soles. 


4 LES Sabords font les embrafures prati- 
 quées de chaque côté du Vaifleau , dans fa 

 membrure , pour pointer le canon. 

4 La trappe ou le volet qui les ferme, parle 

dehors, s'appelle le Manteler des Sabords 3 il 

eft attaché au Vaifleau par des gonds & des 

| pentures. 

| Le bas des Sabords ou leur appui fe 

nomme Seller, apparemment parce qu'on 

» Le compare au feuil d’une porte, La hauteux 
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du Seuillet d’un Sabord, eft la diftance qu'il 
y a du deflus du bordage du pont au bas des 
Sabords. 

Une Ordonnance a fixé d’une maniere in- | 
variable la hauteur & la largeur des Sabords 
avec l'élévation des Seuillets, pour chaque 
calibre de canon, afin que les affüts des ca- 
nons puiflent fervir indifféremment à tous 
les Vaiffeaux qui portent une artillerie fem- 
blable. 

On rapportera cette table à la fin de cet 
article. 

On donne toujours plus de largeur que de 
hauteur aux Sabords, afin de pouvoir pointer, 
de droite & de gauche, les canons avec plus 
d'utilité & d’aifance. La hauteur des Sabords 
affignée par l’'Ordonnance, eft fufifante pour … 
pointer les canons à l'élévation qu'on défire. 

Les ouvertures ou embrafures des Sabords. 
& la hauteur de leurs feuillets font de pro- 
portions différentes , fuivant la groffeur des, 
canons, & fuivant la hauteur Ge leurs af- 
fûts qui eft relative à chaque calibre; car ileft 
évident qu'il faut une plus grande ouverture: 
de Sabord pour y fervir un canon de trente-fix 
livres de balle que pour une piece de moins 
dre calibre, & qu'il faut aufli un affüt plus 
élevé & plus large pour ce même gros. 
canon, que pour un autre de calibre inférieures 
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On ne met ordinairement de Mantelets 
qu'aux Sabords de la premiere batterie des 
Vaifleaux à deux ponts, parce que cette bat- 
terie étant peu élevée au-deflus de la flottai- 
fon, elle peut fouvent être fubmergée par 
linclinaifon du Vaiffeau produite par la force 
du vent ou par la vivacité du roulis. 

On établit encore des Mantelets aux 
Sabords de la deuxieme batterie des Vaif. 
feaux à trois ponts. Mais il ef rare qu'on en 
pofe aux Sabords de la batterie des F régates; 
leur batterie & la feconde des Vaifleaux À 
deux ponts font cependant garanties des 
coups de mer qui fe rompent furle Bâtimenr 
par des étuis qui environnent par dehors une 
partie de a volée du canon, & qui s’embot: 
tent comme un chaflis dans l’ouverture des 
Sabords ; on nomme ces étuis Faux Sabords : 
il femble qu’ils devroient au contraire s'ap= 
peller Faux- Mantelers. | 

Les Mantelets doivent avoir une largeur 
& une hauteur un peu plus confidéra- 
bles que celles des Sabords ; afin qu'é- 
tant abattus, ils puiffent appuyer des deux 
côtés, & en dedans du Sabord , Ou fur les 
bouts des bordages extérieurs qu on taille & 
qu'on fait excéder à ceteffet, ou bien fur les 
deux membres voifins qu’on laiffe également 
un peu à découvert dans la hauteur du Sa- 
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bord. Le bas du Mantelet repofe fur la fole 
du Seuillet du Sabord. 

L'épaifleur des Mantelets eft générale- 
ment de quatre pouces à quatre pouces & de- 
mi, | 

Les Mantelets des Sabords font compofés 
avec des bordages qu’on croife enfemble ; 
ceux qui paroiflent en dehors , font placés 
horizontalement , & doivent ainfi répondre 
aux bordages extérieurs qui revêtent le 
Vaifleau ; le Mantelet eft enfuite doublé 
en dedans par des bordages verticaux : cet 
afflemblage eft fixé par des clous. 

Les Mantelets, ainf difpofés,font attachés 
auVaiffeau , & fur le haut des Sabords , par 
des gonds & des pentures; ces gonds, &c 
ces pentures ont une groffeur & une épaif- 
feur relatives à la pefanteur ou aux dimen- 
fions du Mantelet. On pofe aufli en dedans 
du Mantelet deux anneaux, où l’on pañle des . 
cordages pour fermer folidement le Sabord. 
Les Manrelets ouvrent en dehors du Vait- . 
feau, & onleséleve par dedans au moyen 
des lragues ou cordages paflés dans des an- 
neaux pôfés exprès fur les Mantelets. Ces 
itagues aboutiffent dans la batterie du Vaif- 
feau, après avoir traverfé le bordage dem 

rempliffage entre les deux préceintes, le 
membre & l'entremife. Ces petits canaux 
doivent 
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doivent avoir aflez de circonférence pour 
que ces Cordages y aient tout le jeu nécef 
faire. | 

Les itagues des Mantelets font garnies en 
dedans du Vaiffeau de Palanquins ou petits 
Palans qui fervenc à hiffer ou élever les Man 
telets avec moins d'effort. | 

Les Soles des Sabords des différentes 
batteries du Vaiffeau, font des pieces dont 
onrecouvre le haut & le bas des Sabords pour 
obvier aux accidents de la poudre & du feu 
lorfque les canons tirent, & pour empêcher 
auffi l’eau & les faletés de tomber dans l'ou- 
verture du Sabord & entre lesmembres du 

Vaiïfleau. La fole inférieure forme l'appui du 
Sabord & termine l'élévation du Seuillet Jia 
largeur eft égale à l'échantillon du Vaiffeau ê 
c'eft-à-dire, à l'épaifleur totale du côté du 
Vaifleau en cette partie ; fon épaifleur eft la 

même que celle des bordages du pont de la 
batterie. | 

La Sole fupérieure des Sabords, diffère 

de la Sole inférieure en ce qu’elle ne doir 
avoir pour largeur que l’épaiffeur des mem- 
bres telle qu’elle eft dans la batterie où elle 


eft établie, 


Cette Sole eft enfuite recouverte en de- 


dans & en dehors du Vaiffeau par les borda+ 
ges de revêtement, Che LE 
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Les Sabords des batteries d'un Vaifleau 
font percés, l'un à l'égard de l’autre, en échi= 


quier, afin que le feu de la batterie fupé- 
rieure ne nuife pas à la batterie inférieure. 
L'intervalle entre chaque Sabord de chacu- 
ne des batteries eft relatif au nombre & au 
calibre des canons de chaque batterie du 


Vaiffeau. 


Sgps DE DRISSEs ©” D'ÉCOUTES. 


Le Sep de Drife du grand mât de hune, 
& de la grande vergue ; eft une forte piece 
de bois , établie verticalement fur le fecond 

ont du Vaiffeau, & contre la face poñté- 
rieure du bau qui forme , en arriere, l’étam- 
brai du grand mât. 

Le corps de cette piece qui s’éleve fur le 
fecond pont, à la hauteur de quatre à quatre 

leds & demi, eft refendu de plufieurs lon- 

ues mortaifes qui reçoivent, chacune , un 
gros rouet de poulie en bronze: c'eft fur ces 
rouets, & dans ces mortaifes , que coulent 
les Driffes , ou cordages , nommés Guinde=. 
reffes du grand Mät de Hune & de la grande 
Vergue , lorfqu'on veut les élever à leur 
pofte ou les abaifler. Cette manœuvre s'0- 

ere au moyen du cabeftan. | 


Le Sep de Drifle defcend fur les baux du 


meme) 


fr 


Premiere Batterie, 


A la quatrieme ou Gaillards du.|,, 


% 2°. Rang compofé des Vaïffeaux 
4 de 80 Canons, 
; Portant à leur 17° Batterie du.…….|, 


Le, e Portant à leur 1re Batterie dus e 36. +. 3 P IT [e) 2 8 [e] 2 9 7 

E } À A la feconde Ce CE OR NT ER e. > IN YA te + AU NI Ie NN or ls ere) À 

L A la troifieme du. so diorsisinerselst 112.10 ke 4 PTE RMS RUES Ci ARR 1e: IG Re 

; .8. £ . ele sl plislertt: © | sl ae e 

16e dre UHOHaMrSMNOlziA HO 7 
À la feconde du.........,.,. 


3°. Rang compofé des Vaiffeaux 
de 74 Canons, 
Portant à leur ir Batterie du.…...|, , 36, . NE ONU ol 2 Lt 97 
Mla féconde/du..........,.,1. 18. PES ANS PASSA CARE ROET 
Et fur les Gaillards du. ......1,, ,8. TEL Te ETREUE Pa SN ane 
4°. Rang compofé des Vaiffeaux 
de 64 Canons, 
Portant à leur 1"° Batterie du.…..|. . In off to) are 
AMIPEOndedus........ ..l. D Le PURES UD APR PA 
Et fur les Gaillards du.....,..|,. A SA À SE Et 
5°. Rang compofé des Vaifleaux 
de so Canons, 
Portant à leur 1'° Batterie du.…..|, . 1 ol'2/M4 ot die 
Et à leur feconde du...,......|,. No TOME Tele 
6°. Rang compofé des Frégates 
de 32 Canons dont 26 de... , o| 2 FO ro": 14 
en Batterie,& de 6 Canonsde|. . GE LE CAT REA 
fur les Gaillards. 
2°. des Frégates de 26 Canons 
en Batterie, & portant du...|. . Aelz lo"G| M0 7I/z 
7°. Rang compofé des Corvettes 
- depuis 18 Canons jufqu’au 


j deffous de 12 Canons, por- 
’ fé du niet] . 


foit Le A HP NU POS O TPS PNA TER 


Fe 


A deu ist | : #P . | Hauteur F Hauteur 
| R À N Cr Largeur | Hauteur des des 
Seuilléts | des des Fiafques }Seuillets 

DES VAISSEAU X.| Canons. dest | Sabords.| Sabords. des des 
Sabords. Affüts. À Aflürs, 
4 
ir, Rang compofé des Vaifleaux s moule w els mE% 
depuis 120 Canons jufquà 80 RUE IE # SE ES sie © € 
Canons exclufivement, PMR OT 2 SV MNNCTE EL 0 EVA 
1 P > 


Largeur 


des 


| 


| Seconde Batterie. 


 Dimenfions & Proportions des Sabords des Vaifleaux de tous les Rangs. 
: | 7) | 


2 Hauteur Hauteur 


Sabordsel Sabords.! 


Hauteur des des 
des Flafques fSeuillets 
des des 
| Affûts. ÀSabords, 
= à i D CE | 
0 -t AU-Ù LH Mn 
? MM SD ie | Qu! 
Sa FARM ARE AE 
2:W600 | 1 10-100 murs 
2 679 . . © + ï 6 [e] 
. « ° #1 . . + ete . 
4 4 SERA LME EE 
2: 88: QE I TE TO! 9 
e > 4 . . * e es. « * A se . 


A1 OT OO) 


. +. ee «e ee ee oï: 


Troifieme Barterie, 


Pour les Vaiffeaut à trois Ponts. 


Quatrieme Batterie, 
Ou Batterie des Gaillards. 


LA 


12 Hauteur | Hauteur. — Hauteur 
Largeur Hauteur | des | des Largeur | Hauteur des 
des des Flafques { Seuillers des des Flafques 

Sadords.| Sabords.| des À des | Säbords.| Sabords. des 
| Affûts. | Sabords.| | Affüts. 

| | 
PP SDS Si 0 M | 

1 lors cdrduzcrsesz 
2H | 23 OLA TANT LOUE | A D'UNP Se ler Sarre 
shatole otele elle: + els dore 1. {ao 21 3 o 1 OR rs 
nm in lue 4.8 LA #76 27070 rt 411% 
OISE ORAN DT) ARE: A1 BNC T 2) ioWo: l'E" a ri a 


. . + 0 es >» 


tt tem 


DES VaAIssEAUX, 243 
premier pont ; & fon pied eft folidement 
affujetti contre le bau fur lequel il aboutit, 

L'épaifleur de ce Sep eft égale à lé 
quarriffage des baux du fecond pont, & 
fa largeur eft double de fon épaiffeur ; ces 
deux dimenfions diminuent des deux tiers 
depuis le fecond pont jufqu’à fon pied ; il ef 
endenté fur le bau du fecond pont, & retenu 
contre ce bau par deux chevilles de fer cla- 
vetées fur viroles, 

Le Sep d'Ecoutes du grand hunier eft 
l’affemblage de deux petites bittes, unies 
par une traverfe , lefquelles font auffi , cha- 
cune , refendues d'une grande mortaife qui 
reçoit un gros rouet de poulie en bronze 
fur lequel coule l'Ecoure de la voile du grand 
Hunier. 

Le Sep d'Ecoutes eft établi verticale- 
ment fur le fecond pont, & contre la face an- 
térieure du bau qui forme, en avant, l’étam- 
brai du grand mât. Les deux petites bittes 
s’élevent fur le fecond pont à la hauteur de 
trois pieds & demi; elles font à trois ou 
quatre pieds de diftance l’une de l’autre ; 
leur épaifleur & leur largeur font égales à 
l'équarriflage des baux du fecond pont ; 
elles font endentées fur le bau du fecond 
pont qu'elles traverfent ; & y font retenues 
chacune par deux chevilles clavetées fux 
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viroles : les jambes de ces deux petites bittes 
fe réuniffent enfemble fous le fecond pont , 
& viennent s'appuyer fur le bau correfpon- 
dant du premier pont, où elles font folide: 
ment aflujetties. 
La manœuvre des Ecoutes fe fait à 

_ bras. Ces deux cordages font chacun croïfés 
fur la tête de la bitte & fur le bout de la 
traverfe , lorfque la voile du grand hunier 
eft bordée. | | | 
Le Sep de Driffe du petit mât de hune, & 
de la vergue de mifaine, eft établi en arriere 
du mât de mifaine, fur le fecond pont, de 
même que celui du grand mât de hune left 
en arriere du grand mât : c'eft aufli par 
le moyen du grand cabeftan de l'arriere 
qu'on exécute les manœuvres de guinder 
& d'amener, foit le petit mât de hune, foit 
la vergue de mifaine. Les dimenfions & pro- 
portions de ce Sep de Drifie font moindres 
d’un quart que celles de celui du grand mât 
de hune. UE 
Le Sep d'Ecoutes de la voile du petit hu- 
nier eft établi en avant du mât de mifaine, fur 
le gaillard d’avant , comme celui du orand 
hunier left en avant du grand mât fur le 
fecond pont ; il eft compolé de même , & 
fes proportions font , aufli, moindres d'un 
‘quart que les dimenfions de celui du grand 
hunier 
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S QU DAS. 


On a vu dans l'Article Cale que tout cet 
efpace qui comprend la capacité des fonds 
du Vaifleau, eft féparé dans prefque toute 
fon étendue, & à une certaine diftance au= 
| deffous du premier pont , par le plancher du 
| faux-pont, & qu’elle left enfuite en arriere 
l & en avant du Vaifleau , par les cloifons & | 
|’ par les petits planchers, tant des Soutes au 
| ain , & des Soutes aux poudres , que de la 
| Fos ou Soute aux lions, & de la Fofle où 
Soute aux cables. Toutes ces grandes dif- 
tributions font deftinées pour les objets. 
| dont elles portent le nom ; mais comme il 
| y a une infinité d'articles néceffaires au 
| _ : Vaifleau & à fon Equipage ; pendant fa 
J campagne, on pratique fur le faux - pont 
_ plufieurs compartiments, qu’on nomme en- 
core Soutes, en tel nombre & telle étendue 
que le comporte le terrein du faux-pont, & 
 . que l'exige la quantité & le volume des dif- 
| férents articles. T'outes ces petites diftribu- 
| tions, bien féparées les unes des autres, & bien 
| fermées, font affeétées, les unes aux divers 
| Maîtres Ouvriers du Vaiffeau pour leurs 
[l uftenfiles de fervice , & les autres fervent 
| à renfermer des parties de vivres. ( Voyez 
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SOUTES AU PAIN. 


L'ÉTABLISSEMENT du plancher des Soyres 
au Pain commence , communément , à dix- 
huit pouces en arriere de l'épontille qui 
foutient la carlingue du grand cabeftan, & 
regne jufqu'’à l'arriere du Vaifleau, c’eft-à- 
dire , qu'il commence à la fin , en arriere , 
du faux-pont , & qu’il s'étend jufqu’à l'extré- 
mité du Vaifleau en arriere. 

Les baux qui forment ce plancher font 
de bois de fapin, ils font établis à la moitié 
de la hauteur comprife depuis le deffus 
de la quille, jufqu’au deflous des baux du 
premier pont, y compris leur bouge ; leur 
équarriflage eft fixé à deux pouces de moins 
que celui des baux du faux-pont , & on leur 
donne un bouge ou un cintre de la fixieme 
partie de leur longueur en pieds réduite en 
pouces; leurs têtes appuient de chaque côté 
du Vaiffeau fur les vaigres dans des mortaifes 
où elles s’enchâffent à queue d’aronde , & el- 
Les font foutenues & liées aux côtés du Vaif- 
feau par un taquet taillé en confole qui eft 

établi fous chaque extrémité des baux & 
cloué fur la vaigre de foutien. 

On met ordinairement douze à quatorze 
baux dans les Vaiffeaux des premiers rangs, 
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pour former le plancher de leurs Soutes au 
Pain; on obferve en les mettant en place, 
d'en pofer un perpendiculairement au der- 
nier bau du faux-pont, d'en établir deux à 
toucher l'archipompe d’artimon, pour lui. 
fervir d’érambrai , & d'en pofer un autre fur 
l'extrémité arriere du Vaifleau. Les autres 
baux fe pofent à diftance égale. 

C'’eft fur le bau qui eft le plus en arriere, 

, . ° , 3 
qu'on établit la cloifon de féparation des 
Soutes au Pain,avec la petite Soute duMaïitre 
Canonnier. Cette petite Soute comprend , 
feulement, l’efpace, ou le vuide compris , 
entre les montants de l'arriere des Soutes 
au Pain, & l’inclinaifon ou la quête de l’é- 
tambot : cette féparation eft formée au 
moyen des montants qui font appuyés fur 
les baux de ce plancher & fur ceux du pre- 
mier pont , auxquels ils doivent répondre 
perpendiculairement. 

On établit de chaque côté du tambour 
de l’écoutille de la Soute aux Poudres juf- 
qu’au plancher du faux-pont une cloifon qui 
épare les Soutes au Pain dans la longueur 
du Vaiffeau. Le petit corridor que forment 
ces deux cloifons prolongées, fert,principale- 
ment de paffage, pour porter librement de la 
lumiere dans le fanal dela Soute aux Poudres 
qui eft dans l'archipompe or L'’ou- 

iv 
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verture de ce paflage donne , comme celles 
des Soutes au Pain, fur le plancher du faux- 
pont, on y parvient par l’écoutille aux vi- 
vres, & on y defcend par une échelle comme 
dans les Soutes au Pain, parce que leur 
plancher eft plus bas que celui du faux-pont, 
ainfi qu'on peut le remarquer. | 
Le bau du plancher des Soutes au Pain qui 
eft perpendiculaire au dernier bau du plan- 
cher du faux-pont, fert de foutien aux 
montants qui forment de chaque côté du 
paffage dont on vient de parler , une cloifon 
de féparation avec le faux-pont. Ces mon- 
tants s'élevent jufqu’aux baux du premier 
pont ; ils font établis fur les côtés du Vaif 
feau depuis la cloifon de féparation de la 
galerie avec les Soutes au Pain. ( Voyez 
rer Galerie). Et on laïffe entre ces mon- 
tants à chaque cloifon une ouverture qui don:- 
ne fur le plancher du faux-pont ; ces deux 
ouvertures font fermées par des portes à 
coulifle dont le Commis du Munitionnaire a 


es clefs dès que le pain eft embarqué dans 


le Vaifleau. | 

L'efpace compris des deux côtés du Vaif- 
feau depuis la cloifon d’entrée des Soutes au 
Pain jufqu’à celle de la petite Soute du Mai- 
tre Canonnier, doit être divifé en trois par- 
ties, par deux cloifons. Ces féparations pro. 


| 


elles depuis l'arriere du grand cabeftan juf- 
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duifent de chaque côté du Vaiïffeau, deux 


‘premieres Soutes au Pain , deux fecondes & 
une troifieme qu’on nomme la Soure tournan- 


re, parce qu'elle communique à l’autre côté du 
Vaiffeau par derriere le tambour de l’écoutil- 
le de la Soute aux Poudres ; on diftingue les 


deux premieres Soutes & les deux fecondes, 


l’une de l’autre, en difant la premiere à tri- 
bord ou à droite du Vaiffeau, la premiere à 
bas bord ou à gauche du Vaiffeau, & ainfi 


des autres. On établit ce nombre de Soutes 


pour y arranger plus facilement le bifcuit, & 
pour faire un recenfement aifé de celui qui 


eft confommé. 


Les Soutes au Pain font bordées inté- 
rieurement avec des planches de fapin , & 


toute la membrure en eft recouverte pour 


que le Pain y foit avec propreté. Les bor- 
dages du plancher des Soutes au Pain ont 
deux pouces ou deux pouces & demi d'é- 


paifleur , & ils font arrêtés fux les baux par 


des clous ordinaires. 
SOUTE AUX POUDRES. 


LA Soute aux Poudres eft établie fous Îe 
plancher des Soutes au pain, & regne comme 


EE 


a 
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qu’à l'arriere abfolu du Vaiffeau. 


Le plancher de cette Soute eft appuyé 
de droite & de gauche fur les fourcats, ou. 
pour mieux dire fur les vaigres de fonds. 

La hauteur où ce plancher doit s'établir ; 
eft fixée au tiers de la hauteur comprife 
entre la quille & le champ fupérieur des 
baux du premier pont. 

Le nombre des baux de ce plancher eff 
relatif à la longueur de la Soute : ces baux 
ont ordinairement une largeur & une épaif- 
feur proportionnées à leur longueur ; ils doi- 
vent être d'un bois léger ; leurs extrémités 
font aflujetties fur la membrure du Vaïffeau; 
on leur donne une tonture fixée au fixieme 
de leur longueur réduite en pouces : ceux 
de ces baux qui ont le plus détendue font 
foutenus à leur milieu par une petite épon- 
tille qui s’enchâffe fous les baux & qui s’ap- 
puie de même fur la carlingue. | 

Les baux du plancher de la Soute aux 
Poudres , font recouverts par des borda- 
ges de bois de fapin, & on obferve encore 
de revêtir l'intérieur de la Soute avec 
des planches très-minces , qui font fixées 
par des petits clous fans tête, ou, ce qui 
feroit mieux, par des chevilles de bois. 
On pratique dans la Soute aux Poudres 
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& vers l'arriere du Vaifleau plufieurs cai{- 


fons, pour y confervér les sargoufles ou 
charges de canons. 

La Soute aux Poudres eft féparée du refte 
de la cale du Vaiffeau , par une double cloi- 
fon intérieure & extérieure établie fur des 
montants ; mais pOur MIEUX intercepter tou- 
te communication, & pour rendre moins 
périlleux un accident du feu qui prendroit 
dans la cale , on remplit ordinairement de 
terre le petit intervalle entre la cloifon ex- 
térieure & l’intérieure de la Soute aux Pou- 
dres. | 

On doit voir à la fin de l'Article du Tam- 
bour , de l Archipompe, du Mai d'Artimon ; 
quelles font les précautions qu'on prend 
pour éclairer fans rifque de feu , la Soute 
aux Poudres, dans un combat, où, lorfque 
les Canonniers doivent y travailler, ils y 
defcendent déchauflés & n'ayant rien fur 
eux qui puifle faire feu. La Soute aux 
Poudres & les caiflons à gargoufles font gar- 
nis de toile pour recevoir les Poudres qui 
pourroient fe répandre, & pour nettoyer 
plus fürement la Soute, lorfque le Vaifleau 
débarque fes Poudres. 

( Voyez à l'Article Ecoutille ce qui con= 
cerne celui de la Soute aux Poudres }. 
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T 
TaïzLEe-MER. 


Le Taille-Mer eft la premiere piece de 
l'avant abfolu du Vaifleau , qui divife le 
fluide : fon contour doit être hardi & agréa- 
ble à l'œil. Cette piece termine la faillie 
qu'on donne au Vaifleau en dehors de l’é- 
trave. | 
L’extrémité inférieure du Taille - Mer 
defcend fur le bout du Brion ou Ringeot, 
& fon extrémité fupérieure aboutit à la par- 
tie inférieure de la Figure ou Poulaine dont 
on orne l'avant du Vaiffeau. Le Taille-Mer 
doit avoir un peu moins d’épaiffeur que les 
pieces qu’il parcourt & qu'il termine; il ef 
arrêté fur l’étrave, fur la gorgere, & fur la 
fleche , par des chevilles qui fe perdent 
dans ces différentes pieces. 


TAMBOUR DE L’ECOUTILLE AUX PoupreEs 5 
€ CELUI DE L'ARCHIPOMPE DU MAT 
D'ARTIMON. 


- LE foin qu’on apporte, dans la diftribu- 
tion des aménagements de la cale du Vaif: 
feau, à ce que les différents compartiments 
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| terne qui éclaire la foute aux poudres, & 
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foient bien féparés les uns des autres, peut 
raflurer fur les précautions qu’on prend pour 
intercepter toute communication avec la 
foute où les poudres font renfermées. 

On voit dans l'Article de Ja Soute aux 
Poudres comment on a féparé cette foute 
d'avec le fond de cale, & les autres atten- 
tions qui concernent fa füreté & celle du 
Vaiffeau ; il refte à préfent à examiner com- 
ment le feul paffage qui conduit à cette fou: 
te par fon écoutille, eft abfolument fépa= 
ré des autres aménagements qui l’envi- 
ronnent. 

IL eft dit dans l'Article Epontille qu’on 
emploie un nombre fufifant d’épontilles 
ou montants pour la formation du Tambour 
de l’Écoutille aux poudres , dans lequel eft 
compris & renfermé celui de l'Archipompe 
du Mât d’Artimon: c’eft au moyen de ce 
Tambour qui cerne l’ouverture de l’Ecou- 
tille aux poudres qu’on defcend dans la fou- 
te aux Poudres ; ce Tambour traverfe dans 
fa hauteur les foutes au pain, & s’unit, ex- 
térieurement , à celui qui forme le petit paf 
fage , par le plancher du Commis & celui 
des foutes au pain , ( Voyez l’Articie de ces 
Soutes ), par où on parvient à l’Archipompe 
d’Artimon , pour y allumer le fanal ou lan- 
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qui eft fufpendu au milieu du Tambour de 
l'Archipompe du Mât d'Artimon. 

Ces deux Tambours qui extérieurement 
s’'uniffent enfemble, & dont il eft ici quef- 
_ tion , forment la féparation des foutes au 
pain, à droite, & à gauche : cette remar- 
que a fon étendue néceflaire dans lPArticle 
du Plancher des Soutes au pain. | 

Le Tambour de l'Ecoutille de la foute 
aux poudres doit être un peu plus large que 
l'ouverture de l’'Ecoutille de cette foute , 
& fon étendue , vers l'arriere , doit être 
affez confidérable , afin de ménager , au- 
dedans du Tambour , un petit repos fur 
les baux du plancher des foutes au pain, 
pour fervir de retraite au Maître Canonnier 
qui y place les caifles de cartouches de fu- 
fils, les lance-feu, les cornets d’amorce 


pour les canons, les fufées, & même quel- 


ques charges de canon en cas de befoin pref- 


fant : ces différents articles d’Artillerie & . 


d’Artifice étant plus à portée en rendent le 


fervice plus prompt. 
Ce Tambour eft compofé avec des épon- 
tilles ou montants qui font appuyés & foli- 


dement cloués fur les baux du premier pont \ 


& fur ceux du plancher des foutes au pan; 
leur nombre eft relatif à l'étendue du F'am- 
bour, & leur équarriffage eft proportionné 
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à leur hauteur ; ils font revêtus en dedans 
& en dehors de planches légeres qui ache- 
vent la cloifon de ce Tambour : il y a une 
échelle appuyée par le haut fur le bord de 
PEcoutille , & par le bas fur les baux du 
plancher de la foute ; c'eft par cette échelle 
que les Canonniers defcendent dans le T'am- 
bour & parviennent en dedans de la foute 
aux Poudres. 

Le Tambour de PArchipompe du Mât 
d’'Artimon eft renfermé dans celui de l’'Ecou- 
tille aux poudres, comme on l’a dit au com- 
mencement de cet Article, il eft écabli en 
avant du Tambour de l’Ecoutille aux pou- 
dres, & il répond directement fous la carlin- 
gue du Mat d’Artimon. Les montants qui for- 
ment ce Tambour font les quatre épontilles 
qui fupportent les deux baux du premier 
pont, fur lefquels eft établie la carlingue du 
mât d’artimon : ces quatre épontilles placées 
quarrément , compofent le Tambour de l’Ar- 
chipompe, & c’eft fur leur côté que les deux 
Pompes d’Artimon defcendent , depuis le 
deflus du premier pont jufqu’entre les mail- 
les des varangues acculées de cette partie 
de l'arriere du Vaïffeau : les quatre épontii- 
les font couvertes par des planches qui ache- 
vent la cloifon de ce Tambour : cette cloi- 
fon ne regne cependant pas dans la partie 
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de la hauteur du Tambour comprife dans 
la foute aux poudres; cette portion du 
Tambour eft garnie du côté qui fait face à 
la foute, d'un vitrage bien fermé & de 
deux pieds d'élévation : c’eft par ce jour 
que la lumiere du fanal de l’Archipompe pé- 
netre dans la foute aux poudres ; ce fanal 
repofe lui-même , dans l’Archipompe d’ar- 
timon, fur une cuvette de plomb remplie 
d'eau. 


TIRANT D'EAU. 
Différence du Tirant d'Eau. 


LE Vaifleau, pourvu qu'il flotte , & 
alors dans quelque fituation qu’il foit, char- 
gé ou non chargé, plonge dans la mer ; 
d’une quantité égale à fa pefanteur, c'eft- 
àa-dire, qu'il déplace un volume d'eau égal 
au poids de fa mañle. Cette quantité précife 
en pieds & en pouces , dont le Vaifleau \ 
plonge en arriere & en avant, eft ce qu'on 
appelle fon Tirant d'Eau. } 
- Le Vaifleau étant entiérement conftruit, « 
& venant d'être lancé à la mer, plonge 
beaucoup plus de larriere que de l'avant, 
parce que les parties de l'arriere font infini- 
ment plus pincées par le bas que celles de 
l'avant. 
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l’âvant. ( Voyez Facons de l'arriere &° de 
l'avant du laiffeau ): mais la plupart des 
Vaïfleaux , lorfquil eft queftion de les char- 
ger & de les rendre prêts à naviguer ; font 
auf conduits pendant ce chargement, dé 
maniere qu'ils plongeront davantage ; dans 
l'eau, de l'arriere que de l'avant. (Cette dif: 
férence de fubmersement fe nomme /4 dif= 
Jerence du Tirant d'Eau ). I] ne paroît fub< 
fifter à préfent qu'une feule raifon de cet 
ufage très-ancien , c’eft que l'arriere du 
Vaifleau tirant plus d’eau, le pouver: ail 
qui eft établi à cette partie fera frappé par 
plus de filets d’eau, & aura ainfi plus de 
force pour diriger l'avant du Vaifleau : 
mais cette raifon qui eft à-peu-près la même 
que ceile qui nous refte pour la quête ex: 
trême , où obliquité extérieure qu’on dons 
noit autrefois à l'étambot , n’eft pas d’une 
auili grande utilité qu’on fe l'imaginoit an: 
ciennement, Les procrès que la Conftruc- 
tion à faic, & la perfeétion où elle eft à 
préienc, ont éclairé fur ces motifs & ont 
même rendu ces circonftances prefque nul< 
les. | | 
L'étambot eft gradué perpeñidicutaires 
ment, dans toute fa longueur, en pieds & en 
demi-pieds. Ces marques font néceffaires 
Four connoitre & pour fuivre les différentes 
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plongées de arriere du Vaiffleau pendant 
le cours de fon chargement & de fa naviga“ 
tion. 

L'étrave eft divifée de même dans fa 
hauteur & pour les mêmes raifons. C'eft 
au moyen de ces chiffres réciproques à l'ar- 
riere & à l'avant abfolus du Vaifleau, que 
les Marins conduifent l’arrimage & le char- 
sement du Vaiffeau , jufqu’au point le plus 
favorable défigné par le Confiruéteur pour 
la meilleure ftabilité & la meilleure marche 
du Vaiffeau. ( Voyez Œuvre-vive ; Arri- 
mage ) | 

On appelle auffi , Tirants d'Eau, foit les 
différents fubmergements par où le Vaifleau 
pañfe , pendant fon chargement, pour arriver 
à fa ligne de charge ou de flottaifon défignée, 
foit les différents degrés dont il s’allege, 
pendant fa navigation , par la confommation 
des vivres, | 


V 


VAIGRES 


Les Zaigres font les ceintures intérieu= 
ses des fonds ou capacités de la cale du 
Vaiffeau ; elles lui fourniflent une des liai- 

_ fons les plus folides &r les plus durables lorf- 


En Te ne 
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qu'elles font bien diftribuées , lorfqu’elles 
font bien prolongées en écharpe fur l’ar- 
cafle & fur les bords de l’étrave, & enfin 
lorfqu'elles font endentées par intervalle en= 
tre les mailles & fur la membrure du Vaif 
feau, | 

Les Vaigres qui font vers l’extrémité des 
varangues fe nomment , particuliéremenc, 
'aigres de fonds , & celles qui s’élevent vers 
les ferre-bauquieres du premier pont s’ap« 
pellent P’aigres de fleurs. | 

Ces dénominations de détail fe confon: 
dent cependant fous le nom général de J'ai» 
gres & de Vaigrage. | pig 

La largeur des Vaigres d’un Vaifl:au des 
premiers rangs eft fixée communément à 
treize pouces, & elle diminue proportions 
nellement jufqu’aux Frégates ; qui n’en doi- 
vent avoir que dix à onze au plus. L’épaif: 
feur des Vaigres, en général, eft la même que 
lépaifleur du bordage extérieur, elle eft 
ainfi, différente & relative pour chaque rang 


de Vaiffeau ; on ajoute cependant à cette 


épaiffeur celle de larrête néceffaire pour 
les endenter dans les mailles & fur les 
membres; là longueur de cette arrête eft 
ordinairement de deux pouces & demi , de 
deux pouces ou d’un pouce & demi; ellé 
ef, en un mot, proportionnée Sr 

1] 
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des Vaigres , ou bien à la force du Vaiffeau; 
ainfi qu'on vient de le dire. | 
Les Vaigres font toujours accouplées, &t 
on doit oblerver qu’elles diminuent ä-peu- 
près d’un tiers de leur largeur, en s’appro- 
chant des extrémités du Vaiïfleau ; ces par- 
cies étant intérieurement beaucoup plus ref- 
ferrées , à caufe de l’acculement extrême des 
fourcats , qu’au milieu des fonds du Vaif- 
feau. | 
Les Vaigres s’établiffent de la maniere 
fuivante : on commence par mettre en place 
les Vaigres de fonds dont le bord inférieur 
doit être au niveau de l'extrémité des va- 
rangues & des fourcats. On endente ordi- 
nairement ces premieres Vaigres entre les 
mailles , on leur laifle même quelquefois 
un rebord fur les bordages du paillot ou du 
fond. Ces deux premieres Vaigres font con- 
duites en arriere jufqu'à la partie de Far- 
cafe qu'elles peuvent faifir, &t en avant 
jufqu’à toucher l’étrave. Le contour de ces 
deux premieres Vaigres ef très-difficile, à 
caufe des façons. de l'arriere & de l'avant 
du Vaifleau qui font fort pincées vers le 
niveau de ces deux premieres liaifons. 
Les écarts des Vaigres fe joignent bout à 
bout fur les membres, & elles font fixées fur 
les couples par un clou à chaque membre; 
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elles font encore aflujetties par Îes chevil- 
les de bois qui font réparties dans l’œuvre- 
vive & par les chevilles de fer qui péné- 
trent les allonges de porque ; on a même at- 
tention de ne pas clouer les Vaigres dans les 
endroits où les porques doivent être éta- 
blies. 

Les Vaigres de fonds étant pofées, on 
doit mefurer au milieu & aux extrémités du 
Vaifleau l’efpace qui refte, compris depuis 
le bord inférieur des ferre-bauquieres du 

remier pont jufqu'au bord fupérieur des 
Vaigres de fond , pour établir tant plein que 
vuide les Vaigres qui reftent à placer. 

Prefque tous les Conftruéteurs font abou- 
tir, en arriere du Vaifleau , les extrémités 
des Vaigres, fur la barre d'arcaile dite dx 
premier ponr & fur les autres barres d’arcafle 
inférieures où leur contour leur permet d’ar- 
river. 

Il eft bien évidentqu'onunit, par ce moyen, 
l'arcafle au corps du Vaiffeau d’une maniere 
très-folide , & on peut remarquer que pour 
ajouter encore à cette liaifon eflentielle on 
établit enfuite dans cette partie de l’arcafle 
des marfouins, ( Voyez Marfouins) qui em- 
braffent obliquement & par-deflus les Vai- 
gres tous les couples voilins qu'ils peuvent 


faifir. 
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VaRANGUES, DEMI-VARANGUES, FOURCATS 
&° DEMI-FOURCATS. 


ON emploie, dans la Conftruétion, des Va: 
xangues de différentes efpeces, & toutes font 
les bafes des couples du Vaiffeau. On emploie 
Îles Varangues plates pour les fonds du milieu 
du Vaifleau, & on les continue plus en avant 
dans les Vaiffeaux , dont les façons de cette 
partie doivent être peu taillées. Les Varan- 
gues demi acculées font employées en plus 
grand nombre en avant du Vaiffeau qu'en | 
arriere ; les Varangues acculées fervent 
davantage en arriere du Vaiffleau qu’en 
avant , & ce font en effet celles dont Îles 
branches approchent le plus de la figure an- 
gulaire, Les fourcats forment un angle plus 
aigu que les précédentes, ils reflemblent,affez, 
à la lettre Y ; ils commencent la pincée des 
façons en avant & en arriere du Vaïffleau, 
ils font employés en plus grande quan- 
tité dans cette derniere partie. Ces fourcats 
font fouvent compofés de plufieurs pieces 
quand ils font aux extrémités du Vaiffeau, 
& fur-tout en arriere où leur pied doit être 
fort long, | | 

Les Varangues plates ont ordinairement 
€n longueur la moitié de la plus grande lar- 
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seur du Vaiffeau; elles ont cependant quel- 
que chofe de plus ou de moins fuivant la 
partie des fonds où elles doivent être pla- 
cées ; leurs branches doivent avoir le même 
équarriflage que les membres, & on leur 
laiffe en dehors & en dedans, comme à ceux- 
là, un quart de pouce ou un demi-pouce de 
plus pour le parage. 

Les Varangues, abfolument plates, doi- 


vent avoir à leur milieu une dimenfion ver- 


ticale double de l’équarriffage de leurs bran- 
ches ; ce furcroît de dimenfion fert à mar- 
quer l’acculement prefque infenfible de ces 
Varangues ; toutes les autres Varangues ont 
une partie des dimenfions précédentes , mais 
l’extenfon de leurs branches , leur contour 
& leur acculement varient au gré du Conf- 
truéteur : ce travail eft néanmoins relatif 
à l’efpece du Vaiffeau qu'on doit conftruire« 

On appelle acculemenr la queue ou lan- 
gle extérieur qu’on eft obligé de donner au 
pied des Varangues pour les établir fur la 
quille du Vaiffeau , & fur-tout pour évuider 
les contours ou les courbes de la figure que 
cette partie des fonds du Vaiffeau doit avoir. 
Ces différents contours font déterminés par 
le plan du Conftruéteur qui en afigne la 
quantité & la proportion précifes pour cha- 
que Varangue , fuivant fon efpece ou felon 

iv 
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la partie du Vaiffleau où elle eft employées 

Lorfque toutes les Varangues, les genoux 
de fond , les demi-Varangues , les Fourcats : 
les genoux de revers, & les demi-Fourcats de 
tous les couples de levée font en place, le 
Conftruéteur fait ordinairement ceindre ce 
commencement de la carcafle du Vaiffeau 
avec la life du fond. Le Conftrutteur corrige 
& redrefle , en établiffant cette lifle , les dé- 
fauts de niveau inévitables lors de Ja pofi- 
tion des Varangues fur la quille, ( Voyez 
l'Article Liffes }, | | 

Voici la maniere dont on affemble ces dif. 
férentes pieces fur le chantier : on unit pre- 
miérement aux deux côtés de la Varangue 
Îles deux genoux dela moitié de leur longueur, 
ils y font fixés par crois chevilles d’afflem- 
blage, dont l’une.eft chaflée au milieu & au 
tevers des deux autres. On remplit enfuite le 
vuide compris entre les deux pieds des ge- 
noux & la Varangue , par une piece qu'on 
nomme la demi-f arangue ; elle a le même 
équarriflage & la même dimenfion verticale 
que la Varanoue ; elle y eftaflujettie par trois 
chevilles d'afflemblage , dont deux font chaf. 
fées vers les extrémités des branches de [a 
demi-Varangue , & la troifieme qui left vers 
le milieu de la demi-Varangue & de la Va 
rangue. Les chevilles d’affemblage péné: 
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trent les deux pieces qu’elles uniffent enfem- 


ble, 

Avant de mettre la Varangue en place, 
on fait fur la contre-quille (ou bien fur la 
quille fi on n’a pas établi de contre-quille ) 
une entaille de deux pouces ou d’un pouce 
de profondeur ( felon l’épaiffeur de la contre- 
quille ou felon que le Conftruéteur l’a dé- 
terminé )}; cette entaille doit avoir en lar- 
geur , l’épaiffeur du pied de la Varangue. On 
fait auffi une coupure affez profonde dans le 
pied de la Varangue pour l’emboîter dans l’en- 
taille de la contre-quille , & de maniere que 
les extrémités latérales du pied de la Varan- 
gue dépaflent la contre-quille & rebordent 
fur la quille : ce rebord n’a lieu que pourles 
Varangues plates & pour les Varangues 
demi-acculées. 

Le pied de toutes les demi-Varangues 
plates & demi-acculées font encore enchâflés 
fur la contre-quille dans une entaille ; mais 
leur rebord fur la quille n’eft pas ordinaire- 
ment aufli confidérable que celui des Varan- 
gues. Les pieds des Fourcats font encore 
emboîïtés fur la contre-quille , mais ils ne la 
dépaffent point par le côté ; les pieds des 
demi-Fourçats font fimplement appuyés fur 
la contre-quille. | | 


Dès que les préparatifs précédents font 
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‘ achevés, on met en place fur la contre-quille 
ou bien fur la quille toutes les différentes 
Varangues des couples de levée , déja aflem- 
blées avec leurs genoux & leurs demi-Va: 
rangues, & on enchâfle le pied des Va- 
rangues dans les entailles qui leur font pré- 
parées. Chaque Varangue & chaque Four- 
cat font enfuite aflujettis fur la contre- 
quille & fur la quille par deux clous qui 
doivent avoir affez de longueur pour pé- 
nétrer jufques dans la quille ; ces diet font 
chaffés de biais dans chacune de ces pieces. 

On exécute ce même travail pour les 
Varangues plates, les Varangues demi-accu- 
lées , les Varangues acculées, & pour les 
Fourcats des couples de rempliffage. 

Les Varangues font enfuite mieux affer- 


mies fur la quille par les chevilles de la car 


lingue. ( Voyez Carlingue). Voyez fur-tout 
les Articles Couples & Allonges des Couples. 


VIBOR D. 


ON nomme , généralement, V’ibord du 


Vaifleau, toute l’œuvre - morte comprife ; 
3e e : 9 » 

dans l'intervalle du gaillard d'arriere au 

gaïllard d'avant , entre le grand mat & le 

mât de mifaine, & depuis le niveau du fe- 

cond pont, ou du troifieme pont dans les 
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Vaifleaux de ce rang, jufqu’au plat-bord qui 
termine cette partie de l’œuvre-morte du 
Vaifleau. 

Il arrive fouvent que les Marins difent 
d'un Vaifleau & plus fréquemment d’une 
Frégate , qu'elle a trop ; ou trop peu de 
V’ibord , parce que dans un Vaiïffeau , & fur- 
tout dans une Frégate , l'élévation de l'œu- 
vre -morte du Vibord doit être proportion: 
née à la force & à la coupe du Bâtiment. 

On appelle aufli /’ibord , le bord ou bien 
l'appui de chacune des œuvres qui termi- 
nent en particulier la totalité de l’œuvre- 
morte du Vaifleau ; on ajoute alors au 
mot de J’ibord le nom de l'Œuvre dont on 
veut parler : comme 7bord de la rabattue du 
gaillard d'avant , Vibord de la rabattue du 
gaillard d’arriere, de la rabattue de la du- 
nette ; ou bien tout fimplement, Z36ord du 
gaillard d'avant , du gaillard d’arriere , de 
la dunette, du couronnement. 

On verra que la préceinte du Vibord, eft 
le cordon qui couronne l’œuvre-morte du 
Vaifleau comprife entre les deux gaillards, 
c’eft-à-dire, dans la difance du grand mât 
au mât de mifaine. 

(Voyez Préceinte du V’ibord dans l’Arti- 
cle Préceintes : Voyez aufli les Articles Ra- 
battues , Gaillards , Œuvre-morte , Palle- 
Avant & Acaflillage ), 
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VOUTE D'ARCASSE. 


La Façade de l'arriere de la plupart des « 
Vaifleaux n’eft pas abfolument terminée par ! 
le couple de l’arcafle (Voyez Arcaffe ); elle 
eft augmentée d’une charpente aflez légere, « 
dont les contours & la faillie, pourvu qu'elle 
ne {oit pas trop grande, donnent de la gra- 
ce à cette partie du Vaifleau. Cette char- 
ente qu'on nomme la Jodte d'Arcafle, eft « 
établie fur la liffe-d’hourdi & s’éleve juf- 
qu’au Couronnement du Vaiffeau. On l’ap- 
pelle l’ofte parce qu’elle forme effe&tivement 
une efpece d’abri ou detoit, vers la lifle- … 
d'hourdi, & que d’ailleurs elle étoit ancien- … 
nèment fi recourbée dans fa faillie, qu’elle 
formoit une vraie Voûte. 1 
La charpente de la Voûte eft compofée ; . 
1°. De pieces verticales qu’on appelle Jam- . 
bes de Chien. 2°. De montants qui s’uniflent 
avec les jambes de chien, & qui s’élevent . 
jufqu'au fommet du Couronnement ; ce font 
ces montants, quon nomme Æ/onges de | 
Tableau ; qui forment l'appui des ornements . 
de fculpture , dont la Façade de l'arriere du . 
Vaifleau , qu'on appelloit autrefois le Ta- 
bleau , eft décorée. | 


La faillie de la Voûte eft décidée par 
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|: Fobliquité des jambes de chien & par celle 
. des allonges de tableau ; depuis quel- 
que temps les Conftructeurs diminuent confi- 
dérablement cette faillie ; autrefois elle étoit 
fujette à s'affaifler & à fe démembrer par 
fon propre poids & par fa grande fortie, il 
arrivoit même que la grande faillie de la 
Voûte empêchoit le fervice des canons de 
retraite du premier pont, lorfqu'on vouloir 
les tirer à quelques degrés d’élévation. 

Les Conftruéteurs paroiïflent ne donner 
à préfent de faillié à la Voûte des Vaifleaux 
que dix-huit à vingt-quatre pouces, & pro- 
portionnellement pour les Frégates, c’eft-à. 
dire, en général , autant qu’il en faut pour 
donner de la grace à la façade de l'arriere du 
Vaiffeau , & pour renfermer la tête du gou- 
vernail qui aboutit entre le corps du Vaif- 
feau & la fortie des jambes de chien. 

La longueur des jambes de chien s'étend 
depuis la liffe-d'hourdi jufqu’à quelques pou- 
ces au-deflus du niveau du fecond pont ; leur 
nombre eft relatif à l'étendue de la largeur du 
Vaifleau à la liffe-d’'hourdi ; on en établit 
néanmoins ordinairement huit dans les Vaif. 
feaux de force, en ce fens; une à chaque ex- 
trémité de la liffe-d’hourdi, & qui devien= 
nent les foutiens de la Voûte par leur union 
avec les pieces de liaifon des cotés du Vaif 
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feau ; deux autres vers le milieu de la life. : 


d'hourdi, c'eft-àa-dire, de chaque côté de 


l’étambot : ces deux-ci forment la boîte où. 


aboutit la tête du gouvernail ; deux autres à 
côté de ces dernieres qui forment chacune 
un des côtés de l’ouverture des fabords de 
retraite appellés Sabords de Sainte Barbe, & 
deux autres enfin qui forment l’autre côté de 
l'ouverture de ces fabords de retraite. 

Les Vaifleaux de quatre-vingt canons & 
au-deflous, n’ont ordinairement que deux fa- 
bords de retraite, en arriere, fur chaque pont; 
mais les Vaifleaux à trois ponts en ont prefque 
toujours quatre,c’eft-à-dire, deux de chaque 
côté de lPétambot , parce que leur life- 


d'hourdi eft plus étendue; alors on aug 
mente le nombre des jambes de chien, & on 


les établit en conféquence. 


La largeur des jambes de chien doit être 


égale à l'équarriffage des membres du Vaif: 
feau , leur épaifleur eft moindre d’un à deux 
pouces, 

Les allonges de tableau font aflemblées 


par des empatures avec les jambes de chien 


dont elles ont les mêmes dimenfions ; mais 
elles diminuent infenfiblement d’un tiers 


jufqu’à leur fommet qui forme le Couronne + 


ment du Vaifleau. | 
Les jambes de chien font déja aflujetties 


RE 
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fur laliffe-d’hourdi par degros & longs clous, 
jufqu’à ce qu’elles foient liées par les traver- 
fes ou petits baux qu'on établit, au niveau 
des Ponts, pour les contenir enfemble. 

La Voûte entiere eft enfuite complette- 
ment incorporée au Vaifleau par les bau- 
quieres , ferre-souttieres, feuilles-breton- 
nes, bordages intérieurs de révêtement, 
bordages de pont , foit du fecond pont, 
foit du gaillard & de rabattues de l'arriere : 
les différentes préceintes & les bordages du 
franc -bord produifenc extérieurement le 
mème effet : fon union eft enfin perfection 
née en dedans du Vaiffleau par une partie 
des Courbes d’arcafle. 
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